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AVANT-PROPOS. 



Nous offrons au public, dans une traduction fi- 
ddle, la premiere reunion complete des fivangiles 
apocryphes. Monuments des plus curieux, t^moins 
irr<5cusables du mouvement des esprits a une dpo- 
que particuli&rement digne d’attention, ces rgcits, 
ces tegendes na'ives sont dignes souvent d’etre com- 
pares a ce que la podsie de tous les ages offre de 
plus beau ; ils ne se trouvaient que dans quelques 
ouvrages grecs ou latins, connus des seuls drudits 
de profession, difficiles a rencontrer, ou d’un prix 
inabordable. Le si&cle dernier avait traduit, c’est- 
a-dire dt§figur£ et tronqud certains fragments de 
cette literature contemporaine du Christianisme a 
son berceau ; une intention irreligieuse les avait 
presents sous un faux jour. En fait de travaux en 
langue franqaise sur le sujot qui nous occupe, nous 
n’avons a indiquer que les lemons de M. Dohaire, 
inserees dans YUniversite Caihalique ; plus d’uno 
fois nous avons fait usage des appreciations de ce 
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judicieux critique. Nous !e redirons avec lui : les 
ldgendes des cycles dvangdliques sont de simples 
traditions irop credules, souvent trop pudriles; mais 
a chaque page brillent la candeur el la bonne foi. 
Dans ces narrations familieres, dans ces anecdotes 
contdcs au foyer domeslique, sous la tente, & l’om- 
bre des palmiers au pied desquels s’arrdte la cara- 
vane, le tableau des moeurs populaires de l’dglise 
primitive se ddroule en toute sinedritd. L’&me et la 
vie de la nouvelle socidtd chrdtienne sont la , et elles 
y sont tout entires. Ces recits sont maintes fois 
ddnuds de vraisemblance ; nous en convenons ; ils 
manquent d’exactilude historique ; la chose est cer- 
taine quanta de nombreux details ; mais les usages, 
les pratiques, les habitudes, les opinions dont ils 
conservent les traces , voila ce qui rdunit le mdrile 
de l’interdt h celui de la fiddlitd. 

Ces legendes dtaient les podmes populaires des 
premiers neophytes du culte nouveau; la foi et 1*1— 
maginatkm les embellissaient sans cesse; Ton y 
rencontre encore des lambeaux recormaissables de 
compositions en vers, et qui dtaient certainement 
chantdes. 

Ln dcrivain instruit l’a ddja remarqud ; des 
mdmoires qui nous rdvdleraient l’dtat un peu com- 
plexe de la socidtd chrdtienne dans les premiers 
moments de sa naissance, seraient d’un prix ines- 
timable. Ces recits existent; mais ils avaient did 
oublids , perdus de vue; ce sont les acles des 
martyrs, les 'histoires des apotres et de leurs dis- 
ciples, les faux tfvangiles des premiers sidcles. En 
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mdme temps, ces mdmoires sont de petites dpo- 
pdes empreinles d’un caracldre de crddulitd naive; 
elles ont pour descendants les grands pofemes dpi- 
ques chr^tiens, Dante, Milton et Klopstock. 

Si vous cherchez la cause de la faveur ddtnesurde 
donl ces ldgeudes ont did I’objet durant qualorze 
sidcles, si vous demandez le motif de leur multipli- 
city , interrogez ce besoin de merveilleux dont 
i’homme a constamment subi (’influence (1), quis’est 
a chaque dpoque manifestd dans l’Orient avec une 
vivacitd toute parliculidre , et donl la socidtd nou- 
velle ne pouvait se ddfendre malgrd la sdvdrild, 
malgrd la gravile de ses croyances immuables. Ces 
gentils encore icubus des fables de la mythologie, 
ces juifs convertis, mais la tele pleine des mer- 
veilles qu’enfantait l’imaginalion des rabbins, ces 
ndophytes d’hier, dpars a Jdrusalem, a Alexandrie, 
«i Ephdse, ne pouvaient si vile vaincre leur pen- 
chant pour les fictions. Ce fut toujours le propre 
des peuples d’Orient d’entremdler le conle, la pa- 
rabole aux matidres les plus graves. Aussi, dans les 
ldgendes que nous allons reproduire, retrouve-t-on 



(1) C’est une chose remarquable de voir le ineme esprit sous 
I’influence duquel ont «516 composes les rtcits que nous recueil- 
lons aujourd’hui, se reproduire & dix-sept siecles de distance, 
dans I’hisloire de la douloureuse passion de Jesus-Christ, par la 
stEur Catherine Emmerich. L’oeuvre de cette rxtatiquc allemande, 
devenue c^lelire , a occasioning une vive sensation chez les po- 
pulations catholiques d’au-deli» du Rhin. M. de Cazalf-s n’a pas 
jug6 ces «5eriLs indignesde l’atlention des lecteurs I'tancais ; et il 
en a donn6 une traduction aussi fidfelc qu’e'egante. L ’analogic 
dontnous venous de parler nous a paru susceptible dYtre signa- 
ls aux homines sGrieux. 
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l’empreinte remarquable et profonde de cette fu- 
sion op£r£e entre les opinions anciennes et les dog- 
mes nouveaux. 

Parmi les Merits apocryphes, il importe de dis- 
tinguer ceux qui ont et6 l’ceuvre de quelques im- 
posteurs, et ceux qu’k la fin du premier sifecle, ou 
au commencement du deuxi&me, r6dig6rent, avec 
plus de pidte que de critique, quelques disciples 
jaloux de rassembler les traditions qui serattachaient 
a l’origine du christianisme ; ils cherchaient ainsi 
avec zfele a conserver les paroles, les sentiments 
attribuds au Sauveur. 

A partir du r&gne paisible d’ Adrien et des An- 
tonins, les bizarreries de la magie, les subtilitds de 
la cabale, les reveries des thdosophes commencent 
a se meier aux doctrines philosophiques et reli- 
gieuses; les sectes pullulent; les discussions, les 
schismes olfrent un aliment indpuisable a ce besoin 
de nouveautd dont l’homme combat difficilement 
l’attrait. Les Merits apocryphes surgissent de 
toute part ; il y en a qui sont mis sous le nom d’un 
des apdtres; d’autres s’annoncent comme I’ceuvre 
des premiers successeurs des disciples immddiats 
de Jdsus-Christ. Des historiens pseudonymes vien- 
nenl raconter, chacun a sa manure, les predica- 
tions, les voyages, les aventures de leurs preten- 
dus maitres : on y mele les anecdotes les plus 
controuvees, les episodes les plus depourvus d’au- 
thenticite. 

Les ecrits dogmatiques, que quelques-uns des 
heresiarques primitifs ont voulu faire circuler sous 
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des noms venerds, afin d’appuyer leurs erreurs, 
offrent un melange de subtililds, d’alldgories resul- 
tant de la combinaison des doctrines orientales et 
du developpcmont sans conlrole de la pensde grec- 
que dans tout ce que son allure a de plus libre, de 
plus hardi. N’ayant eu cours que dans le sein de 
quelques secies dteintes pour la plupart d6sle com- 
mencement du quatridme siecle, ces legendes hd- 
tdrodoxes disparurentpromptement; a peine en est-il 
demeurd les litres, a peine nous en a-t-il dte conserv’d 
quelques phrases isoldes. On pent ddplorer leur 
perte, car les reveries gnostiques sont maintenant 
sans danger, et parmi ces fictions, parmi ces rdves 
d’une imagination dchaulTde, il se trouverait maint 
detail fort ulile a une histoire des plus curieuses et 
des plus dignes d’intdret : celle de l’esprit humain 
pendant les premiers sidcles de la regeneration 
chrdtienne. 

Ilya une toute autre importance dans les ldgendes 
que l’Eglise rejeta, et avec raison , comme denudes 
d’aulhenticitd, mais qui du moins ne posaient au- 
cun point de doctrine contraire h la foi. Celles-ci, 
l’dglise grecque les accueillit en partie ; encore de 
nos jours les Chretiens de l’tfgypte et de l’Asie ne les 
rdvoquent nullement en doute. Loin d’etre resides 
stdriles, elles ont eu, pendant une longue suite de 
sidcles, Taction la plus puissanle et la plus fdconde 
sur le ddveloppement de la podsie et des arts ; I’d- ' 
popde, le drame, la peinture, la sculpture du 
moyen-Sge n’ont fait faute d’y puiser a pleines 
mains. Laisser de cotd l’dlude dos fivangiles apo- 
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cryphes, c'est renoncer 2t ddcouvrir les origines de 
l’art chr&ien. Ils ont die la source oil , dds 1’ex- 
tinclion du paganisme, les artistes ont puisd toule 
une vaste symbolique que le moyen-ftge amplifia. 
Diverses circonstances, rapportdes dans ces ldgen- 
des, et consacrdes par le pinceau des grands mai- 
tres de l’dcole italienne, ont donnd lieu k des attri- 
buts, k des types que reproduisent chaque jour les 
arts du dessin. Saint Joseph est-il conslamment re- 
prdsenld sous les traits d’un vieillard? C’est d’apres 
l’autoritd d’un passage de son hisioire dcrile en 
arabe, et ou il est dit que lorsque son mariage eut 
lieu, il avait atleint l’&go de quatre-vingt-dix ans. 
Dans une foule de toiles, ce meme saint tient un 
rameau verdoyant ; l’explication de cet attribut 
doit se chercher dans une circonstance que relalent 
le Protevangile de Jacques et YHistoire de la nati- 
vite de Marie. C’est sur 1’indication d’autres passa- 
ges de ces mSmes Idgendes, que Ton reprdsenle les 
animaux qui sontdansl’dtableetadorant leSauveur, 
que Ton donne des habits sacerdotaux h Simeon 
dans les tableaux de la Presentation au temple ( 1 ). 

Rddigds dans le style populaire des dpoques et 
des lieux qui les ont vus naltre, de pareils Merits 
seront d’une grande naivetd de style. On voit qu’ils 

(1) Purini les outrages ou les dissertations que cite le doe- 
teur Tliilo, nous signalerons les suivants comme dignes d’etre 
consults par les artistes : Molauus, Hisloria S. S. Imaginum , 
(Louvain, 1574) ; P. C. Kilscher. Disputalio de erroribus pie - 
torum cirra nalivUutem Christi ;Ph. Rohr, Dissert atio de pic- 
tore errante in hisloria sacra, ( Leipzig, 1678 ) ; Ayala, Pictor 
christianus eruditus (Madrid, 1703). 
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ont etd traces par des hommes sans art ; les rhe- 
teurs de la turbulente Alexandrie, de la Gr£ce dd- 
gdndrde, n’ont point passe par la. Beaucoup de 
redites, de repetitions, de simplicity, mais des de- 
tails touchants et nalfs, des images gracieuses, des 
miracles que Ton pent considqrer comine des para- 
boles ingenjeuses, parfois des morceaux vraiment 
grandioses et releves. Le cantique dans lequel sainte 
Anne, devenue m£re apres une longue sterilite, ce- 
ldbre le bonheurqu’elle dprouve, est sublime d’exal- 
tation et de pieux entrainement. 

Ciluns encore la seconde portion de l’evangile de 
Nicodeme comme une excursion des plus remarqua- 
bles dans les domaines de l’enfer, dans de rnyste- 
rieuseset inaccessibles regions ; l’auteurdu Paradis 
perdu et celui de la Messiade s’cn sont inspires. 
Dans cette idgende, ainsi que le remarque fort bien 
M. Douhaire, l’ampleur el l’dclat du rdcit atteignent 
a l’dpopde, et 1’on trouverait diflicilement des scenes 
plus hardies de conception, d’une forme plus dra- 
matique et plus vigoureuse, que cette solennelle con- 
frontation des deux mondes, 1’ancienet le nouveau, 
que cette verification de la prophetie paries prophdtes 
eux-mdmes, que ce rdveil d’une generation de quatre 
mille ans au bruit de la voix perqante qu’elle avait 
entendue dans de surnaturelles communications. 

« Guide par une imagination ardente, » observe 
M. Hase, « l'auteur a imite les couleurs sombres de 
l’Apocalypse. Se conformant a quelques traditions 
orientates ou gnosliques, ihdistingue le mauvais 
principe personnifie, du prince des enfers, le- 
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quel, occupant un rang inKrieur, lenait renfer- 
mds dans ses vastes cavernes les patriarches, les 
prophetes, et, en general, tons ceux qui etaient 
niorts avant l’avfeneroent du Christ. En lisant le r^cit 
de leur delivrance, de leur entree dans la loi nou- 
velle, on ne peut manquer de reconnaitre une 6ner- 
gie d’expression, une vigueur de pensdes peu com- 
munes. » 

Notre traduction aet^con^ue et ex^cutee dans un 
systfcnie de fidelite rigoureuse ; nous avons unique- 
ment cherchd & rendre le texte original que nous 
avions sous les yeux, sans l’embellir, sans lui pra- 
ter aucun ornement, sans en faire disparaitre ce que 
l’on prendrait aujourd’hui pour des vices de redac- 
tion litleraire. 

Quelques notes ont ete annexes lorsque nous 
avons jugd que certains passages redamaient des 
dclaircissements, ou etaient susceptibles de donner 
lieu a des rapprochements qui pussent offrir de 
l’inleret. Plusieurs fois nous nous sommes aides des 
travaux des editeurs nos devanciers, mais nous 
avons cru devoir eiaguer les discussions theologi- 
ques, les minuties grammaticales, l’atlirail des va- 
riantes, enfin tout ce dont les commentaires que 
nous avons consultes ont ete grossis enormement. 

Nous avons dispose ces legendes dans l’ordre 
qui nous a paru le plus logique, dans celui qui 
nous a sembie devoir prdsider a leur lecture ; il 
s’ecarte de la classification adoptee paries editeurs. 
Fabricius a debute par l’evangile de la Nativite de 
Marie, et Thilo par YHistoire de Joseph. Celle-ci, 
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le savant hambourgeois l’avait placee parmi les ld- 
gendes de l’Ancien Testament- : elle appartient 
toutefois exclusivement au Nouveau. 

Chaque composition sera precede d’uu court 
avanl-propos, dans lequel nous relaterons ce qui la 
concerne plusspbcialempnt. Dureste, danstoutnolre 
travail de critique et de glossateur, on ne petit voir 
qu’un prbcis des plus modestes et des moins prd- 
tentieux. 

Nous allons maintenant donnersur l’ensemble de 
la collection quelques details de bibliographie; quant 
a ceite portion de nos recherches, nous lui avons 
donne des soins particuliers, d’abord afin de faciliter 
les investigations des personnes qui voudraient ap- 
profondir ce que nous avons dti nous borncr a eflleu- 
rer, etensuite parce que la bibliographie, beaucoup 
trop souvent nbgligbe, est un excellent instrument 
de travail, une science bien plus difficile qu’on ne 
croit, et dont l’importance est chaque jour mieux 
sentie. 

Le mbrite d’avoir le premier recueilli quelques- 
unes des Ibgendes apocryphes relatives au Nouveau 
Testament, revient a Michel Neander, thdologien 
allemand du seizibine sifecle ; il les joignit a une 
Edition grecque-latine du petit catdchisme de Lu- 
ther, iinprimbe a Bale en 1563, et reproduite en 
\bl\1 avec diverses additions. Une partie du travail 
de Neander reparut a Hambourg en 159A par les 
soins de N, Glaser, qui l’accrut de quelques autres 
fragments. Plusieurs de ces bcrits furent, dgalcmenl 
insures dans diffdrentes collections volumineuses, 

1 * 
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telles que les Biblioibfeques des P£res, ddildes h 
Pans, a Cologne on 4 Lyon, dans les Orthodoxogra- 
pha de J.-B. fldrold (Bale, 1555), dans le recueil 
de J.-J. Grymaeus (Monument a S. Patrurn ortho- 
doxographa. Bale, 1569), dans 1’ouvrage de Laurent 
de la Barre : Historia Christiana veto-um patrum. 
Paris, 1583, in f 0 . 

Ce fut on des plus infatigables drudits de la la- 
borieuse Allemagne, qui reunit le premier en corps 
d’ouvrage lous ces dents dpars dans des livres d’un 
accds peu facile; Jean Albert Fabricius, si connu 
par ses immenses Iravaux de bibliographie et d’his- 
toire littdraire, (it paraitre a Hambourg, en 1703, la 
premiere Edition de son Codex apocryphus novi 
Testamenii ; elle fut rdimprimee avec quelques ad- 
ditions en 1719-1743, trois parties, 2 vol. in 8°. On 
pourrait ddsirer dans ce recueil et clans les prefa- 
ces, notes et dissertations dont il est gonfld, plus 
de mdthode et de concision ; depuis un sidcle une 
exe^ese infatigable et clairvoyanle a decouvert de 
nouvelles pieces, elle a dpurd les textes, elle a per- 
fectionne 1’oeuvre des critiques anterieurs, mais elle 
a rendu justice au zele et a 1’drudilion de ceux qui 
avaient ddblayd le terrain. 

Justement recherche, l’ouvrage, du au savoir et A 
la patience de Fabricius, est devenu rare ; son prix 
csteieve. Reuni aux deux volumes du Codex pseudep. 
Vet. Test. , i) s’est payd 03 fr. a la vente Langlds, et 
tout recemment 49 fr. 4 celle de Daunou. 

Peut-etre Fabricius n’eut-il pas du grossir sa col- 
lection en y insurant des liturgies attribudes a diffd- 
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rents apotres, et le Livre du Pasteur attribute a saint 
Hernias (1) ; productions dtrangferes aux apocryphcs 
proprement dits. II a dearth VHistoire de Procliore, 
ddja publide plusieurs fois, et les Actes de saint 
Paul etsainte Thfccle; ces dcrits lui ont paru, et non 
sans raison, ne contenir que des rdcits prives de 
toute vraiserablance ; mais etait-oe un motif sufii- 
sant pour rejeter des tegendes qui solvent du moins 
a constater le mouvement de l’esprit humain a une 
des plus grandes 6poques de son histoire? 

Un th6ologien anglais, Jdrdmie Jones, recueillit a „ 
Londres, en 1722, les Merits apocryphes du Nou- 
veau Testament, et cette collection reparut a Oxford 
en 1798. Elle est & peu pres introuvable hors de la 
Grande-Bretagne ; elle se partage en trois volumes. 

Le premier est consacrd aux Merits dont il ne nous 
est parvenu que des fragments ; le second contient 
les legendes que nous possddons dans leur t$lat d’in- 
tdgritd; le troisifeme, Stranger aux apocryphes, 
prdsente une defense de l’authenticitSdes dcrits ca- 



(!) Cct ouvrage remarquable est un veritable petit po<nie, 
plein de grftre et de fraicbeur; le lexte grec parait perdu. Un 
angey parle sous la figure d’un pasteur; de la son title. II Tut 
dcrit avant la persecution de Domiticn. Hermas Tut disciple 
des ap6tns, et I’on croit que e’est lui que saiul Paul faitsaluer 
desa part. ( itpiire aux Romains, xvi. 14). Nous renvoyons 
d'ailleurs 4 un article plein d’intertt ins6r6 dans la Revue Eu~ 
ropeenne, n°'32, tom. ix. Nous mcnlionnerons aussi quclques 
savantes monographies venues d’outre-Rhin; Torelli, Dissert, 
hist, placita querdam HermwV. ut Itabitur Ap. eahib. (Lond. 
goth., 1825. 4°) i r.ratz, Disq. in Pastor, llevm. ('Borra, 1820, 
4°) ; Jachmann, D. Hirte der Hennas , E, Beit rag, Patrist, 
(Konitberg, 1835. i°). 
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noniques et une refutation des deistes. Comine edi- 
teur, Jones s’est borne a reproduce les lextes grecs 
ou latins donnes par Fabricius, en y joignant une 
traduction anglaise ; il n’a point voulu donner de 
notes nouvelles, il n’a point cherche a pgrfection- 
ner le travail de son devancier. 

Apr6s Fabricius et Jones, les legendes apocry- 
phes demeurerent loagtemps negligees ; les theolo- 
giens, les philologuesdudix-huiiieme si£cle ne s’en 
occuperent pas; il faut attendre jusqu’a Fan 1804 
pour voir surgir deux ecrits qui les concernent. 

L’un est le Cot'pus omnium veterum apocrypltorum 
extra biblia que C. C. L. Schmidt edita a Hademar, 
petite ville du grand duche de Nassau. Cel essai, 
qui n’eut point de suite, ne merite gu6re de nous 
arreter ; il ne renferme que des textes latins peu 
corrects des dvangiles de la Nativite de Marie, de 
l’Enfance et de Nicodeme. 

L’autre ecrit est plus important; c’est YAuciua- 
riumcodicisApocryplii N. T. Fabriciani , donl l’evfi- 
que d’Arhus, Andre Birch, mit au jour le premier 
fascicule a Copenhague. Line narration de Joseph 
d’Arirnathie, une apocalypse apocrvphe de saint 
Jean, des rescrits de Tibfcre <i Pilate y furenl publies 
pour la premiere fois : des variantes furent recueil- 
lies pour quelques legendes deja connues. Tout en 
l'endant justice au zele du preial danois, nous de- 
vons convenir que son travail ne repondit pas tout- 
&-fait a Paltente des savants; les morceaux in^dils 
qu’il publia ne sont pas d’un vif interet, et ils sont 
defigures 'par un si grand nombre de fautes de toute 
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espece, qu’il est souvent bien difficile d’en ddcou- 
vrir le sens. 

Plusieurs erudits, pdndlrds de l’importance des 
Merits apocryphes, avaient songe k leur consacrer 
leurs veilles; le comte Leopardi, cet illustre philo- 
logue italien, raort a la fleur de I’age (1), caressait 
l’idde de mettre au jour un supplement au recueil 
de Fabricius : il n’en a rien parti. 

En 1832, J. Ch. Tiiilo, professeur de l’Universitd 
de Halle, fit paraitre a Ltipzig le premier volume 
du Codex apocryplius Novi Testamenli. C’est un 
in-8° de clx et de 896 pages; les textes arabes et 
grecs ont dtd revus avec soin sur un grand nombre 
de manuscrits ; une foule de varianles sont recueil- 
lies et discutees avec une attention scrupuleuse qui 
ne se dement jamais ; des notes sont jeldes au bas de 
chaque page, et quelques-unes d’entr’elles meritent, 
grace k leur dlendue, le nom de vdri tables disser- 
tations ; elles portent sur le choix, sur l’emploi des 
mots ; elles dclaircissent des points obscurs d’his- 
loire ou de gdographie. Un juge fort competent, 
M. Hase, a rendu dans le Journal des Savants 
(juin 1833) le coinpte le plus favorable de cette pu- 
blication, qu’il proclame une des productions phi- 
lologiques les plus imporlantes qui aient paru de- 
ft ) La Bibliographic universelle, tom. lxxi, p. 332 a consa- 
ert une notice interessanle & cet fcrivain enlev6 4 trente-neuf 
ans, et qui, comme 6rudit, comme prow leur et comme po£te, 
s’est plac6 au premier rung de ses compatriotes et contempo- 
rains. M. Sainte-Beuve en a fait 1’objel de quelques pages bien 
finement £crites. Voir la Bevue des Drux-Mondes, seplembre 
1844, et le tome III des Portraits litleraircs. 
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puisle commencement de ce sieele. EHe est malheu- 
reusement demeurte inachevte ; la mort n'a point 
permis au laborieux tditeur de meltre au jour le 
second et le troisifeme volume qu’il promeltait. 

Les Itgendes apocryphes n’ont point ttt recueil- 
lies et traduites en entier dans des ouvrages moder- 
nes. 

En 1769 il parut, sous la rnbrique de Londres, 
un volume in-8° intilult : Collection cTanciens evan- 
giles ou monuments du premier siccle du Christia- 
nisme, extraits de Fabric ins, Grabius et autres sa- 
vants, par l’abbt B***. Celte compilation fut attri- 
bute a l’abbt Bigex, 1’un des secretaires de Voltaire; 
elle fut certainement faite sous la direction de 1’au- 
teur de la Henriade et retouchte par Iui. (Barbier, 
Diet, des Anonymes, n° Qutrard, France Litte- 
raire, x, 288). 

Dans celte version infldtle, tronqnte, con<;ue 
dans une penste irreligieuse, on ne trouve que cinq 
des evangiles tditts par Fabricius, les lettres et la 
relation de Pilate, et les actes de saint Pierre et 
saint Paul redigts par Marcel. La traduction an- 
glaise de Jones a, de son c6tt, ttt imprimte a part 
a Londres, et un journal allemand nous apprend 
qu’une version sutdoise des ltgendes apocryphes a 
vu le jour en 1818 h Stockolhm. Nous avons sous 
les yeux la traduction allemande faite par le doc- 
teur C. F. Borberg, et imprimte & Stuttgart en 
1840. 

line foule d’dcrivains, dont l’enunitralion serait 
aussi longue que fastidieuse, Lliv du Pin , Ceil- 
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lier, Tillemont, dom Calmet, Mill, MiehaSlis, 
Eichhorn, etc., etc., se sont occupy, en passant, 
el dans leurs volumineux ouvrages, des l£gendes 
apocryphes du Nouveau Testament; en fait de pu- 
blications sp^ciales, nous mentionnerons la disser- 
tation de Th. Itlig, De pseudepigraphis Chrisii, Vir- 
ginis Maria el Apostolorum, jointe & son travail sur 
les hdrdsiarques de l’epoque apostolique (Leipzig, 
1696), et I’ouvrage de Kleuker, uber die Apokry- 
phegdes N. T. (Hambourg, 1798). 

Nous signalerons aussi : J. J. Eurenius, De libris 
N. T. in genere. Lund, 1738, in-4° ; de Burigny, 
Sur les ouvrages apocryphes supposes dans les pre- 
miers siecles de I’Eglise, m&noire insdr4 dans YHis- 
loire de I’Academie des Inscriptions, tom. xxvil, 
p. 88 ; Is. de Beausobre, Dissert, de N. T. libris 
apocryphis , Berlin, 1 73Z», in-8°. Nous n’avons pu 
rdussir & consulter V Essay concerning the books com - 
monly called apocrypha. (London, 1740, in-8°). 
Nous avons ddjfc fail mention du remarquable tra- 
vail de M. Douhaire, insdrd dans VUniversite Catho- 
lique (1); nous citerons aussi une th&seendeux par- 
ties (40 et 22 p. in-4°), iinprim^e a Konigsberg en 
1812 : De Evangeliis qua ante Evangelia canonica 
in usu Ecclesia Christiana fuisse dicuntw’... puhlice 
defendet D. F. Schutz, et nous n’omettrons pas une 
dissertation de F. J. Arens ; De Evangeliomm apo - 
cryphonim in canonicis usu historico , critico, exe- 
getico. (Gotting®, 1835 , 61 p. in-4°). 

(1)T. iv, p. 861-369; v, 121-131, 270-279; Vi, 108-115 ; 
vii, 275-385 ; viii, 93-103; u, 354-364 ; *, 355, 349-359, 
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Tels sont les principaux ouvrages auxquels nous 
avons du recourir, afin de servir de base au travail 
que nous ofTrons aujourd’hui au public. Nous osons 
nous llatler qu’il sera accueilli avec quelqu’indul- 
gence. Les Evangiles apocryphes mdritent assurd- 
ment d’etre lus, bien qu’ils no puissent, sous aucun 
rapport, se. comparer it (’admirable et sublime sim- 
plicity qui fait des quatre Evangiles canoniques un 
livre completement it part. 

Nous avons divise notre travail en trois parties ; 
la premiere renferme la traduction , accompagnde 
de notes, des sept Evangiles que contient le recueil 
ydite par Tbilo; la secondc est relative a divers 
Evangiles dont il n’est parvenu que de bien courts 
fragments et a quelqucs Perils qui louchent aux 
apOtres; la troisieme enfin, appcndice de notre tra- 
vail, est consacree a de curieuses compositions qui 
se classent parmi les livres apocryphes de I’Ancien 
Testament et qui, editees en Angleterre et en Alle- 
magne, sont a peine connues de nom en France. 
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Evangiles apocryphes. 



HISTOIRE DE JOSEPH LE CHARPENTIER. 



Cette legende fut publi6e pour la premiere fois & 
Leipzig en 1722, par un erudit suedois. George Wal- 
lin ; il en donna le texte arabc d’aprfcs un manuscrit 
de la bibliotheque du roi k Paris (i) , il y joignit une 
version latine el des notes. Personne apres lui lie s’oc- 
cupa pendant longiemps du texte arabe ; Fabricius se 
borna a reproduire la traduction latine dans le tome II 
(p. 309-331 ) de son Codex pseudepigraphus Vet. Test. 
mais il supprima les notes de Wallin et il n’en mit 
point d’autres a leur place. L)eux sidcles avant l’6diteur 
Su6dois, un dominicain d’ltalie qui dMiait son ou- 
vrage au pape Adrien VI, Isidore de Isolanis avait fait 
mention dans sa Surnma de donis S. Josephi de la 16- 
gende dont nous nous occupons ; elle 6tait fort r6- 
pandue parmi les Coptes ; divers auteurs ont parle d’une 
version latine qui en fut faite, au milieu du XIV* si6cle, 
sur un texte h6breu et qui parait perdue. 

Thilo a donne le texte arabe d’apres une revision 
soigneuse, et il a fait disparaitre bien des erreurs qu’a- 
vait Iaiss6es subsisler son pred6cesscur ; il a conserv6 
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celles de ses notes qui lui ont paru renfermer le plus 
d’intenH. Wallin regardait cctte l£gende comine ante- 
rieure au IV* stecle; son style est d’une grande sim- 
plicity ; il lie se ressent point de l’enflure et de la re- 
cherche mytaphorique dont aucun des ycrivains arabes 
que nous connaissons n’a su se pryserver, il conserve 
toutefois de l’yiyvation ; il s’y rencontre des passages 
fortcment empreints de la couleur biblique ; une foi 
vive, une teinte patriarcale y doiuine partout. 

Par une fiction bardie, I’autcur place son rycit dans 
la bouche du Sauveur lui-meme, el parfois aussi il 
paralt s'enonccren son noin personnel. II y rcgnedans 
quelques phrases une obscurity qui resulte de lacunes 
ou d’erreurs de copistes ; nous nous sornmes efforcys , 
sans nous ycarter du texte , d’olb ir toujours un sens 
aussi clair que possible , et nous avons profile, pour 
atteindre ce but, des conseils d’un orientaliste eclaire 
auquel nous avons soumis noire version. Un examen 
attentif fait reconnaitre dans le texte arabe des locu- 
tions appartenanl a 1’ididiue vulgaire, et Ton est fond6 
iy voir une traduction faile vers le xu* siecle.sur une 
relation ycrite en cople et reslee iuedile jusqu’i ce 
jour. ■ 

Une preuve de la haute antiquity & laquelle remonte 
la rydaction primitive de celte legende, e’est que les 
erreurs du millenarisme y ont laisse des traces. On sait 
que cette croyance fut tres-repandue dans les deux 
premiers siecles el que des docteurs vynyraldes I’a- 
doplerent ou n'os{?rent la condamncr. Les millenaris- 
tes pryicndaient que Jesus-Christ devait rygner sur la 
terre avec ses saints dans une nouveile Jerusalem, pen- 
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dant mille ans avant le jour du jugement ; ce que eer- 
tains d’entre eux racontaient de cet empire celeste res- 
semblait fort au paradis que se promettent les Musul- 
mans. Cerinihe donna le premier de la vogue k cette 
opinion ; elle flaitait trop les penchants de rhumaine 
esp£ce pour ne pas faire de nombreux proselytes; Pa- 
pias I’epura et crut la demon trer par le 20 e chapitre 
de l’Apocalypse. On peut consulter d’ailleurs YHisio- 
ria criiica Cliiliasmi de Corrodius. Un certain nombre 
de thCologiens anglicans ont embrasse pareilles opi- 
nions. Tout rdcemment, en 1862, le docteur J. Grif- 
fiths, s’en est declare le champion le plus determine 
dans sa Defense du Millctiarisme. 

Les evangelistes parlent fort peu de saint Joseph; 
ce n’est que dans les premiers chapitres de saint Ma- 
thieu ct de saint Luc qu’il en est fait mention en peu 
de mots. 11 n’en est plus reparie apres le voyage a Je- 
rusalem avec Jesus et iMarie; il etail sans doute dejk 
moi l lorsque Jesus-Ghrist commeufa k enseigner. 



Au nora de Dieu, un en son essence et triple en see 
personnes. ' 

HLstoire de la mort de notre p£re, le saint vieillard 
Joseph, le charpeniier; que ses benedictions et ses 
prieres nous protegent lous, 6 freres. Ainsi soit-il 1 
Sa vie fut de centonzeans (2), et son depart de ce 
monde arriva le viugtifcme du mois d’Abib qui repond 
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au mois d’Ab (3). Que sa prifere nous protege. Ainsi 
soit-il ! 

C’est notre Seigneur J&us-Christ lui-mihne qui a 
laconic cette histoireaux saints scs disciples sur le inoni 
des Oliviers, leur narrant tous les travaux de Joseph et 
la consommaiion de ses jours; les saints apdtres con- 
servdrent ce discourset le laisserent consigne par 6crit 
dans la bibliolh&que a Jerusalem. Que leur priere nous 
protege ! Ainsi soit-il ! 

CHAPITRE. l' r . 

ll arriva un jour que le Sauveur , notre Dieu , Sei- 
gneur ct maitre, Jesus-Christ, etait assis avec ses dis- 
ciples sur le mont des Oliviers et que tous 6taient r6u- 
nis ensemble, et il leur dit ; O mesfreres et mes amis, 
enfants du pere qui vous a choisis parmi tous leshommes, 
vous savez que je vous ai sou vent annonc£ qu’il fallait 
que je Jiisse crucifie et que je mourusse & cause du 
salut d’ Adam et de sa posterity , et afin que je ressus- 
cite d’entre les morts. J’ai b vous confier la doctrine 
du Saint- Evangile qui vousadej&6t6 annonc^eafin que 
vous la prechiezdans le monde cntier, et je vouscou- 
vrirai de la vertu d’en liaut, et je vous remplirai de 
l’Esprit-Saint. Vous annoncerez a toutes les nations 
la penitence et la remission des pech&. Car un seul 
verre d’eau, si unhommele trouve dansle sieclefutur, 
est plus precieux et plus grand que toutes les riches- 
ses de ce monde eutier, et l'espace que peut occuper 
un seul pied dans la maison de mon Pere l’emporte 
en excellence et en valeur sur tous les tresors de la 
terre. Une seule hcure dans l’heureuse habitation des 
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justes donne plus de joie et a plus de prix que mille 
ann6es parmi les pecheurs; car leurs gemissements et 
leurs plaintes ne cesseront point et leurs larmes n’au- 
ront point de fin, et ils ne trouveront a aucun moment 
□i consolation ni repos. Et maintenant, vous qui 6tes 
mes membres honorables , allcz, prfichez a toutes les 
nations, portez-leur la nouvelle loi, et dites-leur : Le 
Seigneur s’informe diligemment de Heritage auqnel 
il a droit; il est 1’administrateur de la justice. Et les 
anges chatieront ses ennemis et combattront au jour 
de la bataille. Et Dieu examinera chaque parole oi- 
seuse et insens£e qu’auront dite les hommes et ils en 
rendront compte, car personne ne sera exempt de la 
loi de mortalite et les oeuvres de chacun seront rai- 
ses au grand jour au moment du jugement, soil qu’elles 
aient 6t6 bonnes, soil qu’elles aient 6t6 mauvaises. An- 
noncez cette parole que je vous ai dite aujourd’hui : 
Que lefort ne tire point vanite de sa force, ni le riche 
de ses richesses; mais que celui qui veut gtre glorify, 
se glorifie dans le Seigneur. 

chapitre II. 

Il fut un homrne dont le nom 6lait Joseph qui 6tait 
originaire de Bethliiem, dela villeile Judas et de la cite 
du roi David (6). Il elait instruil et savant dans la 
doctrine de la loi, et il fut fait pr6tre dans le Temple 
du Seigneur. Il exerca aussi la profession de charpen- 
tier en bois, et seion 1’usage de tous les hommes, il 
prit une Spouse. Et il engendra d’elle des fils et des filles, 
savoir : quatre fils et deux filles. Et les noms des fils 
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•out Jude, Juste, Jacques et Simon. Lesnoms des deut 
filles itaient Assia et Lydia. L’ipouse de Joseph le 
Juste mourut enfin, apris avoir eu la gloire de Dieo 
pour but dans cliacune de ses actions. Et Joseph, cet 
homme juste, mon pore selon la chair, et le fianei de 
Marie, ma mire, travaillait avec ses fils, s’occupant 
de son metier de charpentier, 

CHAPITRE III. 

Lorsque Joseph le Juste devint veuf, Marie, ma 
mire benie, saintc et pure, avail accompli sa douziime 
a nine , ses parents 1’avaicut offerte dans le temple , 
lorsqu'elle n’avait que trois ans, et elle passa neuf ans 
dans le temple du Seigneur. Alors quand Ics prelres 
virent que cette vierge sainte et craignant Dieu, en- 
trait dans l’adolescence, ils parlirent entre eux , di- 
sant : • Cherchons un homme juste et pieux auquel 
nous confierons xMarie jusqu’au temps des noces, de 
crainte que si elle reste dans le temple, il ne lui ar- 
rive ce a quoi les femmes sont sujettes et que nous 
□e pichions en son nom et que Dieu ne s’irrite con- 
tre nous. » 

CHAPITRE IY. 

Et imraidiatement, envoyant des messagers, ils con- 
voquircut douze vieillards de la trihu de Judas. Et ils 
icrivirent les noms des douze tribus d’Israel. Et le 
sort toinba sur un pieux vieillard, Joseph le Juste. Et 
les pritres dirent a ma mire benie : « Va avec Joseph 
et demeure avec lui jusqu’au temps des noces. ■ Et 
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Joseph le Juste recut ma mire et il la conduisit dans 
8a maison. Et Slarie irouva Jacques le mineur, et il 
Itait abattu et disole dans la maison de son plre it 
cause de la perte de sa mere , et elle en prit soin. Et 
de lk vient que Marie a ete apprise la mire de Jac- 
ques. Ensuite Joseph, la laissant dans sa maison, alia 
dans l’atelier oil il exer^ait la profession d’ouvrier 
charpentier. El quand la Sainte-Vierge fut resile dans 
gk maison deux ans, elle accomplit sa qualeraiftme 
annnle. 

ChaPitre V. 

• 

Je l’ai chlrie d’un mouvement particuller de la vo- 
lontl, aVec le bon plaisir de mon l‘lre et le conseil de 
1’Esprit-Saint. Et j ai Itl incarnl en elle, par un 
mysilre qui surpasse l'inielligence de toute crlature. 
Et trois mois s’ltant Icoulls apres la conception, 
rhomme jusie , Joseph, revintde I’endroit oil il exer- 
fait son mltier. Et quand il reconnut qne la Vierge , 
ma mire, Itait enceinte, il fut troubll dans son esprit 
et il songeait k la rehvoyer en secret. Et, dans sa 
frayeur, sa tristesse et 1’angoisse de son cceur, il ne 
put ni boire, ni manger de ce jour. 

CHAPITRE VI. 

Mais vers le milieu du jour, lc prince des anges, 
Gabriel, lui apparut en songe, executant l’ordre qu’il 
avait re?u de mon Plre. Et il lui dit : Joseph, le saint 
fils de David, ne crains point de recevoir Marie pour 
ta fiancle. Car elle a cone u de i’Esprit-Saint et elle ea- 
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gendrera un fils qui aura le nora de J^sus. G’est lui 
qui gouvemera toutes les nations avec un sceptre de 
fer. » L’ange, ayant ainsi parle, s’61oigna. Et Joseph , 
»e levant de son somraeil , obeit a ce que lui avail 
prescrit l’ange du Seigneur. Et Marie resta avec lui. 

CHAPITRE VII. 

Et, quelque temps sY'tant 6coul6, il parut un 6dit 
de l’empereur et roi Auguste, afm que chacun sur le 
monde habitable se fit inscrire dans sa propre ville. 
Et le juste vieijlard, Joseph, se levant, prit avec lui la 
vierge Marie et ils vinrent a Bethldem ; le moment de 
sa d&ivrance approchait. Et Joseph iuscrivit son nom 
sur ie registre; car Joseph, fils de David, dont Marie 
6tait la fiancee fut de la tribu de Judas. Et ma mfere 
Marie m’enfanta dans une caverne , prds du s^pulcre 
de Rachel, fenunedu patriarchc Jacob et mere de Jo- 
seph et de Benjamin. 

CHAPITRE VIII. 

Mais Satan alia et il annonca ces choses <t Herode , 
le grand pdrc d’Archelaus (5). Etcet H6rode 6tait ce- 
lui qui ordonna de decapiler Jean, mon ami et parent. 
Il me fitalors chercher avec soin, peasant que mon 
royaume 6tait de ce monde. Mais le pieux vieillard Jo- 
seph cn fut averti en songe. Et se levant, il prit Ma- 
rie, ma mere et elle m’emporta dans ses bras. Et Sa- 
lomd* se joignit a eux pour les accompagner dans leur 
voyage. Partant done de sa maison , il se retira en 
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iSgypte. Et il y demenra nne ann£e emigre, jusqu’a ce 
que le courroux d’Herode se fut dissipy. 

CHAPITRE IX. 

H6rode mounit d’une facon horrible, portant la 
peine du sang innocent qu’il avait vers6 lorsqu’il avait 
fait p6rir injustement des enfanls dans lesquels il n’y 

avait point de pech<5. (6) Et cet irapie et tyrannique 

<# 

H^rode etant mort, mcs parents revinrent dans la terre 
d’Israel. Et its habitirent dans une ville de Galilee que 
1’on nomrae Nazareth. Joseph, reprenant sa profession 
de charpentier, gagnait sa vie par le travail de ses 
mains ; car il ne dut jamais sa nourriture au travail 
d’autrui, ainsi que l’avait prescrit la loi de >loise. 

CHAPITRE X. 

Les ann£es s’dcoulaient , le vieillard s’avanfa gran- 
dement cn 2ge. Il n’4prouva cependant aucune infir- 
mity corporelle , la vue ne le quitta point et aucune 
des dents de sa bouche ne tomba. Et son esprit ne 
connut jamais un moment de d&ire. Mais, semblablc 
& un enfant, il portait dans toutes ses occupations la 
vigueur de la jeunesse. Et il conservait ses membres 
entiers et exempts de toute douleur. Et sa vieillesse 
ytait fort fort avanc6e, car il avait atleint l’age de cent 
onze ans. 

. CHAPITRE XI. 

Juste et Simon, fils ainfe de Joseph, ayant pris des 
Ipouses, allerent dans leurs families, et ses deux filles 

2 
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se marierent aussi et dies se ret irfrent dans leursmai- 
sons. Et il restait dans la maison do Joseph, Jude et 
Jacques le Mineur et la vierge ina mere Et je demeu- 
rais aveceux, comme si j’avais 6t6 un dc ses fils. J’ai 
passe toute ma vie sans avoir commis aucune faute. 
J’appclai Marie ma mere el Joseph inon pere, et je 
leur ftais sounds on tout ce qu'ils pre.-crivaient. Et je 
ne lour ai jamais d^sobfi, maisje me conformai a lours 
volont£s, commc le font les autres hommes qui nais- 
sent sur la lerre. Et je n’ai jamais provoqufi leur co- 
lere, ni ne leur ai opposd une parole dure ou une r§- 
ponsc qui montrat de I’irritation. Au contraire, je 
leur ai temoigne un grand attachemcnt, les cherissant 
comme la prunelle de 1 mil (7). 

CHAPITRE XII. 

Il arriva ensuite que l’instant de la mort du pieux 
vieillard Joseph approcha et que vint le moment oft 
il devait quitter ce monde comme les autres hommes 
qui sont assujettis a revenir it la terre. Et son corps 
gtant prfes de sa destruction, Tange du Seigneur lui 
annonca que l’heure de sa mort 6tait prothe. Alors la 
crainte s’empara de lui et sou esprit tomba dans un 
trouble extreme. Et, se levant, il alia h Jerusalem. Et, 
6tant entre dans le temple du Seigneur, et repandaut 
des prieres devant le sauctuaire, il dit : 

CHAPITRE XIII. 

O Dieu ! auteur de toute consolation , Dieu de 
tome rnis6ricorde etSeigueur du genre humain entier. 



•• 
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Dieu de mon Sme, de mon esprit et de mon corps, je 
t’adore cn suppliant, 6 mon Dieu et Seigneur ; si mes 
jours sont dejfc consommes et si le temps arrive oti je 
dois sortir de ee monde, envoie, je te le demande , le 
grand Michel, le prince de tes angps. Et qu’il demeure 
avec moi afm que mon nine miserable sorte de ce 
corps ddbile sans soulfrance, sans crainte et sans im- 
patience, car un grand dpouvantement et une violente 
tristesse s’emparent de tous les corps au jour de Ieur 
mort, qu’ils soient males ou femelles, botes des champs ou 
dcs bois, qu’ils rampent sur la lerre ou qu’ils volent 
dans l’air. Toutes les creatures qui sont sous le ciel 
et dans lesquelles cst Pesprit de vie, sont frappdes 
d’horreur, d’une grande crainte et d’une repugnance 
extreme , lorsque lours antes sortent dc leurs corps. 
Maintenant, 6 mon Dieu et Seigneur, que ton saint 
ange prdte son assistance a mon ante et & mon corps , 
jusqu’a ce que Ieur separation se soit opdree. Et que 
!a face de 1’ange , dfisignd pour me garder depuis le 
jour ou j’ai etd forme, ne se detourne pas de moi, 
Mais qu’il soit mon compagnon jusqu’^ ce qu’il m’ait 
conduita toi. Que son visage soit pour moi plein d’alld- 
gresse et de bienveillance et qu’il m’aceompagne en 
paix. Ne permets pas que les demons dont Pesprit est 
formidable , s’approchont de moi sur le chemin par 
lequel je dois allcr jusqu’a ce que je parvienne heu- 
reusement a toi. Et ne permets pas que les gardiens 
du Paradis m’en interdisent l’entree. Et ddvoilant mes 
fautes, ne nt’expose pas h I’opprobre, en face de ton 
tribunal redoutable. Que les lions ne se prdcipitcnt 
pas sur moi. Et que les Slots de la mer de feu que 
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toute Sme doit traverser ne submergent pas mon ame 
avant que je n’aie contempt la gloire de ta divinity. 
O Dieu , juge tr6s-£quitable qui . jugera les mortels 
dans la justice et qui trailera chacunselon ses oeuvres, 
assiste-moi dans ta misericorde et 6claire ma voie pour 
que je parvienne a toi. Car tu es la source abondante 
en tous biens et la gloire pour l’6ternit6. Ainsi 
soit-il ! 

CHAPITRE XIV. 

II arriva ensuite lorsquc Joseph revint chez lui, 
dans la ville de Nazareth que, saisi par la maladie, il 
fut retenu au lit. Et le temps 6tait venu oil il devait 
mourir, ainsi que c’est le destin de tous les hommes. 
Et il £prouvait une vive soulTrance de cette inaladie, et 
cV'tait la premiere dont il eut6td aiteint depuis le jour 
de sa naissance. Et c’est ainsi qu’il avait plu au Christ 
d’ordonner les choses relatives & Joseph. Il v6cut qua- 
rante ans avant de contracter mariage. Sa femme passa 
avec lui quarante-neuf ans , et quand ils furent Rou- 
tes, elle mourut. Un an apres sa mort, les pretres 
confident & Joseph, ma rafcre, la bienheureuse Marie, 
afin qu’il la gardat jusqu’au temps des noces. Elle 
resta deux ans dans sa maison et la troisteme annec de 
son sfjour chez Joseph, dtant Sg6e de quinze ans, elle 
m’enfanta sur la terre par un mysl&re qu'aucune crea- 
ture ne peut p&ietrer ni comprendre, si ce n’est moi, 
mon P6re et l’Esprit-Saint, constituant avec moi une 
unique essence. 

CHAPITRE XV. 

L’age de mon pere, ce vieillard juste, arriva ainsi & 
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cent onze ans, inon p£re celeste l’ayant voulu. Et le 
joar auquel son ame se s£para de son corps, 6tait le 
vingt-sixifeme jour du mois d’Abib. II commenfa a 
perdre un or d’une splendeur eclatante, c’est-k- 
dire, son intelligence a la science. II prit du d^gout 
pour les aliments et la boissou , et il perdit toute son 
habilet6 dans 1’art de charpentier. Et il arriva le vingt- 
sixieme jour du mois d’Abib que I’kme du vieillard 
Joseph le Juste fut inquifete pendant qu’il 6tait en son 
lit. Car il ouvrit sa bouchc, poussant des soupirs et il 
frappa ses mains Tune contre l’autre. Et il cria d’une 
voix 61ev£e, parlant de celte maniere : 

CHAPITRE XVI. 

Malheureux le jour auquel je suis n6 dans ce monde! 
Malheureux le ventre qui m’a porte I Malheureuses les 
entrailles qui m’ont re?u! Malheureuses les mamelles 
qui in’ont allait6 ! Malheureux les pieds sur lesquels je 
me suis soutenu ! Malheureuses les mains qui m’ont 
port6 et m’ont elev6 jusqu’k ce quej’eussegrandi ; car 
j’ai 6t6 coi^u dans I’iniquitg et ma mere m’a engen- 
dre dans le p6ch6. Malheur k ma langue et k mes levres 
car elles out parle et elles ont proferG des paroles de 
vanity, de rcproche, de meusonge, d’ignorance, de 
derision, d’instabilile et d’hypocrisie ! Malheur k mes 
yeux, cards ont contempt le scandale! Malheur k 
mes oreilles, car elles se delectaient aux discours des 
caloinnia teurs! Mallieur a mes mains, car elles ont 
pris ce qui n’etait point leur propriety ! Malheur k mon 
ventre et k mesintestins, car ils ont voulu une nourri- 




ture dottf l’usage lour etait interdit ! Malheur a mon 
gosier qui, semblable a du feu, consumait tout ce qu’il 
trouvait 1 Malheur k mes pieds qui ont souveut che- 
min6 dans des voies deplaisantes a Dicu ! Malheur k 
mon corps et malheur a mon ame rebelle k Dieu, son 
createur 1 Que ferai-je lorsque j’arriverai k l’endroit 
ou je dois paraitre devant le juge de toute 6quit6 et 
lorsqu’U me reprochera les oeuvres que j’ai accumu- 
lates dans ma jeunesse? Malheur a tout bomme qui 
meurt dans ses pitches I Cette heure terrible qui a dejk 
frapp6 mon p&re Jacques, lorsque son ame s’envola de 
son corps, la void ! elle est proche. Oh 1 qu’aujour- 
d’hui je suis miserable et digne de compassipn. Mais 
Dieu seul est le dirccteur de mon ame et de mon 
corps ; qu’il en agisse avec eux selon son bon vou- 
loir. 

CHAPITRE XVII. 

Ce furent les paroles que prononfa Joseph, ce 
juste vieillard. Et moi, entrant et m’approchant de 
lui, je trouvai son ame veh^mentement troublee, car 
il dlait livr6 a une grande angoisse. Et je lui dis : 
« Salut, Joseph, mon pkre, homme juste ; comment 
est ta sant6 ? » Et il me r£pondit : « Je te salue main- 
tes fois, 6 mon fils cheri ! La douleur et la crainte de 
la mort m'ont d£ja entour£ ; mais, aussitOt que j’ai 
entendu ta voix, mon ame a connu le repos. O Jesus 
de Nazareth, Jesus mon consolateur, Jesus le libera- 
teur de mon kme, J6sus mon protecteur! J6sus, 6 
nom trfcs-doux dans ma bouche et pour ceux qui rai- 
ment 1 OEil qui vois et oreille qui emends, exauce- 
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moi. Moi, ton serviteur, je tc ven&re aujowrd’hui en 
toute humilite, et jc r^pands ines larraes devant toi. 
Tu es mon Dieu, tu es inon Seigneur, ainsi que I’ange 
me l’a annonce bien souvent, et surtoutencejour que 
mon ante Oottait agitee en de mauvaises prns6es, k 
cause de la pure et b£nie Marie qui avait concu, et 
que je songeais a renvover en secret. Et tandis que je 
m6ditais ce projet, void que, par un mystfere admira- 
ble, lesanges du Seigneur m’appanirent pendant mon 
sommeil, me disant : O Joseph, fils de David, ne 
crains point de prendre Marie pour ta fiancee, et ne 
t’afllige pas de ce qu’olle a cotifu, et ne profile pas 
k cet egard des paroles reprehcnsibles, car elle est en- 
ceinte par l'op( ration de l Esprit Saint, et elle engen- 
drera un fils qui portera le nom de Jesus, et c’est lui 
qui rachfctera les peches de son peuple. Ne me re- 
prendsdonc pas de ma faute, Seigneur, car j’ignorais 
les myst£res de ta nativity. Je me souviens, Seigneur, 
du jour lorsqu’un enfant perit de la morsnre d’un 
serpent. Ses parents voulaient te li\ rer a H6rode, di- 
sant que tu l’axais fait mourir. Mais tu le ressuscitas 
d’entrc les morts, et tu le leur rendis. Alors, ni’ap- 
prochant de toi, et te prcnant la main, je te dis : 
« Mon fils, prends garde k toi. » Mais tu me r£pon- 
dis : « N’es tu pas mon pi-re selon la chair ?je t’ensei- 
gnerai qui je suis. » Et maintenant, 6 mon Seigneur 
et mon Dieu, ne t’irrite pas contre moi, et ne me 
condamne pas k cause de cette heure. Je suis ton es- 
clave et le fils de ta servante. Toi, tu es mon Sei- 
gneur, mon Dieu et mon Sauvaur, et tri»-cerUune- 
ntent le fils de Dieu. 
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CHAPITRE XVIII. 

Lorsque mon pere Joseph eut ainsi parle, il ne put 
pleurer davantage. Et je vis que la mort le dominait 
deja. Et ma m£re, la Vjerge sans tache, se levant et 
s’approchant de moi , dit : « 0 mon fils ch£ri, ce 
pieux vieillard, Joseph, va tr^passer. *> Et je lui re- 
pondis : « O ma mere bien-aimee, cede imbue ne- 
cessity de mourir a 6t6 impos6e a loutes les creatu- 
res qui naissent en ce monde, car la mort a obtenu 
sou droit assur6 sur tout le genre huinain. Et toi, m<t, 
mere, et tout le resle des etres humains, vous dcvez 
vousattendrc ii voir se terminer votre vie. Mais ta mort, 
ainsi que la mort de ce pieux vieillard , n’est point 
une mort, mais une entree dans la vie qui est 6ternelle 
et qui ne connait point de fin. Et le corps que j’ai 
re?u de toi est egalement sujet a la mort. Mais leve- 
toi, ma ml*re, digne detoute veneration, et approche- 
toi de Joseph, ce vieillard beni, afin que tu voies.ce 
qui arrivera au moment ou son ame se s£parera de 

son corps. » 

■ « 

CHAPITRE XIX. 

Et Marie, ma mfcre sans tache, alia done, et elle 
entra dans I’endroit ou 6tait Joseph, et j’£tais assis & 
ses pieds, le regardant. Les signes de la mort appa- 
raissaient dejSi sur son visage. Et ce bienheureux 
vieillard, levant la tete, me regarda en fixant sur 
moi les yeux. Mais il n’avait nullement la force de 
parler, a cause de la douleur de la mort qui le 
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tenait envelope , et il poussait de grands soupirs. Et 
je tins ses mains durant 1’cspace d’une heurc entire. 
Et lui, ayant tournd son visage vers moi, me faisait 
signe de ne point I’abandonner. Ayant ensuite pose 
ma main sur sa poitrine, je pris son ante, deja prds de 
sa gorge, et au moment de sortir de sa retraite. 

CHAPITRE XX. 

Quand ma mdre, toujours vierge, vit que je tou- 
chais le corps de Joseph, clle lui toucha les pieds. Et 
les trouvant deja privds de vie et refroidis, clle me dil : 
« O mou cher fds, ses pieds commenccut doji a se 
refroidir, etils sont froidscomme la neige. » Ayant en- 
suite reuni ses fdset sesfilles, elleleur dit : « Venez, tous 
taut que vous etes, et approchez de votre pere, car il 
est certainement arriv'd a son dernier moment. » Et 
Assia, Clle de Joseph, rdpondit : « Malheur a moi, 6 
mes freres, car c’est la meme maladie dont est morte 
notre mere bicn-aimee. » Elle plcurait et poussait des 
cris de douleur, et tous les autres enfants de Joseph 
repandirent aussi des larmcs. Et moi, et .Marie, ma 
mdre, nous pleurions avec eux. 

CnAPITRE XXJ. 

Et me rctournant vers le midi, je vis la mort qui 
s’approchait, et avec elle toutes les puissances de l’a- 
blme, leurs armdes et leurs satellites. Et leurs vdte- 
ments, leurs bouches et leurs visages jetaieut du feu. 
Quand raon pere Joseph les vit vcnir a lui, ses yeux 
furent inondes de larmes. Et, en meme temps, il gdmit 
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d’uno manifcre extraordinaire. Alors, voyant la vio- 
lence de ses soupirs, je repoussai la raort et toute la 
foule de ses rainisires dont elle 6tait accouipagnde, 
etj’invoquaimon pere mis^ricordieux, disant : 

CHAPITRE XXII. 

O pfere de toute cldmence, a?il qui vois et oreille 
qni entends ! £coute mes supplications et mes priferes 
pour le vieillard Joseph, et envoie Michel, le prince 
de tes anges, et Gabriel, le li^raut de la lumiere, el 
touie la lumiere de tes anges, et que tout leur ordre 
chemine avcc Fame de mon pere Joseph jusqu’ii cc 
qu’ils te l’aient ainenee. Voici 1’heure ou mon pere a 
besoin de misericorde. Et je vous dis que tous les 
saints, bien plus tous les homines qui nattront dans cc 
moude, qu’ils soient justes ou pervers, doiveut neces- 
sairement gouter la mort (8). 

• 

CHAPITRE XXIII. 

Michel et Gabriel vinrent done vers 1’ame de mon 
pere Joseph. Et I’ayant prise, ils la plierent dans un 
linceul eclatant. II rendit ainsi 1’esprit dans les mains 
de mon pere le misdricordieux, et la paix lui fut ac- 
cordee, et aucun de ses enfants ne sut qu’il s’&ait 

r 

endormi. Mais les anges preserverent son ante des 
demons de t6n£bres qui dtaient sur la route, et ils 
louferent Dicu, jusqu’i ce qu’ils 1’eurent conduite au 
lieu qu'babitent les justes. 
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CHAPITRE XXIV. 

Son corps resta etcndu et sans couleur. Car, avant 
approchd mes mains de ses yeux, je les avais fermes; 
j’avais ferine sa bouche, et j’avais dit & la vierge Ma- 
rie : « O ma mere, ou est l’art auquel il s’est consa- 
cr6 pendant tout le temps qu’il a vecu en cc monde? 

Il a pdri avec lui, et il est comme s’il n 'avail jamais 
exists. » Quand les enfants de Joseph entendirent que 
je parlais avec ma mire, la Vierge sans tache, ils con- 
uurent qu’il avait expird, et, versant des iarmes, ils 
poussdrent des cris de douleur. Et je leur dis : « La 
mort de votre p6re n’esl pas la mort, mais la vie 6ter- 
nelle. Car, delivrS des tribulations de ce siecle, il est 
entriS dans Ic repos kernel qui ne connait point de 
fin. » Et quand ils entendirent ces paroles, ils dtchi- 
rerent leurs vetements en pleurant. 

CHAPITRE XXV. 

Et quelques habitants de la ville de Nazareth et 
des gens de toute la Galilee, sachant leur desolation, * 
vinrent a eux, et ils pleurerent depuis la troisifime 
jusqu’k la neuvifiine heure. Et, & la neuviferae heure, 
ils allfirent tousi la chambre de Joseph, et ils empor- 
terent son corps, apres l’avoir frott<5 de parfums pr6- 
cieux. Moi, j’adres.ois ma prtere a mon p£re celeste, 
et cette priere est celle que j’ecrivis de ma main 
avant que je ne fussc dans le sein de la vierge Marie, 
ma mire. Et des que je I’eus fmie, et que j’eus dit 
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amen, uue grande multitude d'anges apparut, et j’or- 
donnai a deux d’entre eux d’etendre une etoflc ecla- 
tante, et d'envelopper le corps de Joseph, le vieillard 
Wni. 

CHAPITRE XXVI. 

Et, m’ipprochant de Joseph, je dis : « L’odeur de 
la mort et la puanteur ne doinineront point on toi, et 
nul verne sorlira de ton corps. Aucun de tesmembres 
ne sera brisd, ni aucun cheveu arrachd de ta tete, et 
il ne pdrira aucune portion de ton corps, mon pdre 
Joseph, mais il restera entier et sans corruption jus- 
qu’au festin de mille ans. Et tout mortel qui aura eu 
soin de faire ses offrandes au jour de ta commemora- 
tion, je le bdnirai et je le rdtribuerai dans 1’assemblde 
des vierges Et quiconque aura donnd de la nourri- 
ture aux indigents, aux pauvres, aux veuves et aux 
orphclins, leur distribuant le fruit du travail de ses 
mains le jour que Ton cdldbre ta mdmoire, et en ton 
nom, il ne sera point ddnud de biens durant tous les 
jours de sa vie. Quiconque aura donnd en ton nom k une 
Yeuve ou it un orphelin un verre d’eau pour se ddsal- 
tdrer, je lui accorderai que tu partages avec lui le 
banquet des mille ans. Et tout homme qui aura soin 
de faire ses ofirandes le jour de ta commemoration, je 
le bdnirai et je le lui rendrai dans 1’assemblee des 
vierges (9), et je lui rendrai trente, soixante et cent 
pour un. Et quiconque retracera l’histoire de ta vie, 
de tes dpreuves et de ta separation du monde. et ce 
di scours sort i de ma boi c’.te, je le conficrai a ta garde, 
taut qn’il demeurera en cette vie. Lorsque son ante 
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dgsertera sod corps, et qu’il lui faudra quitter ce 
monde, je brtilerai le livre de ses p£ch£s (10), et je ne 
le tourraenterai d’aucim supplice au jour du juge- 
ment (11) ; mais il traversera la mer de feu, et il la 
franchira sans douleur et sans obstacle ; tel ne sera 
point le sort de tout homme avide et dur qui n’accom- 
plira pas ce que j’ai present. Et celui auquel il naitra 
un fils, et qui lui donnera le nom de Joseph, n'aura 
point de part & l’indigence, ni a la mort qui ne finit 
point. » 

C.HAPITRE XXVII. 

• . ■ . 

Les principaux habitants de la ville se rdunirent en- 
suite dans le lieu ou etait placd le corps du saint Weil— 
lard Joseph. Et, apportant avec eux des bandes d’6- 
toffes, ils voulurent l’envelopper selon l’usage rlpandu 
panni les Juifs. Mais its trouvgrentque sonlinceul tenait 
a son corps si forteinent que, lorsqu’ils chercherent 1 
l’enlever, il resta sans pouvoir el re ddplace, et ilavait la 
duret6 du fer, et ils ne purent trouver en ce linccul 
aucune couture qui en indiquHt les extr&nitds; cequi 
les remplit d’un grand 6tonnement. Enfin, ils le por- 
terent aupres de la cavernc, et ils ouvrirent la porte 
afin de placer son corps avec ceux de ses p6res (12). 
Alors il me revint a I’esprit le jour ou il cheminait 
avec moi vers l’ligypte, et je songeai a toutes les pei- ■» 
nes qu’il avait supportles a cause de moi, et je pleurai 
sa mort beaucoup de temps. El, me penchant sur son 
corps, je dis : 

chapitre XXVIIL 

« O mort qui fais fvanouir toute science et qui ex- 

r 

i 
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cites taut de larmes et tant de cris de douleur, certes 
c’est Dieu, mon pfcre, qui t’a accord^ celte puissance. 
‘Les homines pdrissent k cause de la d£sob<$issance 
d’Adam et de sa femme Eve, et la mort n’epargne au- 
* cun d’eux. Mais nul ne peut etre old de ce monde 
sans la permission de mon pere. II y a eu des hommes 
dont la vie s’est prolongle jusqu’k neuf cents ans : 
mais ils ne sont plus. Et quclque longue qu’ait etc la 
carriere de certains d’entre eux, tous ont succombS, 
et aucun d’eux n’a jamais dit : « Jc n’ai pas godtd la 
mort. » Et il a plu a mon p£re d’infligcr cette peine & 
rhomrae, et aussitdt que la mort a vu quel comman- 
dement lui venaitdu del, elle a dit : « J’irai contre 
l’homme, et je ferai autour de lui un grand ebranlc- 
ment. » Adaiu ne s’dtant point soumis a la volonte de 
mon pere, et ayant transgress^ ses ordres, mon pere, 
courrouc6 contre lui, l’a livre <t la mort, et c’est ainsi 
que la mort est entire en ce monde. Si Adam avail ob- 
serve les ordres de mon pfcre, la mort n’aurait jamais 
eu d’empire sur lui. Peusez-vous que je ne pourrai 
pas demander k mon p&re de m’cnvoyer un char de 
feu pour recevoir le corps de mon pfcre Joseph, et le 
transporter dans un s6jour de repos ou il habite avec 
i les taints 1 Mais cette angoisse et cette punition de la 
mort est descendue sur tout le genre humain & cause 
. de la prevarication d’Adam. Et, c’est pour ce motif, 
que je dois mourir selon la chair, non k cause de mes 
oeuvres, mais pour que les hommes que j’ai cr£es ob- 
tiennent la grace. » 

CHAPITRE XXIX. 

Ayant dit ces paroles, j’embrassai le corps de mon 
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p£re Joseph, et je pleurai sur lui. Les attires ouvrireul 
la porte du sdpulcre, et ils depose rent son corps & cot6 da 
corps de son p$re Jacques. Et lorsqu’il s’endormit, il 
avait accompli cent onze ans ; et il n’eut jamais au- 
cune dent qui lui occasionna de la douleur dans la 
bouche, et ses yeux conservtrent toute leur penetra- 
tion ; sa taille no. se courba point, et ses forces ne di- 
minuerent pas. Mais il s’occupa de sa profession 
d’ouvrier en bois jusqu’au dernier jour de sa vie. Et 
ce jour fut le vingt-sixieme du mois d’Abib. 

CHAPITRE XXX. 

Nous les apotres, quand nous eflraes entendu notre 
Sauveur, nous nous Ievkmes remplis d’aliegresse, et 
lui ayant rendu hommage en nous inclinant profonde- 
ment, nous dimes : « O notre Sauveur, tu nous as 
fait une grande grace, car nous avons entendu des 
paroles de vie. » Mais nous somtnes surpris du sort 
d’tnoch et d’£lie, car ils n’ont pas ete sujets k la 
mort (13). Ils habitent la demeure des justes jusqu’au 
jour present, et leurs corps n’ont point vu la corrup- 
tion. Et ce vieillard Joseph, le charpentier, etait ton 
pfcre selon la chair. Tit nous as ordonne d’aller dans 
le monde entier prficher le saint fevangile, et tu as 
dit : « Annoncez-leur la mort de mon pere Joseph, et 
cdlfebrez, par une sainte solennitd, le jour consacrt k 
sa ffite. Quiconque retranchera quelque chose de ce 
discours, ou y ajoutera quelque chose, il commcttra 
un p£ch6. » Nous sommes aussi dans la surprise de ce 
que Joseph, depuis'le jour que tu es n6 k Bethl6em, 
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t’ait appelt* son fils selon la chair, I*ourquoi done ne 
l’as-tu pas rendu iminorfel ainsi que le sont £noch et 
£lie? Et tu dis qu’il fut juste et 61u. 

CHAPITRE XXXI. 

Notre Sauveur rdpondit et dit : « La prophdtie de 
mon p£re s’est accomplie sur Adam k cause de sa d6- 
sob6issance, et toutes choses s’accomplissent selon la 
volontd de mon pi 1 re. Si rhomme transgresse les pr6- 
ceptes de Dieu, et s’il accomplit les teuvres du diablc 
en commettant le p6che, son kge s’ accomplit ; il est 
conserve en vie pour qu’il puisse faire penitence et 
6yiter d’etre remis aux mains de la mort. S’il s’est 
appliqu6 aux bonnes oeuvres, l’espace de sa vie est 
prolong^, afin que la renommSe de sa vieillesse s’ac- 
croissant, les justes imitent son exemple. Lorsque 
vous voyez un homme dont l’esprit est prompt 4 se 
mettre en colfcre, ses jours seront abreg6s, car ce sont 
ceux qui sont enleves A la fleur de leur age. Toute 
prophdtie que mon p£re a prononc4e touchant les fils 
des homines, doit s’accomplir en chaque chose. Et 
pour ce qui concerne £noch et 6 lie, ils sont encore 
en vie aujourd’hui, gardant les niemes corps avec les- 
quels ils sont n6s. Et, quant k mon pere Joseph, il ne 
lui a pas 6t6 donn6, comme k eux, de rester en son 
corps ; et quand meme un homme aurait v6cu beau- 
coup de myriades d’annees sur cette terre, il serait 
pourtant forc6 d’C*changer la vie coutre la mort. Et je 
vous dis, 6 mes freres, qu’il fallait qu’ISnoch et £lie 
revinsseut en ce monde k la fin des temps, et qu'ils 
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perdissent la vie dans le jour des dpouvantements, de 
l’angoisse, de I’aflliction et dc la grande commotion ; 
car l’Anteehrist (14) tuera quatre corps, ct il rdpandra 
le sang comine de I’eau, 5 cause de 1’opprobre auquel 
ils doivent rexpos<r, et de i’ignominie dont, vivants, 
ils le frapperonl lorsque son impiet6 sera decouverte. » 

CHAPITRE XXXII. 

Et nousdimes:« O Notre Seigneur, Uieu et Sauveur ! 
quels sont ces quatre que tu as dit que l’Antechrist 
devait faire perir, parce qu’il s’eleveraient contrelui? » 
Et le Sauveur repondit : « Ce sont £noch, Elie, Schila 
et Tabitha. » Lorsque nous entendimes les paroles de 
notre Sauveur, nous nous rejouimes et nous nous li- 
vrames l’allegresse, et nous offrimes toute gloire et 
action de grace 4 Notre Seigneur, Dieu et Sauveur 
Jesus-ChrisL C’est h lui que sont dus gloire, hon- 
neur, dignity, domination , naissance et louange, ainsi 
qu’au P£re misericordieux aveclui et au Saint-Esprit, 
vivifiaut maintenant et dans tous les temps et dans les 
sifccles des socles. Ainsi soit-il (15). 
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NOTES. 



(1) Ce niauuscrit est indiqufe au Catalogue de 1739 , t. r. p. 
HI, sous le n # civ des manuscrits arabcs; Ton y ajoute qu'il 
fut transcritYan de notre fere 1299, et que Vansleb en fit Pac- 
quisition au Caire. Assenmni menlionne un manuserit de cette 
nifeme Ifegende comme se Irouvant au Vatican, fecrit en caraclfe- 
res syriaques et Zoega a parlfe d’un autre manuserit en langue 
eopte, que renfermait la riche collection du cardinal Borgia. II 
s’en rencontre au Vatican d’autres dans ce mfemr dialecte. C’est 
d'aprfes le manuserit Borgia, n“ cxxi, fragment de huit feuillets, 
allant de la page 65 ft 80 , que M. Edouard Dulaurier a traduit 
le rfecit de la mort de saint Joseph qu’il a insfere dans un opus- 
cule fort intferessant, mis au jour en 1835. ( Fragment des Be - 
relations apocryphes de saint Barllielemy et de I’hisloire des 
Commnnautis religieuses fondees par saint Pakhome, Paris, 
impr. Hoyale, 1835, 8*, 48 pages). Nous reriendrons plus tard 
sur ce fragment. 

(2) En rapprochant de ce chiffre le calcul qu’on troure au 
chapitre xiv, il en resulte que Joseph mourut dix-buit an* 
aprfes la naissance de Jfesus-Christ , ce qui s’accorde ft peu prfes 
avec l'assertion de saint Epiphane, qui place l’fepoque de son 
dfeefes lorsque Jfesus-Christ avait dome ans, (tom. ii, p. 1042 de 
l’fedition de Petau). 

(3) Le mois d'Abib chez les anciens figyptiens a portfe depuis 
le nom d’Epiphi ; les Copies lui donnent celui de Gupti, et les 
Musulmans d’Elkupti; le mois d 'Ab , usitfe chez les Syro-Chal- 
dfeeus, correspond partie ft juillet et partie ft aotit. 

(4) La Vie de saint Joseph a fetfe fecrite en italien, par le ca- 
pucin A. M. Affaituti. Gerson a composfe un long pofeme inti- 
tule Josephina ; il se trouve au iv* tome des (Buvres de ce cfelfe- 
bre chancelier de lTniversitfe parisiennne ( edit, de Dupin, 
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Anvers, 1706, 5 voU in-t°). — Voye* d’ailleurs le recueil des 
Bollandistes, t. m de Mars, p. 1-25 et Tillemont. Oansla Cite 
mystique de la visionnaire Marie d’Agreda , on lit que Joseph 
avait un si£gc parrai ceux des apolres et qu’il devait juger le 
monde. La listedes ouvrages relatifs 5 saint Joseph serait fort 
Itcndue ; nous laisserons de cold ceux des jdsuites Bind, Barry, 

Dansqueje, ReissetetBiver; le Josephus du bdnddictin Cli. Sten- 
gel (Munich 1616), se recommande aux bibliophiles par lea 
eslampes qui 1'accompagncnt et qui sont dues au burin de Sa- 
deler; on cite aussi le Josephus gemma mundi de Philippe de 
Vliesberghe (Douay 4621), etles Tabula eminent ium S. Jotephi 
qualitatum de Charles de Saint-Paul. (Paris, 1629). Tout ce 
que Ton poss&de de plus authenlique, au sujet de saint Joseph, 

• 6te recueilli avec soin par dom Calmet, dans une dissertation 
spdciale. 

(5) Hdrode eut d’autres fils, entr’autres Philippe et Antipas, 
entre lesquels Auguste partagea les dats de leur pde, mais il 
n’est fait mention que d'Archelaus, sans doute parce que ce fut 
lui qui entra , immddiatement aprds la mort d’HOrode, en pos- 
session de la majeure partie du royaume de Judd. 

(6) Plusieurs historiens racontent qu’HArode, en prole 1 une 
fifcvre lente qui lui brOlait les entrailles et couvert d’uldres qui 
engendraient une multitude de vers, expira dans des douleur* 
atroces. Voir Josfcphe, Antiquites, xvn, 8, et Guerre des Juifs, 

L i, ch. 21 5 Eustbe, Hist, eecles., t, 8; Prideaux, Hitt, des 
Juifs, 1755, tom. vt, p.*233; la Legends doree, etc. 

(7) Fa?on de parler qui se retrouve souvent dans les ficritu. 
res : voir le Deuteronome , ch. 32, v. 10; Ptaume 17, v, 8s Za. 
charie, ch. 11 , v. 11, 

(8) On trouve dans saint Mathieu (ch. xvi. 28) , cctte mfnic 

expression tnergique ; non gustabunt mortem ; il en est fait . . 

usage dans une ancienne traduction laline du Coran ; omnis 

anima gustabit mortem . 

(9) Une 16g§re correction de lettres substituerait dans le texte 
arabe le mot d’hommes pieux A celui de vierges. Il faut cepen- 
dant remarquer que dans plusieurs passages de I’ficriture, cette 
denude expression designe les fiddles ( Psalm, uv. 15; Math. 
xxv, 1. Apocal. uv. 4.) 
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(10) Ce livre, dans lequel sonl Merits les p6ches des homines, 
Mt une tradition rabbinique et musulmane. II sera apporte au 
jour du jugement et compulse par I’ange Gabriel, k cc qu'assu- 
rent les commcntateurs du Coran. 

Ce serait une recherche curieuse , niais qui nous entrai- 
nerait trop loin, d’examiner quclles out ete les images sous les- 
quel les Part chrdtien a rcprfttentd l’Ame. La plupnrt des Pf-res 
Pont regards comme une substance compldtement ineorpo- 
relle, et cependant quelques do’cteiirs lul attribuaienl volonlicrs 
une forme. Le vulgairc lui donna towjours un corps. Dans une 
foule de bas-reliefs, de peintures, elle est representee sous I’as- 
pcct d’une petite figure humaine, et les hngiographes abondent 
en recits relatifs 5 des hienheureux dont on voit fame monter 
au -ciel. Parfols elle s'envole sous la forme d’une colombe. 

In figure de colonib volut « ciel , 

dit un cantique roman. Voir Prudence, hymne jx, et les passa- 
ges des Ada sanctorum , qu'indique M. E. du Meril. ( Poesies 
populaires lalines du moyen-dge , p. 319). 

Quant aux soins que prend I’archunge Michel de 1’fime de Jo- 
seph, nous remarquorons que l’auteur de I’Evangile que nous 
traduisons s’esl conform^ a des traditions repandues de son 
temps. « Les rabbins (dit M. Alfred Maury, Revue arclieologique, 
» t. i, p. 105), admellaient que saint Michel prOsente k Dieu les 
» ftmes des jusles. (Voir Tar gum. In Cantic. IV, 12, et Resbith 

• Chochmach , e. 3), et les Juifs lisent encore dans la prifre pour 
» les moils, appeiee Tsiddouk Haddin, c’est-4-dire justification 

• du jugement : L’archange Michel ouvrira les portes du sanc- 
» tuaire, il offrira lou dme en sacrifice devant Dieu. L'ange li- 

• bdrateur sera de compagnie avec lui jusqu'aux portes de l’ein- 
» pire ou est Israel, s 

(11) Le jour du jugement est aussi appeie par les terivains 
Arabes, le jour de la remuneration, le jour de la discretion , le 
jour de la separation, le jour de la ponderation, le jour de la 
vengeance. II doit durer mille ans et mOme cinquante mille, sc- 
ion quelques traditions musulmanes. 

11 existe un ouvrage fort singulier du pure Hyacinthe Lefc- 
bure, intitule : Traite du Jugement dernier , ou Procez cri- 
minct des reprouvez, accuser, juges et condamnet de Dieu, se- 
lon les formalitez dc la justice, contenant Vordre et la forme 



Digitized by Google 



o . 

— 45 — 

tie proceder, juger et condamner en matiire criminelle , telon 
les lois divines, canoniques et civilcs. (Paris, 1671, 4°) M. Al- 
fred Maury duns ses Recherches sur I’origine des representa- 
tions figurees de la psychostasie, ( Revue archeologique , t. i , 
p. 218), a donnd une id<5e fori exude de ce livrc grange dedi6 
au cliancplier de France, Pierre Siguier. « L’auteur dOcrit mi- 
ll nutieusemcnt toutes les formes du jugement dernier, lout 
» couime il 1’eOt fail dans un traits de procedure criminelle. Lrs 
» diffei enles phases du jugement sont ponclut Dement suities de- 
» puis la ddnoncialion, l'uudition des accusaU-urs des parlies 
» plaignanles, jusqu'4 la citation, (’information, la consultation. 
» On y Irouve tout, IV nipr somument des r6prout6s, l'interro- 
» gatoire, le fdcolemenl et la coufroutation des tgmoins, lYxtrait 
» du prOcis criminel fait par les rapporteurs, la lisle des juges 
* qui coinposeut le tribunal ; en un mot, le p£re Hyaciutlie Le- 
» febure s’ist attache 5 nous iuilier aux plus lagers details de 
® ce jugement terrible. » 

(12) Les HSbreux placaient les corps des diifunts dansdes ca- 
▼ernes et dans des caveaux laillds dans le roc et que fermaient 
des portes d’une confection l riis- soignee. Consultci 4 cet Ogard 
les curieuses planches du savant ouvrage de J. Nicolai (Lcyde, 
1706, 4°) de sepulchris Ilebrxorum. 

(13) La question de l’assomption d'finoch et d'filie exigerait 
une trop loi.gue discussion, si nous voulions rapporter les opi- 
nions des divers docteurs 4 cet egard. Quant 4 Enoch, nous ren- 
▼errons au Codex pseudepigraphus vet. Test, de Fabricius,L r, 
p. 160-223, 4 une dissertation de dom Calmet, reproduile avec 
quelques changements dans la Bible de Vence (T. I. p. 366-384, 
6dit. de 1779) el 4 l’inlroduction dont M. A, Pichard a fait 
pr6c6der sa traduction du Livre d' Enoch sur I’Amitii (p. 21-32. 
Paris, 1838. 8°). Nousen dironsaussiquelques mots dans une de 
nos notes sur VEvangile de Nicodeme, et nous ajouterons que 
dans les Merits de quelques alchimistes, on trouve le r6cit d’un 
voyage que fait Alexandre-le-Grand 4 la montagne du Paradis ; 
il y rencontre un vieillard couchd sur un lit d’or massif ; e’est 
Enoch ; « avant que l’eau du deluge ne couvrit la terre » dit le 
patriarche au conqu6rant « je connaissais tes actions. » Le livre 
connu sous le noin d’finoch et dont le texle 6thiopien nous a 
6t6 conserve , parait avoir 616 compost on retouchO par quel- 
que sabden ; les grants y sont repr6scnt6s comme avant une 

* 3 * 
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stature de trois cents couddes ; une pierre dnorme supporte les 
quatre coins de la terre et six monlagnes fornixes de pierrcs 
prdcieuses, brillent nuit et jour, au sud du roonde que nous 
babitons. Dans cet araas de reveries, il rdgne une podsie obs- 
cure, sombre et grandiose; reflet de celle de PApocalypse , elle 
est un nouveau tdmoin de cette preoccupation d’une autre vie, 
de cette foi & l’inconnu, a i'invisible dont la literature de tous 
les pays et de tous les peuples porte des traces si remarquables. 

(14) Onformeraitune bibliolhdque assez considerable en rdu- 
nissant les divers ouvrages auxqucls l’Antechrista donndlieu. Ci- 
tons d’ubord i'in-folio du jdsuite Malvenda, trois fois rdimprimd 
en 1603, 1621, 1647, et le Traitede I’Anterkrist, par Daneau, 
Gcnevdve, 1577. Grataroli, l’un des plus cdlebres mddecins du 
xvi* sidcle, a dgalement consacrd un long ouvrage 4 cc person- 
nage mystdrieux. Des diverses iddes dmises sur sa naissance, une 
des plus singulidres est celle d’un rabbin qui le fait naitre dans 
le pays d’Edom du commerce d un diable avec la statue de 
marbre d’une vierge. 

Les bibliophiles recherchent fort un Traicie de I'adoenement 
de PAntechrisi , sorti en 1492 des presses d’Ant. Vdrard, lepius 
cdlebre des typographes parisiens du xv* si tele. II existe, parmi 
les ddbris du vieux thditre, une Farce de I'Antechrist et des 
trois femmes ; l'ennemi de Dieu u’intervient dans une querelie 
de halles que pour recevoir des coups de baton et pour s’enfuir. 

De 1676 4 1702, il y eut une vive controverse entre deux 
tbdologiens d’alors, Malot et Rondet ; le premier annou^a l’ap- 
parition de PAnlechrist pour l’an 1849, l'autrela recula jusqu'4 
1’annde 1860. Ce mdsaccord de onze anndes occasionna un cer- 
tain nombre de brochures qui n’ont pas aujourd’hui beaucoup 
de lecteurs. 

Parmi les rares monuments de Part dramatique au milieu de 
la pd'iode la plus obscure de l’histoire des leltrcs en Europe , 
parmi ces pieuses compositions latines antdrieurcs aux mystd- 
res, il en est une dont I’Antechrist est le heros. Le titre seul de 
cette piece (Indus paschalis) indique qu’elle dtait destinde 4 dtre 
joude lors de la fete de Piques. Le bdnddictin Bernard Pez la 
trouva dans un manuscrit dc l’abbaye de Tegornsde ; il l’a pu- 
bliee dans sou Thesaurus anecdolovum, tome u, part. 2, page 
487, Donuons ici une courte analyse de ce drame 4 peu prdi 
inconnu ; il nous apprendra ce qu’dtait au xn* sidcle une de ces 
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representations dont se rehanssait ia solennitd d'une grande 

fete. 

L’action ae passe dansle temple dn Seigneur; le roi des Francs, 
le roi desGrecs, le roi de Baby I one prennent place sur leurs sie- 
ges; surviennent successivement la synagogue accompagn^ed’un 
cortege de Juifs, le roi des Bomains escorts d'un gros de sol- 
dats, le Pape suiri de son clerg£ , I’Cglise sons les traits d’une 
femme d'une stature imposante, ay ant & sa droite Ia Mislri- 
corde tenant un flacon d'huile, & sa gauche, la Justice munie 
d’une balance et d’une 6p6c. Chacun prend place en chantant. 
Le roi des Romains envoie des deputes it tous les autres monar- 
ques, afin qu’ils viennent lui rendre bommage, car, remarque- 
t-il judicieusement : 

Sicut scripts tndant historiogrsphoram 
Totus mundus fuerst fiscus Romanorum. 

Cbaque roi se soumet, except^ celui de Babylone ; il en rd- 
suite une grande bataille ; le roi des Romains est vainqueur. 
Arrive alors l’Antecbrist armedepied encap; l’Hertsie et l’Hy- 
pocrisiel’accompagnent. Les hypocrites le resolvent a vec empret- 
cement, ib meltent son trine dans le temple, ilsbattent 1’Eglise 
et la chassent. Tous les rois viennent s’incliner devant lui, 
•xcepte celui d’Allemagne. Pour convaincre celui-ci de son pou- 
voir, I'Antechrist guerit un lepreux, un boiteux, il ressuscite un 
sobdisant mort ; le roi lui rend bommage. ainsi que la synago- 
gue. Arrivent les proptetes ; ils le taxent d’imposteur, la syna- 
gogue se repent ; elle s’dcrie : 

No* error!* poenitet, ad Fidem convenimnr 
Quidquid nobia inferet persecutor, patimur. 

L’Antechrist la fait tuer, et, tout bouffi d’orgueil, il riunit 
aulour de lui les rois, il leur dit : 

Use tnea gloria quant din prsdixere 
QuC fruentur mecum quicumque meruere. 

A ees mots il se fait entendre un grand bruit sur la tfite dc 
I'Antechrist ; II tombe comme foudroyfi; ses sectateurs s’en- 
fbient et l’figllse triomphante se met a chanter ; « Ecee homo 
qui non poiuii Deum adjutorem attain. Ego autem ticut olive, 
frueiifera in domo Dei. > 
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Tei est le jeu de adventu et interim Antechristi ; nous n’a- 
vons pas 6t6 fStch6 de le citer comme un 6ehantillon d’aprfcs 
lequei on peut se former une id6e assez juste de ce qu’6tait Part 
dramatique a I’epoque qui pr£c6da les croisades, et nous esp6- 
rons qu’on nous pardonnera celte digression. 

(15) Nous pla$ons ici le fragment traduit par M. Dulaurier et 
dont nous avons deji par 16 prec6demment. « En comparant le 
» r6eit de I’dcrivain arabe avec ceux de l'auteur copte « remar- 
que fort judicieusemenl le traducteur, » on sc couvaincra que 
» Pouvrage du premier n’est qu'une traduction abr6g6e de I’o- 
» riginal 6gyptien. Cette composition se rattache trop 6videra- 

* ment par le fond des idees aux doctrines th6osophiques dont 
» l’figypte fut la patrie, et par son style 5 ce caractfcre desimpli- 
» cit6 qui est propre 5 la laogue copte pour qu’il soit possible 
» de supposer que Poriginal n’ait pas 6te tcrit en cet idiouie et 

• qu’il ait eu le jour ailleurs que sur les bords du Nil. » 

Telle est la vie de Joseph , mon p6re ch6ri. Ce ne fut qu’5 

Page de quarante ans qu’il prit une femme; il v6cut avec elle 
neuf ans. Apr6s qu’il Peut perdue, il resta deux ans dans la vi- 
duilfe. Ma mfcre en passa deux avec lui, depuis qu’il Peut clioi- 
sie pour sa compagne. Il lui avait ele ordonne par les prCtres 
de la conserver intacte jusqu’a 1’gpoque de la celebration de 
leur manage. Ma mere me donna le jour au commencement de 
la troisierae ann£e qu’elle habilait la maison de mon p£re, et le 
quinzieme de son age. Elle me mit au monde dans une caverne 
qu’il est defendu de r6v61er, et qu'il est impossible de trouver ; 
il n’est aucun homme au monde qui la connaisse, si ce n’est 
moi, mon Pfere et le Saint-Esprit. 

Les ann£es de la vie de mon p£re Joseph , dont la vieillesse 
fut bdnie, sont au nombre de cent onze. Suivant la \olont6 de 
mon p6re, le jour de sa mort arrive le 26 du mois d’fipiphi. 

« Joseph, (i) malade 5 Nazareth , est plough dans la terreur 
» et le chagrin : il deplore ses p6ches. Jteus arrive pour le con- 

• soler; Joseph lui adresse ses prifcres, l’appelle son Seigneur, 

* vrai Roi, Sauvcur, Redempteur, Dieu veritable et parfait, le 
» supplie de lui pardonner la pensde qu’il avait eue un jour de 
s renvoyer sa mfere de chez lui , jusqu’a ce qu’un ange lui cut 
s assurl qu’elle avait concu du Saiut-Esprit; il le prie aussi 
% d’oublier qu’une fois, dans son enfance, il l’avait saisi par les 

(t) Notice de ZoPte* 
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» oreilles, parce qu'il qvait ressuscite un enfant mort de la pi- 
» qftred’un ceraste, et cela pour lui apprendre qu’il devait s’abs- 
» tenir de toutc action propre k lui attirer 1’envie. A ces mots, 
» J6sus pleura en pensant & I’amertume de sa mort, au jour ou 

> les Juifs doivent I'altacher k la croix pour le salut de tous let 
b les homines. Bientot apris il appelle sa m£re, et ils s’asseyent 

> ensemble, J6sus a u pres de la tete de son p£re, et Marie ci ses 
» pieds. II appelle aussi tous les Ills et les filles dc Joseph , et 
b dans leur nombre, Lysia leur ainfe , ouvrii-re en pourpre : 
b tous pleurent sur leur pere expirant. » 

Ayant alors tourne mt s regards vers la partie m^ridionale de 
la porte, j’aporgus I’Amentfes qui £tait accouru de ce cdtd, e’est- 
S-dire le diable instigoteur et nrtificieux de tous les temps. Je 
vis aussi unc multitude de Decans, monstres aux formes varices, 
revetus d’une armure de feu, si nombreux, qu’il eut tie impos- 
sible de les compter, et vomissant du soufre et de la fumde par 
la bouche. Di-s qne mon pisre Joseph eut jetd les yeux sur ces 
£lres epouvantables, qui etaient venus auprt-s de lui, il les aper- 
gut terribles comme lorsque la colfcre et la fureurles animaient 
contre une dme qui vient de quitter son corps, surtout si e’est 
celle d’un pcchcur dans laquelle ils ont Irouvc la marque qui 
caractdrise leur sceuu. Mon pere, k la vieillesse vdn^rable, en 
apercevant ces monstres autour de lui, fut saisi d’epouvanle, et 
ses yeux laissfcrent cooler des larmes. Son ante voulut se rdfu- 
gier dans des tenures dpaisses ; ct, clicrchant un lieu pour se 
caclier, elle ne le trouva point. Ws qne je vis que le trouble 
s’gtait ainsi empard de 1’ftme de mon pfcre, et que ses regards 
ne lombaient qne sur des spectres aux formes les plus diverses 
et d’un aspect hideux, je m’avangai pour gourmander celuiqui 
6lait l’organe du diable, ainsi que les legions infernales qui 
Etaient accourues avec lui : elles s’enfuirent aussitdt k ma voix 
dans le plus grand dCserdre ; mais aucun de ceux qui etaient 
r assembles autour de mon pfcre n’eut connaissance de ce qui ve- 
nait de se passer, non plus que ma m6re Marie. Dds que la Mort 
ent 6t£ tdmoin dc la maniere s6v£re dont j’avais traits les puis- 
sances des t£n£bres qui formaient son cortdge ; d£s qu’elle eut 
ru que je les avais mises en fuile, et qu’aucune d’elles n’etail 
restee aupres de mon p£re Joseph , saisie de crainte k son tour, 
elle s’enfuit, et alia chercher un asile derrtere la porte. J’a- 
diessai alors k mon Pore bon une prifere congue en ces termes : 

« O mon pi-re, toi qui es la source de toute bontC, toi l’au- 
teur de toute v6ritd, l'ceil qui roit tout, I’oreUle qui entead 
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tout, dcoute Ion fils unique; exauce-inoi : je t’implore pour una 
de tes creatures, pour mon p£re Joseph. Fais descendre vers 
nioi un de tes grands cMrubins, accompagne du chaeur des an- 
ges, de Michel le dispensaleur des biens , de Gabriel , celui de 
tes Eons resplendissants (I), qui est charge de tes heureui mes- 
sages ; qu’ils viennent prendre soin de fame de mon pgre, qu’ilp 
la guident vers loi jusqu’a ce qu’eile ait traverse les sept £ons 
de tgngb>es, et qu’elle ait dgpassg les voCttes obscures qui inspi- 
rent taut d’efTroi, et 0 C 1 Ton a le spectacle de cbatimenls dout la 
vue inspire 1’borreur ; que le lleuve de feu coule semblable k de 
l’eau, que la mer aux ondes furieuses cesse d’etre agitge, que 
ses flols deviennent tranquilles pour l ame de mon pgre Joseph; 
car c’est maintenant que la misgiicorde lui est ngcessaire. # Je 
vous le dis & vous, qui etes les saintes parties de moi-mgme , 6 
mes apotres bgnis, que lout bommequi est venu dansce monde 
a connu le bien et le mal ; et, tant que dure sa vie , quelque 
grand qu’il soit k ses propres yeux, lorsqu’il est prgs de sa fin# 
il a besoin de la compassion de mon Pgre celeste k l’heure de 
sa mort, k celle du voyage qui la suit, et au moment ou il doit 
rendre ses comples devant le tribunal redoutable. Mois je veil- 
lerai sur les derniers moments de mon pgre Joseph, aux souve- 
nirs si purs. Lorsque j'eus dit Amen , ma m&re le rgpgta aprgt 
tnoi en un langage celeste, et aussitdt Michel et Gabriel, et le 
ehttur des anges, descendirent du ciel, et se tinrentsur le corps 
de mon pi-re Joseph. On entendit alors relentir sur lui des plain- 
tes et des gdmissements, et je connus que sa dernigre heure dtait 
arrivfie. 11 gprouva des douleurs semblables k celles d’une femme 
en mal d’enfant. La souffrance le tourmentait aussi fort qu'un 
Tent violent et qu’un feu ardent qui dgvore de nombreux ali- 
ments. Quant k la Mort, la crainte ne lui avail pas permis d’en- 
trer pour se placer sur le corps de mon pgre Joseph, et pour 
opdrer la fatale separation , parce qu’en dirigeant ses regards 
dans I’intgrieur de la maison, elle m’avait aper^u assis auprgs 
de sa t£te et incling sur ses tempes. Dgs que je vis qn’eile hgsi- 
tait k entrer par suite de la frayeur que je lui inspirais, je fran. 
chis le seuil de la porte, et je la trouvai 1&, seule, et toute trem- 
Wante. Alors, m’adressant k elle : « O toi, lui dis-je, qui e$ ac- 

(I) tes gnostiqoea donnaient le nom A' ions aox Intelligence* Amende* 
dePiev. Valentin qni xixaiti Alexandria daos In second siAcln de notre 
kf*. •* presents «ne thdorte complete. (Voir Hatter. gist. 4* gnosticis- 
ms, 5** adit ion, t. Il, p. 53.) 



ad by Google 



51 — 



courue des parties m6ridionales, entre promptement, et accom- 
pli> les ordres que t’a donnes mon P6re. Aie soin surtout de 
mon p6re Joseph, comme tu consenrerais la lumi6re qui eclaire 
tes yeux ; car c’est it lui & qui je dois la vie suivant la chair, et 
il a eu souvenl & supporter des tribulations pour moi pendant 
mon enrance, fuyant d'un lieu dans un autre pour 6vilerles 
embCtches d’H6rode ; j'ai re?u de lui des instructions comme 
tous les enfants en re<;oivent de leurs parents pour leur utility. » 
En ce moment Abbaton entra , et prenant l’ame de mon p6re 
Joseph, il la retira du corps qu’elle avail anim6. C’6tait & l’heure 
oh le soleil est prfit A se montrer sur l'borizon , le 26 du mois 
Epiphi, en paix. La vie entire de mon pere Joseph a 616 de 
cent onze ans. Apr6s quoi, Michel saisit les deux bouts d'un ta- 
pis de soie d’un grand prix , Gabriel prit les deux autres extr6- 
mil6s, et, embrassant de leurs 6treintes l’ame de mon p6re Jo- 
seph , ils la pla^rent dans ce tapis. Persoune de ceux qui si6- 
geaient aupres du mourant ne s’apercut qu'il avail cess6 dc 
vivre, non plus que ma m6re Marie. Je prescrivis alors it Ga- 
briel et & Michel de veiller sur I'&me de mon p6re Joseph, et de 
la d6fendre des monstres ravissants qui allaient se trouver sur 
son passage. J’ordennai aussi aux anges incorporels de la pr6- 
c6der en chantant des hymnes, jusqu’au moment ou ils l’au • 
raient conduite dans les cieux auprts de mon Pere bon. 
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Henry Sike donna it Utrecht, en 1697, la premiere 
Edition du texte arabe de cctte lfgende. 11 I’etablit , 
d'apr&s un manuscril qui se trouvadans la ventefaite 
k Leyde de la bibliothfcque du savant Golius. On ignore 
ce qu'est devcnu ce manuscrit (1) , pcut-elre a-t-il 
pass6 en Angleterre, car Sike s’£tait rendu en 
Hollande avec un anglais nomme Huntington, quiijtu- 
diait les langues orientales pour se pr«5parer h un 
voyage dans le Levant, mais qui , plus tard , renon^a 
<t son projet , revint dans sa patrie , fut nomm6 pro- 
fesseur d’arabe Oxford, et finit par se pendre de se» 
propres mains en 1712. 

Sike regardait le texte arabe comme la traduction 
d’un original fori ancien 6crit primitivement en grec 
ou en syriaque. Un auteur arabe , Ahmed-Ibn-Idris, 
cit6 par Maracci dans son travail sur le Koran , atteste 
que Ton croyait que l’lSvangile de l’Enfance , regard^ 
comme le cinqui6me des i vangiles , avait 6t6 redig6 
par saint Pierre qui en avait recueilii les materiaux de 
la bouche de Marie. 

% 

Fabricius se contents de donner la version latine de 
Sike en y joignant en marge de courtes notes assez in- 
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signifiantes ; Thilo a reimprim6 le texte arabe soigneu- 
sement corrig6 , il a revu la traduction et il a conservfi 
celles des notes du premier 6diteur qui offraient le 
plus d’importance. 

Nous connaissons quatre traductions allemandes de 
cet tivangile; la premiere vit le jour en 1699, sans 
indication de lieu et sans nom d'auteur ; la seconde , 
6galeraent anonyme , porte la date de 5738 (1789) k 
Jerusalem ; la troisikme vit le jour en 1804; la qua- 
trikme fait partie du recueil dejk cit6 du docteur Bor- 
berg (t. I, p. 135 et suiv.) 

L’on a cru pouvoir attribuer la redaction de l’fivan- 
gile de l’Enfance tel que nous le pos'&lons b quelque 
6crivain nestorien ; il est de fait que celte 16gende a 
toujours joui chez ces sectaircs de la plus grande fa- 
veur. On l’a retrouv6e chez les chrdtiens de Saint- 
Thomas, fixes sur la cdte de Malabar et qui partagent 
les erreurs anath6matis£es par le concile oecum6niqu« 
d’Ephese. Les Armdniens en ont reproduit dans leurs 
divers Merits les principales circonstances. 

A des Gpoques d'ignorance , Ton ne manqua point 
d’attribuer cet Evangile a l’un des apotres ; Ton d£si- 
gna successivement saint Mathieu ou saint Pierre, 
saint Thomas ou saint Jacques comme 1’ayant cora- 
pos6, saint Ir6n£e croyait que c’6tait l’ceuvre de quel- 
que marcosien, Origkne y voit la main de Basilide, et 
saint Cyrille celle de quelque sectateur de Manes. Quoi 
qu’il en soit , ce recueil de traditions , plus ou naoins 
hasard6es, se retrouve dans tout 1’Orient le m&ne 
pour le fond des cboses. 

11 est facile de se rendre compte de la grande po- 
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polarity dont a joui cet £vangile, en tgypte surtout, 
lorsque l’on r6fldchit que c’est en £gypte merae que se 
passent la plupart des fails qu’il relate. Les Coptes ont 
possddd un grand nombre d’ouvrages relatifs A ces 
monies dvdnements ; Assemani menlionne dans sa Bi~ 
bliotheque orientate (t. II, 517, t. Ill, P. I, 286 et 
6A1 ) , une histoire de la fuite de la sainle Vierge etde 
saint Joseph en £gypte , faussement attribute A Thdo- 
phile d’Alexandrie. 

Un prdlat dgyptien , Cyriaque , eveque de Tabenne, 
se distingua par 1’empressement qu’il mit A recueil- 
lir et A propager ces legendes si propres A charmer des 
auditeurs peu eclairds, mais de bonne foi ; la biblio- 
thdque du Roi possdde de lui deux copies d’une his- 
toire de Pilate et deux sermons (mauuscrit arabe, 
n° 1A3) , dont le savant Sylvestre de Sacy, dans une 
lettre adressde A Andrd Birch , et que celui-ci a pu- 
blic (Copenhague , 1815) , a donne une analyse cu- 
rieuse ; on ne sera pas fachc de la retrouver ici. 

Le premier de ces deux discours a pour objetde cdlfi- 
brer le jour oh J. C. enfant accompagnd de la sainte 
Vierge, de Joseph et de Salomd, au moment de sa fuite 
en fjgvpte, s’arrfita au lieu nommd, aujourd’hui le mo- 
nastic de Baisous, situe a l’est de Banhdsa. Lejour 
est le 25 du mois de Paschous. Suivant cette Idgende, 
l’enfant Jdsus 6t en ce lien un grand nombre de mi- 
racles; entre autres choses, il pianta en terre les trois 
batons d’unbergeretde sesdeux fils, et sur-le-champ, 
ces batons devinrent trois arbres couverts de fleurs 
et de fruits, qui existaient encore du temps de Cyria- 
que. Cyriaque pretend avoir appris toutes ces parti- 
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cularit& de diverses visions qu’cut un raoine nomm6 
Antoine, on consequence desquelles ii fit faire des 
fouilfes en cet endroit ; on y trouva un grand coffre 
ferni6 contenant tous les vases sacres d’une fglise, 
avec une inscription , qui apprit que le tout avail 6t& 
cachS au commencement de la persecution de Dio- 
cletien , par le pro t re Thomas, qui desservait cettte 
f'glise , l’ordre lui en avant et6 donne dans un songe. 
Le coffre ouvert, on y trouva les vases sacres, et un 
Gcrit que 1’on lut et qui contenait toute l’histoirc de 
l’enfant Jesus, avec ses parents en ce lieu, le 25 du mois 
de Paschous , el le rf cit de tous les miracles , par les- 
quels il y avait manifest 6 sa diviuit6. Cette relation 
etail ecrite de la main de Joseph , epoux de la sainte 
Vierge, Kile est fort longue, A pres l’avoir lue, Cyria- 
que fit batir, en ce lieu, une tfglise, dout la construc- 
tion fut encore accompagnee de visions, et la desserte 
confine au moine Antoine. Cyriaque racontc en finis- 
sant, comment un homme qui avait souilld cette 
eglise et y avait commis des degats , fut tu6 a peu de 
distance de Ik par un monstre envoys de Dieu. — Le 
second discours de Cyriaque a pour objet Parrivee et 
le sejour de l'enfant Jesus et de ses parents en un lieu 
de la province de Cous , lieu nomm6 aujourd’hui le 
convent brule. Le discours est fait pour etre lu le 7 
de Barmandi , jour anniversaire de Parrivee de la sainte 
famille en ce lieu. Le tissu de cette legende est tout- 
k-fait semblable ct celui de la precedcnte. 

Transcrivons aussi un passage des voyages de Th6- 
venot (liv. II, ch. 75) , ou il est question des recits 
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conserves parmi les chritiens qui habiteqt surlesbords 
du Nil. 

« Les Coptes ont plusieurs histoires fabuleuses tiroes 
des livres apocryphes qu’ils ont encore parmi eux. 
Nous n’avons rien d’ecrit de la vie de Notre-Seigneur, 
durant son bas-age , mais eux , ils ont bien des parti- 
cularity , car ils disent que tous les jours il descen- 
dait un ange du ciel , qui lui apportait a manger, et 
qu’il passait le temps k faire avcc de la terre de petits 
oiseaux , puis il soufilait dessus , et les jetait a pres en 
l’air, et ils s ? envolaient. Ils disent qu’au jour de la 
cine on servit a Notre-Seigneur un coq roti , et qu’a- 
lors Judas £tant sorti pour aller faire le marchi de 
Notre-Seigneur , il commauda au coq roti de se lever 
etde suivre Judas; ce que fit lccoq, qui rapporta en- 
suite k Notre-Seigneur que Judas l’avait vendu , et que 
pour cela ce coq entrera en paradis. » 

Vansleb qui parcourut l’tgvpte au dix-septifeme 
siicle , rapporte diverses legendes analogues a celle- 
ci;on moutre encore, observe-t-il , un olivier que 
Ton dit fitre venti d’un baton que Jesus avait enfoui 
en terre , Ton parle d’une fontaine qu’il fit paraitre 
tout d’un coup pour itancher la soil dont souffrait Ma- 
rie, el tous les malades qui burenl de cette eau mira- 
culeuse fureut guiris. 

Nous montrerons dans les notes dont nous aceom- 
pagnerons l’^vangile de 1’Eufance , coinbien les 
Musulmans y ont ajouti de traditions empreintes de 
l’imaginationorientalc; les ecrits des docteurs juifs ont 
igalement reproduit quelques-uns des recits de noire 
lrgende ; c’est ainsi que le Toldos Jeschu , l’un des 
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outrages que les rabbins ont essays de diriger con ire 
le christianisme (2) , mentionne les oiseaux que J6sus 
formait avec de la boue et qu’ilanimait de son sotfffle ; 
le mfime outrage donne le nom d’Elchanon comme 
celui du maftre qui instruisit le fils de Marie ; d’aprfes 
un passage un peu obscur, il est vrai, de la Gemarfe de \ 
Babylone (3) , il se serait appel6 Josu6 fils de P6rachia. 

Parmi les traductions de I'Evangile de i’Eitfance 
en diverses langues, nous ne pouvons omettre celle 
qui vers le treiziSmc sidcle , eut lieu dans I’jdidme du 
midi de la France ; M. Raynouard en a public des 
extraits it la fin du premier volume de son Lexxqpe ro- 
man ; nous pensons qu’il ne sera pas sans ini6r& de ren- 
contrer id un de ces extraits d’une composition qui 
m£riterait d’etre public en entier : 

El nom de Dieu vuelh comensar, 

Que m lays dire et acabar, 

Que sia ad honor et a lauzor 
De Jhesum Crist Nostre Senhor, 

E que vos plassa del auzir 
8o que ieu vos vuelh ton tar e dir 
Del iilh de Dieu cant era enfans, 

E non avia que. V. ans. 

El fon gentils et amoros, 

Bel e cortes e gracios, 

E fon bumils e fou plazens 
E agradans a tolas gens... 

Fotz sels que l’enfan regardavan, 

Paucs e grans, s’en enamoravan 

Filhs de Jozept, veus bel effan 1 
Totz I’aneron fort regardan. 

Tant gran bontat l’enfan avia 
Que a cascun gran gaug fasia. 

Senhors, aras vos vuelh contar 

v L’enfant Jbesus que anet far,,... 

v ie 
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Am los Juzieus s’asolassava 

Ar auzires que anet Ihire 
L’enfant Jhesui, franc, de bon aire. 

Un bon mali secretamen 

De Nostra Dona se panet, 

A I’escola maior anet, 

Ont ac doctors e clerx honratz, 
Nobles et rics et apoderatz 
Et ancian en teuletgia, 

En logica, en gromancia 
Et en ganrn d'aulra scienda. 
L’enfant Jhesus, senes temensa , 
Denant los maislres s’en venc,,.., 

A els se pres a desputar. 

L’effans lur moc grans questios 

Tolz se van fort meravilhaT... 

Neguns respondre no sabia, 

Et ero maistre en tbeulelgia ! 
Deraantenen totz s’en aneron, 

De grain vergonha qu’els agueron ; 
Cant viro que aquel enfant 
Era tan jore, e sabia tant..... 

Apres aisso pueis s’endevene 
L’effan Jhesus demantenent 
S’en anet en la tencharia, 

So fon entre tercia e tnieg dia. 

L’cfTan Jhesus secretamen.,.,. 

S’en intret en. i. obrador, 

Tot lo plus ric e’l plus melhor, 

Que ac gran re de nobles draps 
Que non eron appardlhatz... 

E’l maistre de la tencharia 
Anet dir a sa compnnhia : 

“ Joves homes, hueymais es temps 
» Que no’n anem tratotz essems 
» Espertamen cascu dinar; 

* Tan tost pessem del retornar, 

» Car nos avem gran re a faire 
» Per qu'ieu vos prec, non estes gaire. 
Tolz respondero : « Fag sera ; 

« Cant serem disnatz, cascu venra. » 
Trastug essem s’en van anar 




Vas lur bostal cascu'dinuar... 

E, cant s’en foron toU anaU , 

L’efTan Jhesus, qu’era remas, 

Per l’obrador el s’en anet, 

E toU los draps qu’cl atrobcl 
Que devian esser blans e vert*, 
Gruexs, ferries o perseU vernielhs, 

E trop ganre mais d’autres draps, 
Brunetas el escarlatas, 

L’effant Jhesus tot* los mesclet. 
Dedins lo perol los getet... 

En l’obrador anet trobar 
Grana e roga e brezilb, 

Indi et alun atressi , 

Pastel et fuslet issamen ; 

E l’effan Jhesus mantencn 
Totas las tenchas a mescladas 
Sus los draps el pairol getadas... 

Aissi com del obrador issia 
Un d’aquels de la tencheria 
Que era vengut* de dinnar, 

A la porta vay encontrar... 

E tan tost lo maistre venc 

E totz sos escolas issamen 

Dis lo maistre; « Que son fat* 
i Los draps c’avian aissi laissati? 

* Lo massip lencbeire vai dir 
« A la porta vau encontrar 
» Aquel effan, sel de Maria, 

> Que d’aquest obrado issia 

> Et ieu tan tost vau li sonar..,.. 

» Digas, etran, d’on venes vos ? 

t Et anc el no m sonet mot. . . <• 
Respon lo maistre tencheire : 

« Per cert, aisso no ton a crcire... 
E parlet. i. dels escolas : 
a Maistre, vos sia certas, 

S Aquel effan, vos die per sert, 

» Que fai lot jorn d’aitals esquerns. 
Tota la teucheria serqueron, 

Las draps e las tenchas troberon ; 
Tot Ton ere mat dins lo pairol.. . 
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Els massip teneheires van dir. . . 

« Per cert, crezem que may valrU 
« Que a Jozep nos anessem. . . ■ 
Davant Jozep s'en van venir. . . 

Jozep al tencheire va dir. . . 

« leu vuelb que nos autres anem 
* A la Uncharia, e veircm 
> Aquelas tencbas e los draps. 

» Que noslre effant vos a cremutz. » 
A la tencharia van venir. . . 

Los draps giteron del pairol , 

Et melon los en mieg del sol. .. 

E’l tencheire va regardar 
Et estet fort miraviihos, 

Que vie los draps d'aitals colors 
Que re del mon no y sofranhia. . . 



Au nom du Pire, et du Fils, et de I’Esprit-Saiut , 
Dieu unique. 

Avec le secours et l'assistance du Dieu tout-puis- 
sant , nous commenfons a 4crire le livre des miracles 
de noire Sauveur , maitre et Seigneur Jdsus-Christ , 
lequel s’appelle 1’fivangile de 1’Lnfance , dans la paix 
du Sauveur. Ainsi soit-il. 

CHAP1TRE I". 

Nous trouvons dans le livre du grand-prfitre Joseph 
qui v6cut du temps de Jisus -Christ (et quelques-uns 
disent que son nom itait Caiphe ) que Jisus parla 
lorsqu’il 6tait au berceau et qu’il dit a sa mire Marie : 
moi que tu as enfanti , je suis Jisus , le fils de Dieu , 
le Verbe , ainsi que te 1’a annonci l’ange Gabriel et 
mon pere m’a envoyi pour le salut du monde. 

4 
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CHAPITRE II. 

,L’an trois cent soixante-neuf de l’fcre d’Alexandre. 
Auguste ordonna que chacuu se fit enregistrer dans sa 
ville nataie. Joseph se leva done et conduisant Marie 
son Spouse il vint & Jerusalem, et il se rendit A 
Bethllem j>our se faire inscrire avec sa famille dans 
l’endroit ou il iitait nd; lorsqu’ils furent arrives tout 
proche d’une eaverne , Marie dit h Joseph que le mo- 
ment de sa d£livrance etait veuu et qu'elle ne pouvait 
aller jusqu’a la ville, « mais, »dit-elle,« entronsdans 
cette eaverne. » Le soleil £tait au moment de se cou- 
cher. Joseph se hSta d’aller chercher une femme qui 
assistat Marie dans l’enfanteinent , et il rencontra une 
vieille Israelite qui venait de Jerusalem et la saluant, 
il lui dit : « entre dans cette eaverne oft tu trouveras 
une femme au moment d’accoucher. » (4) 

CHAPITRE III. 

Et aprfcs le coucher du soleil , Joseph arriva avec la 
vieille devant la eaverne et ils entrfcrent. Et voici que 
la eaverne 6tait toute resplendissante d’une clart§ qui 
surpassait celle d’une infinite de flambeaux et qui bril- 
lait plus que le soleil & midi. L’enfant enveloppe de 
langes et couche dans une creche, t6tait le sein de sa 
mere Marie. Tous deux restdrent frappes de surprise 
<i l’aspect de cette clart6, et la vieille demanda a Ma- 
rie : « Kst-ce que tu es la mire de cet eqfant? » Et 
Marie ayant repond u affirmativement , la vieille lui 
dit : « Tu n’es pas semblable aux lilies d’five, » et 
Marie repartit ; « De mfime qu’il n’y a parmi les en- 
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fants aucun qui soit semblable a nion fils , de mime 
sa mire est sans pareille parmi toutes les femmes. * 
La vieille dit alors : « Madame et mattresse , je suis 
venue pour acquerir une recompense qui dure <i ja- 
mais , » et Marie lui ripoudit : « Pose tes mains sur 
I’cnfant. » Lorsque la vieille l'eut fait , elle fut puri- 
fiie, et quand elle fut sortie, elle disait : « Des cc 
moment, je serai la servante de cet enfant, et je serai 
vouie a son service durant tous les jours de ma vie. » 

CHAPITRE I l. 

Ensuite , lorsque les bergers furcut arrivis, (5) et 
qu’ayant allumi le feu , ils se livraient a la joie , les 
armies cilestes leur apparurent , louant et celebrant 
le Seigneur , la caverne eut toute ressemblance a un 
temple auguste, ofi des rois celestes et terrestres ci- 
libraient la gloire et les louanges de Dieu a cause de 
la nativiti du Seigneur-Jisus-Christ. Et cette vieille 
Israelite voyant ces miracles iclatants , rendait graces 
i Dieu , disant : « Je vous rends grace , 6 Dieu , Dieu 
d’Israel , parce que mes yeux ont vu la nativite du 
Sauveur du monde (6) ». 

CHAPITRE V. 

Lorsque le temps de la circoncision fut arrivi, 
e’est-a-dire , lehuitiime jour , epoque a laquelle la loi 
prescrit que le nouveau-ni doit itre circoncis , ils 1c 
circoncirent dans la caverne, et la vieille Israelite re- 
cueillit le pripuce (d’autres disent que ce fut le cor- 
don ombilica] qu’elle recueillit) et le mitdans un vase 
d’albatre rempli d'huile de vieux nard. Et elle avail 
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un fils qui faisait commerce de parfums, et elle lui 
douna ce vase , en disant : « Garde-loi de vendre ce 
vase rcmpli de parfum de nard , lors meme qu’on t’en 
ofliirait irois cents denicrs. » C’est ce vase que Marie 
la pdcberesse acbeta et qu’elle rdpandit sur la tdtc et 
sur les pieds de Notre Seigneur Jdsus-Christ , en 
les essuvautde sescheveux. Quand dix jours sefurent 
dcoulds, ils portrait l’enfant a Jerusalem , et a l’ex- 
piration de la quarantine , ils le presentment dans le 
temple au Seigneur , en donnant pour lui les ofirandes 
que prescrit la loi de Molse oil il est dit : « Tout en- 
fant male qui sortira du ventre de sa mere sera appeld 
le saint de Dieu. » 

CHAPITRE VI. 

Le vieillard Simeon vit l’enfant Jesus brillanl de 
clartd comme une colonnc de lumidre, tandis que la 
Vierge Marie, sa mdre.le portait dans ses bras et 
qu’clie ressentait une extreme joie et unefoule d’anges 
formaient comme un cercle autour de lui , cdldbrant 
ses louanges et l’accompagnant , ainsi que les satellites 
d’un roi vont 4 sa suite. Simeon s’approcbant done 
avec empressement de Marie et dtendant ses mains 
vers elle , disait au Seigneur Jdsus : « Maintenant , 
Seigneur, votre serviteur peut se retirer en paix sui- 
vant votre parole , car mes yeux ont vu votre misdri- 
corde et ce que vous avez prepard pour le salut de 
toutes les nations, pour la lumidre de tous les peu- 
ples et la gloire de votre peuple dTsrael. » La propbd- 
tesse Anne dtait aussi presente , el elle rendait grlces 
b Dieu, et elle vantait le bonheur de Marie. 
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Et void ce qu’il arriva , tandis que le Seigneur 
J£sus gtait n£ k Bethlgem , ville de Judge , au temps 
du roi Hgrode , des mages vinrent des pays dc l’O- 
rient, a Jerusalem, ainsi que 1'avait predit Zora- 
dascht (6) , et ils apportaient avec eux des presents , 
de l’or , de l’encens et de la rnyrrhe , et ils adorerent 
l’enfant, et ils lui fireni hommage deleurs presents. 
Alois Marie prit un des linges dans lesquels l’enfant 
gtait enveloppe et le donna aux mages qui le regurent 
comme un don d’une inestimable valeur. Et k cette 
mfime heure , il leur apparut un ange sous la forme 
d’une gtoile qui leur avail deja servi de guide, (7) et ils 
s’en allerent en suivant sa clarte jusqu’k ce qu’ils fus- 
sent de retour dans leur patrie. 

‘i 

r CHAPITRE VIII. 

Les rois et les princes s’empressercnt de se reuuir 
autour des mages , leur demandant ce qu’ils avaient 
vu et ce qu’ils avaient fait , comment ils gtaient alles 
et comment ils gtaient revenus et quels compagnons 
de route ils avaient eus ? Les mages leur moatrferent 
le linge que Marie leur avait donng ; c’est pourquoi ils 
cclebrgrcnt une fete , ils allumgrent du feu suivaut leur 
usage, et ils I’ador&rent, et ils jetfcrent ce linge dans 
les flammes, et les flammes l’enveloppgrent Le feu 
gtant gteint, iLs en retirkrent le linge tout entier et 
les flammes n’avaient laissg sur lui aucune trace. Ilsse 
mirent alors k le baiser et k le poser sur Ieurs tetes 
et sur leurs veux, disant : « Voiri gtiremcnt la vgritg ! 
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quel est done le prix de cet objet que le feu n’a pu ni 
consumer, ni endommager? » Et le prenant , ils le 
d£pos£rent avec grande veneration dans leurs tr6- 
aors. 

. CHAPITRE IX. 

H^rode voyant que les mages ne retournaient pas 
vers lui, reunit les prfitres et les docteurs, et il leur 
dit : « Enseignez-moi ou doit naltre le Christ ». Et 
lorsqu’ils lui eurent repondu que e’etait k Bethleem , 
ville de Judee, Herode comment k mediter en son 
esprit le meurtre du Seigneur Jesus. Alors un ange 
apparut k Joseph dans son sommeil , et il lui dit : 

« L^ve-toi , prends l’enfant et sa mire, et refugie-toi 
en £gypte. » Et au chant du coq , Joseph se leva et il 
fartit. 

CHAPITRE X. 

Et tandis qu’il songeait quel chemin il devait sui- 
vre , le jour survint et la fatigue du voyage avail 
bris6 la courroie de la selle. Il approebait d’une grande * 
ville oh il y avait une idole k laquelle les autres idoles * 
et d^itds de Fligypte offraient des liommages et des 
presents , et il y avait un prdtre attache au service de 
cette idole , et toutes les fois que Satan parlait par la 
bouche de 1’idole , le prfitre rapportait ce qu’il disait 
aux habitants de Pigypte et de ses rivages. Ce pretre 
avait un enfant de trois ans qui 4tait possed6 d’une 
grande multitude de demons ; il proph&isait et annon- 
?ait beaucoup de choses, et lorsque les demons 
’emparaient de lui, il d^chirail ses vStcments, et il 
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courait nu dans la ville , jetant dcs pierres aux hom- 
ines. L’hdtellerie de cette ville 6tait dans le voisinagc 
de cette idole; lorsque Joseph et Marie fnrent arrives 
et qu’ils furent descendus k cette hotellerie , les habi- 
tants furent saisis de consternation, et tous les princes 
etles pretres des idoles se rfiunirent autour de cette idole 
lui demandant : * D’ou vient cette consternation et quelle 
est la cause de cette terreur qui a envahi noire pays ? » 
Et l’idole r£pondit : o Cette epouvante a etd apport£e par 
un Dieu ignord qui est le Dieu veritable, et nul autre 
queluin’esl digne deshonneurs divins, car il est v6ri- 
tablement le Fils de Dieu. A sa venue, cette contrGe a 
trembld;elle s’estemueet 6pouvantde, et nous eprou- 
vons une grande crainte k cause de sa puissance. » Et 
en ce moment cette idole tomba et se brisa ainsi que 
les autres idoles qui etaient dans le pays et leur chute 
fit accourir tous les habitants de l’tgvpte (8). 

CHAPITRE XI. 

Mais le fils du prdtre , lorsqu’il fut attaque du mal 
auqpel il etait sujet , entra dans I’hdlellerie et il insul- 
tait Joseph et Marie, et tous les autres s’dtaient cnfuis, 
et comme Marie lavait les Iinges du Seigneur-J6sus , 
et qu’elle les suspendait sur une latte , ce jeune pos- 
s6d6 prit un de ces Iinges et le posa sur sa tote, et 
aussitdt les demons prirent la fuite , en sortant par sa 
bouche , et on vit s’eloigner des figures de corbeaux et 
de serpents. L’enfant fut iram^diatement gu6ri par le 
pouvoir de J6sus-Christ, et il se mit k chanter les louan- 
ges du Seigneur qui l’avait delivrG et a lui rendre 
grkces. Et quand son p£re vit qu’il avait recouvrd la 
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sant6, il s’etouna etildit : « Mon fils, que t’est-il done 
arriv6, et comment as-tu guiri ? » Et le fils r6pon- 
dit : « Lorsque les demons me tourmentaient , je suis 
enti’6 dans l’hdtellerie, et j’y ai trouvd une femme 
d’une grande beauUi qui £tail avee uu enfant et clle 
suspendait sur une latte des linges qu’elle venait de la- 
yer; j’en pris un et je le pnsai sur ma tele et les 
demons s’enfuirent aussitot et m’abandonn^rent » Le 
pfcre fut remplie de joie ets’ecria ; « Mon fils, il se pent 
que cel enfant soit le fils du Dieu vivant qui a cre6 les 
cieux et la terre , ct aussilOt qu’il a pass6 pr£s de nous, 
l’idole s’est brisde , et les simulacres de tous nos dieux 
sont touibes, et une force supGrieure k la leur les a d6- 
truits, » 

C11APITRE XII. 

Ainsi s’accomplit la proph£tie qui dit ; « J'ai appel6 
mon fils de l’£gyple. » Lorsque Joseph et Marie ap- 
prirent que cette idole s’fitait renversee et qu’elle avait 
peri, ils furent saisis de crainte et de tremblement, et 
ils se disaient : « Lorsque nous 6tions dans la terre . 
d’Israel, H erode voulut faire perir Jesus , ct, dans ce 
but , il ordonna le massacre de tous les enfants de 
Bethleem et des environs , et il n’y a pas de doute que 
les £gyptiens ne nous brulent lout vifs, s’ils appren- 
nent que cette idole est tombde. » 

CF1APITRE XIII. 

Ils partirent done, et ils arrivfcrcnt pr6s de la ca- 
chette de voleurs qui ddpouillaient de leurs vetements 
et de leurs effets les voyagenrs qui passaient pres 
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d’eux et qui les amenaient garrotte?. Ces colours enteu- 
dirent an grand bruit pareil h cefui du cortege d’tin 
roi qui sort de sa capitale au son des, instruments do 
musique , escorte d’une grande armeo et d'une nom- 
breuse cavalerie , Us laissfcrent tout leur bulin et s’em- 

*• 4 

presserent de fuir. Les captifs se levant alors, bri- 
serent les liens l’un de I’autre, et ayant repris leurs 
eflfets , ils se retiraient lorsque voyant Joseph et Marie 
qui s’approchaient , ils leur demanderent : « Ou est 
ce roi dont le cortege a , par son bruit , 6pouvant6 les 
voleurs au point qu’U se sont enfuis et que nousavons 
et6 d«Hivr£s? » Et Joseph repondit : « ll vient apr&s 
nous. » 

CHAPITRE XIV. 

Ils vinrent ensuite a une attire ville mi il y avail 
une fentme d6moniaque, et tandis qu’elle etait alld*e 
une fois puiser de l’eau durant la uuit, l’esprit rebelle 
et impur s’emparait d’elle. Elle ne pouvait ni suppor- 
ter ancun vetement, ni habitcr fine maison, et toutes 
les fois qu’on rattachait avec des liens ou avec des 
chaines , elle les brisait et s’enfuyait nuc dans les lieux 
deserts , elle se tenait sur les routes et pres des sepul- 
tures, et elle poursuivait a coups de pierre ceux qu’elle 
trouvait , de sorte qu’elle 6tait pour ses parents un 
grand sujet de deuil. Marie l’ayant vue, fut touchee de 
compassion, et aussitot Satan abandonna cette femme, 
et il s’enfuit sous la forme d’un jeune homrae , en di- 
sant : o Malheur h moi, h cause de toi , Marie , et h 
cause de ton fils ! » Lorsque cette femme fut delivr£e 
de ce qui causait ses tourments, elle regarda autour 
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d'elie , el, rougissant de sa nudite, elle alia vers ses 
proches , fuvant [’aspect des hommes, et s’Stant revfitue 
de ses habits , elle exposa k son pfere et k ses parents 
ce qui lui 6tait arrive , et ils Staient du nombre des 
habitants les plus distingues de la ville, et ils hebergi- 
rent chez eux Joseph et Marie , leur temoignant un 
grand respect. 

CHAP1TRE XV. 



Le lenderaain, Joseph et Marie se mirent en route, 
et le soir ils arriverent k une autre ville ou se c&ebrait 
une noce , mais , par suite des embuches de l’csprit 
maliu et des enchanlemcnts de quelqucs magicicns, 1’6- 
pouse avait perdu l’usage de la parole , de sorte qu’elle 
aepouvait plus ouvrir la bouche. Lorsque Marie entra 
dans la ville porlant dans ses bras son fils , le Seigneur 
J£sus , la muette I’aperfut et aussitbt elle Gtendit ses 
mains vers Jesus , elle le prit dans ses bras et le serra 
contre son sein en lui donnant beaucoup de baisers. 

, Aussitdt le lien qui retenait sa langue se brisa et ses 
oreilles s’ouvrirent et elle common fa k glorificr et k 
remercier Dieu qui 1’avait gu£rie. Et il y cut cette 
nuit une grande joie parmi les habitants de cette ville, 
car ils pensaient que Dieu et ses anges etaicut descen- 
ds parmi eux. 



CHAP1TRE XVI. 

Joseph et Marie passereut trois jours en cet endroit 
oh ils furent tenus en grande veneration et IraitGs avec 
splendeur. £tant munis de provisions pour leur voyage, 
ils partirent cnsuitc et ils vinrcnt daus une autre ville , 
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et com me pile tftait florissanteet ses habitants en grande 
c£lebrit6,ils d&iraient y passer la nuit. II y avait dans 
cette ville une femme noble et comme elle dtait des- 
cendue au fleuve pour s’y laver, voici que l’esprit miu- 
dit sous la forme d’un serpent , s’dtait jet6 sur elle et 
il s’6tait enlac6 autour de son ventre, et chaque nuit, 
il s’etendait sur elle. Lorsque cette femme eut vu Ma- 
rie et le Seigneur J&us qu’elle portait contre am sein, 
elle pria Marie de lui permettre de porter et d’embrasser 
cet enfant. Marie y consentit, etaussitdtque cette femme 
eut touche l’enfant, Satan l’abandonna et s'enfuit, et 
depuis cette femme ne le revit plus. Tous les voisius 
loufcrent le Seigneur et cette femme les ricompensa 
avec une grande g£n6rosit£. 

i 

CHAPITRE XVII. 

Le lcndemain, cette mGme femme prit une eau 
parfumle pour laver l’enfant Jdsus, et, quand elle 
l’eut lavd , elle garda cette eau. Et il y avait ft une 
jeune bile dont le corps £tait couvert d’une lepre 
blanche et elle se lava de cette eau , elle fut immgdia- > 
tement guerie. Le peuple disait done : « 11 n’y a pas 
de doute que Joseph et Marie et cet enfant ne soient 
des dieux , et ils ne paraissen t pas de simples mortels. » 
Lorsqu’ils se prSparfcrent & partir , cette fille qui avait 
6t6 guerie de la lfepre s’approcha d’eux et les pria de 
lui permettre de les accompagner. 

CHAPITRE XVIII. 

Us y consentirent et elle alia avec eux et ils arrivhrent 
k une ville oh il y avait le chateau d’un prince puis- 
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saut , et cc palais etait proche de l’hdtellcrie. 11s s’y 
rendirent, et la jeune fille s’Stant ensuite approchfo de 
l’6pouse du prince , la trouva triste et versant des lar- 
ines et elle lui demanda la cause de sa douleur. Et 
celle-ci lui repondit : « !Ne t’etonne pas de me voir 
livrSe a I’aflliction ; je suis en proie a une grande ca- 
lamity que je n’ose raconter & aucun homme. » La 
jeune fille lui repartit : « Si tu me dis quel est ton 

mal , tu on trouveras peut-Ctre le remfede auprds de 

* * 
moi. »• La femme du prince lui dit : « Tu nergveleras 

ce secret h personne. J’ai Spouse un prince dont la 
domination , pareille a celle d’un roi , s’etend sur de 
vastes £tats , et , aprfcs avoir longtemps v6cu avec lui , 
il n’a en de moi nulle posterity. Enfm j’ai con^u , mais 
j’ai mis au monde un enfant l£preux ; l’ayant vu , il 
' no I’a pas reconnu comme tftant h lui , et il m’a dit : 
u Fais tnourir cet enfant ou donne-le k une nourrice 
qui l’eleve dans un endroit si yioigne que jamais 1’on 
n’en entende parlor. Et , reprends ce qui esti toi , car 
je no te reverrai jamais. » C’est potirquoi je me Iivre 
a la douleur en deplorant la calamity qui m’a frapp£e 
et je pleure # sur mon mari et sur mon enfant. » La 
jeune fille lui repondit : « Ne t’ai-je pas dit que j’ai 
trouve pour toi un remede que je te promets ? Moi 
aussi j’ai 6t6 atteinte de la l£pre, mais j’ai £t6 gu6rie 
par une fa vein- de Dieu , qui est J6sus le fils de Ma- 
rie. » La femme lui demandant alors ou £tait ce Dieu dont 
elle parlait , la jeune fille repondit : « Il est dans cette 
meme maison ou nous sommes ? » — « Et comment 
cela peut-il se faire, ou est-il? » repartit la princesse. 
— I.a jeune fill** repliqua : « Voici Joseph et Marie, 
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l’cnfant qui est avec eux eft Jfeus , et c’est lui qni m ’ a 
guC*rie de mes souflrances. » — « Et comment » dit la 
femme, « cst-ce qu il t a gu6rie ? Est-ce que tu ne me 
le diras pas ? .» — La jeune fille r4pondit : « J*ai recu 
de sa mere de I’eau dans laquelle il avait ete lave , et 
je I’ai vers6e sur mon corps et ma Idpre a disparu. » 
La femme du prince se leva alors et elle recut chez 
eHe Joseph et Marie , et elle prepara h Joseph un fes- 
lin splendide dans une grande reunion. Lelendemain, 
elle prit de l’eau parfumtfe afin de laver le Seigneur 
J^sus , et elle lava avec cette m6inc eau son filsqu’elle 
avait apport<5 avec elle , et aussitot son fds fut gu6ri de 
sa I6pre. Et elle chantait les louanges de Dieu , en lui 
rendant graces et en disant : « Heureuse la mere qui 
t’a engendrd , 6 Jesus ! L’eau dont ton corps a 616 
arros6 guerit les hommcs qui ont part h la meme na- 
ture que toi. » Elle olTrit de riches presents it Marie et 
elle la renvoya en la traitant avec grand honneur. 

chapitre XIX. 

Ils vinrent ensuite a one autre ville oik ils voulaient 
passer la nuit. Ils allfcrent chez un homme qui 6tait 
mari6 depuis peu , mais qui , atteint d’un mal6fice, ne 
pouvait jouir de sa femme (8) , et quand ils eurent 
passe la nuit pr£s de lui , son empSchement fut rompu. 
Lorsque le jour se leva , ils se ceignaient pour se rc- 
mettre en route , mais 1’epoux les en empecha et leur 
prlpara un grand banquet. 

chapitre XX. 

Le lendemain , ils partirent et comrae ils approcbaient 
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d ime autre vitle , ils virent trois femmes qui quittaient 
un tombeau en versant beauconp de pleurs. Marie les 
avant apercues dit & la jeune fille qui les accompa- 
gnait : « Dcmande-leur qui elles sont et quel est le 
malheur qui leur est arrive. » Elies ne firent point de 
r6ponsc h la question que la jeune fille leur fit , mais 
elles se mirent a l’interroger de leur cote, disant : 
« Qui fites-vous , et ou allez-vous ? car d£j& le jour est 
tomb6 et la nuit s’avance. » La jeune fille rSpondit : 
« Nous sonimes des voyageurs et nous cherchons une 
hdiellerie afin d’v passer la nuit. » Elles repartirent : 
« Accompagnez-uous et passez la nuit chez nous. » Ils 
suivjrent done ces femmes , et ils furent introduiis dans 
une maison nouvelle , ornee et garnie de differents 
meubles. Or, e’etait dans la saison de 1'hiver , et la 
jeune fille etant entree dans la chambre deces femmes, 
les trouva encore qui pleuraient etqui se lamentaient. 
A cot 6 d’elles etait un rnulet, couvert d’une housse 
de soie, devant lequel 6tait plac£ du fourrage, et elles 
lui donnaient 5 manger et elles 1’embrassaient. La 
jeune fille dit alors: « O ma maitressc, que ce inulet 
est beau ,» et elles repondirent en pleurant : « Ce mu- 
let que tu vois est notre frere , il est n6 de la nieme 
mere que nous. Notre p6re nous laissa & sa mort de 
grandes richesses et nous n’avions que ce seul frdre et 
nous cherchions a lui procurer un mariage convena- 
ble. Mais des femmes enflammees de l’esprit de la ja- 
lousie ont jele sur lui , <» notre insu , des enchante- 
ments, et une Certaine nuit, un peu avant le point du 
jour , les portes de notre maison etant fermecs , nous 
avons vu que notre frere avait 6t6 change en mulet et 
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qu’il 6tait tel que tu le vois & present. Nous nous 
sommes livrees a la tristesse , car nous n’avions plus 
notre pere qui put nous consoler ; nous n’avons ou- * 
bli6 aucun sage au monde , aucun raagicien , ou en- 
chanteur , nous avons eu recours U tous , mais nous 
n’en avons retire nul profit. C'est pourquoi , toutes 
les fois que nos coeurs sont gonfl<5s de tristesse , nous 
nous levons et nous allons avec notre mere que void , 
au lombeau de notre pere , et , apr&s y avoir pleurf: , 
nous revenous. » 

CHAPITBB XXI. 

Lorsque la jeuue fille eut entendu ces choses elle 
dit : « Prenez courage et cessez de pleurer , car le re- 
mede de vos maux est proche , il est meine avec vous 
et au milieu de votre demeure ; j’ai lepreuse , 
mais apres que j’eus vu cette femme et ce petit enfant 
qui est avec elle et qui se nommeJ6sus, etaprfcs avoir 
vers6 sur mon corps l’eau avec lequel sa mere Pavait 
lave , j’ai 6t6 purifiee. Je sais aussi qu’il peut mettrc 
un terme h votre malheur; levez-vous, approchez- 
vous de Marie, et apres 1’avoir conduite chez vous, 
revdlez-lui le secret dont vous m’avez fait part , en la 
suppliant d’avoir compassion de vous. » Lorsque ces 
femmes eurcnt entendu ces paroles de la jeuue fille , 
dies s’empressdrent d’aller aupres de .Marie et dies 
l’emmenferent chez dies et elles lui dirent en pleurant : 

« 0 Marie, notre maltrcsse, prends pitie de tes ser- 
vanles, car notre famille est df-pourvue de son chef et 
nous n’avons pas un pere ou un frere qui entre ou qui 
sorte devant nous. Ce mulct que tu vois est notre 
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frerc , cl des femmes Pont par leurs sortileges, rSduil k 
cel flat. Nous te prions done d’avoir pitiS de nous. » 
Alors Marie, touchSe de compassion, souleva 1’enfant 
JSsus et le placa sur le dos du mulet et elle pleurait, 
ainsi que les femmes , et elle dit : « HSlas ! mon fils , 
guf'ris ce mulet par un effet de ta grande puissance et 
fais que cet homme recouvre la raison dont il a 6t6 
privS. » A peine ces mots 6taient-ils sortis de la bou- 
che de Marie que le mulet reprit aussitdt la forme hu- 
maine et se montra sous les traits d’un beau jeune 

• i a 

homme et il ne lui restait nulle dilTormitS. Et lui , et 
sa mfcre et ses soeurs adorfcrent Marie et, Levant l’en- 
fant au-dessus de leurs tStes, ils I’embrassaient en di- 
sant : « Heurcuse ta m£re, 6 JSsus, Sauveur du 
monde ! Heureux les veux qui jouissenl de la felicity 
de ton aspect. » 

CHAPITRE XXII. . 

Les deux scours dirent It leur mere : « Notre frSre 
a repris sa premiere forme , grace k l’intcrvention du 
Seigneur JSsus et aux bons avis de cette jeune fille 
qui nous a conseillS de recourir a Marie et k son 
fils. Et maintenant , puisque notre frSre n’est pas ma- 
riS, nous pensons qu’il est convenable qu’il Spouse 
cette jeune fille. » Lorsqu’elles eurent fait cette de- 
mande k Marie et qu’elle y eut consenti , elles firent 
pour cette noce des preparatifs splendides et la douleur 
fut changSe en joie et les pleurs firent place aux rires, 
et elles ne firent que se rSjouir et chanter dans 1’excSs 
de leur contentement, ornSes de vStements magnili- 
ques et de joyaux. En mSme temps elles cSISbraient 
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les louanges de Dicu, disant : » O Jesus, fils de Dieu 
qui a change notre affliction en all£gresse et nos 
lamentations en cris dc joie ! » Joseph et Marie de- 
meurfcrent dix jours en cet endroit ; ensuite ils parti- 
rent combles des tdmoignages de veneration de toute 
cette famille , qui , apr£s leur avoir dit adieu , s’cn re- 
tourna en pleurant , et la jeune fille surtout repandit 
des larmes. 



CHAPITRE XXIII. 

Ils arrivferent ensuite pres d’un desert et coinmc ils 
apprirent qu’il etait infeste de voleurs , ils se prepa- 
raient <t 1c traverser pendant la nuit. Et voici que tout 
d’un coup, ils aper^urent deux voleurs qui etaient 
endorrais et pres d’eux ils virent une foule d’autres 
voleurs qui etaient les camarades de ces gens et qui 
etaient aussi plonges dans le sorameil. Ces deux vo- 
leurs se noramaient Titus et Dumachus (9), et le pre- 
mier dit & l’autre : « Je te prie de laisser ces voyageurs 
alter en paix , de peur que nos compagnons ne les 
aperfoivent. » Dumachus s’y refusant , Titus lui dit : 
« Re?ois de moi quarante drachmcs et prends ma 
ceinture pour gage. » Et il la lui pr6sentait en m£me 
temps , le priant de ne pas appeler et de ne pas don- 
ner l’alarme. Marie voyant ce voleur si bien dispose a 
leur rendre service lui dit : « Que Dieu te soutienne 
de sa main droite et qu’il t’accorde la remission de tes 
pSches. » Et le Seigneur J£sus dit i Marie : « Dans 
trente ans , 6 ma mere , les Juifs me crucifieront a Je- 
rusalem , et ces deux voleurs seront mis en croix & 
mes cotes, Titus a ma droite et Dumachus a ma gau- 
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che et, ce jour-la, Titus me pr£cedera dans le Para- 
dis. » Et lorsqu'il eut ainsi park*, sa m£re lui r<*- 
pondit : « Que Dieu d6tourne de toi semblables cho- 
ses , 6 mou fils, » et ils alierent ensuitevers une ville 
des idoles , et , comme ils en approchaient , clle fut 
chang6e en un tas de sable. 

CHAPITRE XXIV. 

Ils viurent ensuite a un sycomore que 1’on appelle 
aujourd’hui Matarea(lO), et le Seigneur J6sus fit parai- 
tre a cet endroit une fontaine ou Marie lava sa tunique. 
Et Ie bauiiie que produit ce pays vient de la sueur 
qui coula des membres de J£sus (II). 

CHAPITRE XXV. 

Ils se rendirent alors a Memphis et ayant vu Pha- 
raon , ils demeurercnt trois ans en ftgyptc , et le Sei- 
gneur Jesus y fit beaucotip de miracles qui ne sont 
consignes ni dans l’jGvangile de l’Enfance , ni dans 
l’^vangile coinplet (12). 

CHAPITRE XXVI. 

Au bout de trois ans ils quitterent l’Ggypte et ils 
retournereuten Judec, et lorsqu’ils en furent proches , 
Joseph redouta d’y entrer, car il apprit qu’Herode 
6tait mort et que son fils Archelaiis lui avail succed§ , 
mais I’ange de Dieu lui apparut etlui dit : « O Joseph, 
va dans la ville de Nazareth et fixes-y ta dcmeure. » 

CHAPITRE XXVII. 

Lorsqu’ils arrivfcrent it Bethl6em, il s’y 6tait declare 
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des maladies graves et difficiles k guerir quiattaquaient 
les yeux des eufants et beaucoup pfirissaient. Et une 
femme qui avait un fils pr£s de mourir , le mena a 
Marie et la trouva qui baignait le Seigneur J£sus. Et 
cette femme dit : « 0 Marie, vois mon fdsqui souflre 
cruellement. » Marie l’entendant lui dit : « Prendsun 
peu de cetle eau avec laquelle j’ai Iav6 mon fils et r£- 
pands-la sur le lien. » La femme fit comme le lui re- 
commandait Marie, et son fils, aprfes avoir 6t6 fort agite, 
s’6tait endormi, et lorsqull se r6veilla , il se trouva 
coraplfetement gu£ri. La femme pleinc de joie , revint 
trouver Marie qui lui dit : « Rends grace k Dieu , de 
ce qu’il a gu6ri ton fils. » 

9 

* 

CHAPITRE XXVIII. 

Cette femme avail une voisine dont l’enfant 4tait at- 
teint de la mdme maladie et ses yeux tftaient presque 
ferin6s et il criait piteusement nuit et jour. Et celle 
dont le fils avait gucri lui dit : « Pourquoi ne por- 
tes-tu pas ton fils a Marie comme je lui ai port6 le 
mien lorsqu’il 6tait au moment de la mort el qu’il a etc 
gu£ri par cette eau dans laquelle Jesus s’6taitbaign6?* 
Et cette seconde femme alia a ussi prendre de cette 
eau et aussitdt qu’elie en eut rdpandu sur son fils, son 
mal cessa. Et elle apporta son fils parfaitement gueri 
a Marie , qui lui recommanda de rendre grace k Dieu 
et de ne raconter k personne ce qui lui etait arriv£. 

CHAPITRE XXIX. 

11 y avait dans la mfime vi lie deux femmes marines 
au mfirne homme et chacune avait un fils qui 6tait ma~ 
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lade. L’une se nommait Marie et son filsJivait nour 
Kaljufe. Cette feinme se leva ct elle porta son enfant * 
k Marie, la mfere de Jdsus, et elle lui oOrit une tres- , 
belle nappe, et elle lui dit : « 0 Marie, repois de moi hi 
r cue nappe et, en echangc , donne-moi un de tes 
lauges. >> Marie y conseulii ct la mire de Kaljufe fit 
avcc ce lange une tuuique dont eHe revetit son fils. . 

El il se trouva gueri et l’enfant de sa rivale rnoorut lc 
meme jour. II en rlsulta de grands dissgptiments en- 
tre ces deux femmes; elies s’acquittaient , chacune a 
son tour , une semaine durant , des travaux du me- 
nage et une fois que le tour de Marie , la m&re de 
Kaljufe, dtait venu, elle s’occupait de faire chauffer 
lc four pour cuire lc pain et, allant chercher la farine, 
elle sortit -laissant son enfant prfcs du four. Sa rivale 
voyant que l'enfant etait reste seul » le prit et le jeta 
dans le four tout embrasfi et elle s’enfuit. Marie revint 
ct elle vit son enfant qui etait au milieu du four oft il 
riait , car le lour s’eiait soudaiuement refroidi , comme 
si jamais il n’y avait etc alluinC de fen , ct elle se douta 
que sa rivale l’avait jet6 lk. Elle fen retira done et le 
porta k la vierge Marie et lui raconta ce qui s’ltait 

- 

passe. Et Marie lui dit : « Tais-toi, car je crains 
pour toi si tu divulgucs ces choses. » Ensuite la rivale 
alia au puits puiscr de 1’eau et voyant Kaljufe qui 
jouait aupres et qu’il n’y avait k I’entour nulle crea- 
ture humaine , elle prit l’enfant et le jeta dans le puits. 

Des hommes elant venus pour se procurer de 1’ean 
virent l’enfant qui etait assis sans aucun mal , sur la * 
surface de l’eau , et ayant descendu des cordes , ils le 
rctirferent. Et ils fureut rcmplis d’une telle admiration 4 
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pour cet enfant qu’ils lui rendirent les honneurs 
comme k un dieu. Et sa mere le porta en pleurant k 
Marie et lui dit : « O ma maitresse , vois ce que ma 
rivale a fait a mon fds et comme elle l’a fait tomber 
dans le puits et il n’y a pas de doute pour moi qu’elle 
ne cause un jour sa mort. » Marie lui repondit : 

« Dieu punira le mal qui t’a dte fait » Peu de jours 
apres, la rivale alia pdiser de l’eau et ses pieds 
s’embarrassercnt dans la corde de sorte qu’elle tomba 
dans le puits et lorsque Ton accourut pour lui porter 
secours , on trouva qu’elle s’etait fracassd la tele. Elle 
mourut done d’une manure funeste et la parole du 
sage s’accomplit en elle : « Ils ont creuse un puits et 
ils ont jete la terre en haut , mais ils sout tombes dans 
la fosse qu’ils avaient pfeparde. >* 

CHAPITRE XXX. 

Une autre femme de la meme ville avait deux en- 
fants , malades tons deux ; i’un mourut et l’autre dtait 
pres de trepasser ; sa mere le prit dans ses bras et le 
porta k Marie en versant un torrent de larmes et elle 
lui dit : « O ma maitresse , viens a mon secours et 
assiste-moi ; j’avais deux fils et je viens d’en perdre un 
et je vois l’autre au moment de pdrir. Vois comment 
j’implore la misericorde du Seigneur. » Et elle se mit 
k dire : « Seigneur , vous etes plein de eminence et 
de compassion ; vous m’aviez donnd deux fils , vous 
avez rappele l’un d’eux k vous , du moins laissez-moi 
1’autre. » Marie tdmoin de son excessive douleur , eut 
piiie d’elle et lui dit : « Place ton enfant dans le lit de 
mon fils et couvre-le de ses vetements. » Et quand 

5 * 
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l’eufant eut 6te placd dans le lit a cot6 de Jesus , ses 
yeux appesantis par la mort se rouvrirent et appelant 
sa m£re a voix haute , il demanda du pain et quand on 
lui en eut donnS , il le mangea. Alors sa mere dit : 
« O Marie , je conuais. que la vcrtu de Dieu habite en 
toi , au point que ton Qls guerit les enfants aussitdt 
qu’ils I’out touch6. » Et l’enfant qui fut ainsi gueri 
est ce meme Barthelemy dont il est parl6 dans l’J&van- 
gile 

CHAPITRE XXXI. 

II y avail au memo endroit une femme lepreuse qui 
alia trouver Marie mere de Jesus et qui lui dit : « O 
ma maitresse, assisle-moi. » Et Marie lui repondit : 
« Quel secours demandes-tu? est-ce de roroudcl’ar- 
gcnt, ou veux-tu etre guerie de ta lepre ? » Cette femme 
reparlit : « Qu’est-ce que tu peux faire pour moi ? » 
Et Marie lui dit : « Attends un peu jusqu’a ce quo 
j’aie lav<5 mon enfant et que je I’aie mis dans son lit. » 
La femme altendit et Marie, apres 1’avoir couche, 
r lendit a la femme un vase plein de l’eau avcc laquelle 
elle avail lave son enfant et lui dit : « Prends un peu 
de cette eau et repands-la sur ton corps. » Et aussitot 
que la malade l’eut fail , elle se trouva gudrie , et elle 
rendit grace k Dieu. 

CHAPITRE XXXII. 

Elle s’en alia ensuile , apres etre reslee trois jours 
aupres de Marie et elle viut dans une ville oil r^sidait 
un prince qui avait epouse la fille d’un autre prince , 
mais lorsqu’il \ it sa femme , il apercul entre scs yeux 
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les marques de la lepre , avant la forme d’une 6toile 
et leur mariage avait £te d6clar6 nul et non-valide. Et 
cette femme voyant la princesse qui se livrait au d6- 
sespoir , lui demanda la cause de ses larmes , et la 
princesse lui repondit : « Ne t’inforine pas de ma si- 
tuation ; mon raalheur est td que je ne puis le r6v61er 
a personne. » La femme insistait pour le savoir , di- 
sant quelle connaitrait peut-etre quelque remede k y 
apporter. Elle vit alors les traces de la lepre qui pa- 
raissaient entre les yeux de la princesse. «Moi aussi,» 
dil-elle , « j’ai 6t£ atteinte de cette inline maladie et 
je m’&ais rendue pour affaires k BethlGem. Lk , j’en- 
trai dans une caverne ou je vis une femme nomm6e 
Marie et elle avait un enfant qui s'appelait Jesus. Me 
voyant atteinte de la lepre , elle eul piti6 de moi , et 
elle me donna I’eau dans taquelle elle avait lav£ le 
corps de son Gls. Je versai cette eau sur mon corps 
et je fus aussitot gu6rie. » La princesse lui dit alors : 
« L&ve-toi et viens avec moi et fais-moi voir Marie. » 
Et elle s’y rendit apportant de riches presents. Et 
quand Marie la vit , elle dit : « Que la misericorde du 
Seigneur J6sus soit sur toi. » Et elle lui donna un 
pcu de cette eau dans laquelle elle avait lav6 son en- 
fant. Aussitbt que la princesse en eut rdpandu sur 
elle , elle se trouva guerie et elle rendit grkces au Sei- 
gneur, ainsi que tous les assistants. Le prince appre- 
nant que sa femme avait 6t6 gudrie , la re^ut chez lui 
et celebrant de secondes noces, il rendit grace a 
Dieu. 

CHAPITRE XXXIII. 

. 

Il y avait au mfimc end toil une jeune fille que Sa- 
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tan tourmentait ; l’esprit maudit lui apparaissait sous 
la forme d’un grand dragon qui voulait la devorer et il 
avait sued tout son sang de sorte qu’elle ressemblait k un 
cadavre. Et toutes les fois qu'il se jetait sur elle , elle 
criait , en joignant les mains au-dessus de sa tfite et 
elle disait : « Malheur , malheur k moi , car il n'y a 
personne qui puisse me ddlivrer de cet aflreux dra- 
gon. » Son pfcre et sa mere et tous ceux qui 1’eutou- 
raient et qui la voyaient, se livraient a 1’aflliction et 
repandaient des iarmes , surtout lorsqu’elle pleurait et 
disait : « 0 mes freres et mes amis , n’y a-t-il done 
personne qui me ddlivre de ce meurlrier ? » La fille 
du prince qui avait dtc guerie de la lepre , enteudant 
la voix de cette malheureuse , monta sur le toit de sou 
chateau et elle la vit , les mains jointes au-dessus de 
la tete , versant des Iarmes abondantes et tous ceux 



qui renlouraient pleuraient aussi. Et elle demanda si 
la mere de cette possedee vivait encore. Et quand on 
lui eut repondu que son p£re et sa mSre etaient tous 
deux en vie , elle dit : « Faites venir sa mere aupres ' 
de moi. » Et quand elle fut venue , elle lui demanda : , 
•« Est-ce ta fille qui est ainsi possedee ? » Et la mere 



ayant repondu que oui , en versant des Iarmes , la 
fille du prince dit : « Ne revele pas ce que je vais tc 
confier ; j’ai ete lepreuse , mais Marie , la mfere de 
Jdsus-Christ m’a guerie. Si tu veux que ta fille ob- 
tienne sa d&ivrance , conduis-la a Bethleem et implore 
avec foi l’assistance de Marie et je crois que tu revien- 
dras pleine de joie ramenant ta fille guerie. » Aussitot 
la mere se leva et elle parlit et elle alia trouver Marie, 



et elle lui exposn Point dans lequel 6tait sa fille. Marie 
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i’ayaut ecout^e lui donna un pen de l’eau dans laquelle 
elle avail Iav6 son fils Jesus etl ui dit de ia rcpandre 
sur le corps de la poss6d<5e. Elle lui donna ensuite un 
morceau des langes de 1’enfant Jesus et elle lui dit : 

« Prends ceci et montre-le k ton ennemi, toules les 
fois que tu le verras , » et elle la renvoya ensuite en 
paix. 

CHAPITRE XXXIV. 

Lorsqu’apres avoir quitte Marie, elles furent reve- 
nues dans leur ville et lorsque vint le temps oil Satan 
avail coutume de la tourraenter, il lui apparut sous la 
forme d’un grand dragon et, a son aspect, la jeunc 
lille fut saisie d’eflioi. Et sa mere lui dit : « Nc crains 
rien, ma fille, laisse-le s’approcher davantage de toi et 
montre-lui ce linge que nous a donnd Marie et nous 
verrons ce qu’il pourra faire. » Et qiiand le malin esprit 
qui avait revetu la forme dece dragon fut tout proche, * 
la malade, toute tremblante defraycur, mit sur satete 
et d^ploya le linge et il en sortit des llammes qui s’e- 
lanfaient vers la tete et vers les yeux du dragon , et 
on cntendit crier k haute voix :« Qu’ya t-ilentretoi et 
moi , 6 Jesus , fils de Marie ? ou trouverai-je un asile 
contre toi ? »Et Satan prit la fuite avec^pouvante, aban- 
donnaut cette jeune fille, et depuis il ne lui apparut 
jamais. Et elle se trouva ainsi d61ivr6e , et elle rendit 
dans sa reconnaissance des actions de grace a Dieu , 
ainsi que tous ceux qui avaient 6ti presents a ce mi- 
racle. * 

chapitre XXXV. 

Il y avail dans cettp merne ville une autre femme 
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dont le tils 6tait tourmentd par Satan. II se nommait 
Jndas, et toutes les fois que le malin esprit s’emparait 
de Iui, il cherchait a raordre ceux qui etaient pres de 
lui, et, s'il dtait seul, it raordait ses propres mains et 
ses tncmbres. La mere de ce malheureux entendant 
parler de Mane et de son fils Jdsus, se leva , et tenant 
son fils dans ses. bras, cite le portal Marie. Sur cesen- 
trefaites, Jacques et Joseph avaientconduit dehors l’en- 
fant Jesus pour qu’ii jouat avec les autrcs eufants, et 
its s’claient assis hors de la maison et Jdsus avec eux. 
Judas s’approcha et s’assit a la droite de Jesus, et 
quand Satan commenca it I’agiter comrne d’ordinaire, 
il cherchait ii mordre Jdsus, elcomme il ne pouvait l’at- 
teindre, il lui donnait des coups dans le cold droit , 
de sorteque Jesus se init h pleurer. Et, en ce moment, 
Satan sorlit de cet enfant, sous la forme d’un chien en- 
rage. Et cet enfant fut Judas Iscariote , qui trahit Je- 
sus (13), et le cotd qu’ii avait frappe fut celui que les 
Juifs percerent d’un coup de lance. 

CHAP1TRE XXXVI. 

Lorsque le Seigneur Jesus eat accomplit sa septieme 
aunee , il jouait un jour avec d’autres enfants de son 
age et, en s’amusant, ilsfaisaient avec de la terre dd- 
trempde divers es images d’aniinaux, de loups, d’anes, 
d’oiseaux, et chacun vantantson ouvrage, s'efforfaitde 
l’dlever au-dcssus de celui de ses camarades. A tors le 
Seigneur Jdsusditaux enfants: <> J’ordonnerai aux figures 
que j’ai faites de se meUre a marcher. » Et les enfants 
lui demandant s’il dtail le fils du Crdateur, le Seigneur 
Jdsns ordonrvait aux images de marcher el elles avan- 
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?aient aussitot. Quand ii tear conunandait de revenir, 
elles revenaient. 11 avail fait des images d’oiseaux et 
de passereaux qai volaient lorsqu’il leur enjoignait de 
voter et qni s’arrfitaient quand it leur disait de s’arrfi- 
ter, et quand it leur pr6scntait de la boisson et de la 
nourriture, elies mangcaient et buvaient. Quand les 
enfants se furent retires et qur’ils eurent racoute & 
leurs parents ce qu’ils avaient vu, ceux-ci leur dirent: 
« Evitez a 1’aveinr d’etre avec lui, car e’est un enchan- 
teur ; fuvez-le done doWinavant, et ne jouez plus avec 
lui (ih). » 

CHAPITRE XXXVII. 

Un certain jour le Seigneur J6sus jouant el courant 
avec les autres enfants passa devant la boutique d’un 
tcinturier qui se nommait Salem ; il y avail dans cette 
boutique des dtoifes appartenant ii grand nombred'ha- 
bitanls de la ville et que Salem se preparail a teindre 
de diverses couleurs; Jesus 6tant enlrd dans cette bou- 
tique prit toutes ccs ftofles et les jeta dans la chau- 
dicre. Salem se retournant et voyanl les StolTes per- 
dues, se mil a pousser de grands cris et Ji nSprimander 
Jfous, disant : « Qu’as-tu fait, 6 fils de Marie ? tu as 
fait tort a moi et & mes concitoyens ; chacun deman- 
dait la couleur qui lui convcnait, et toi lu es survenu, 
el tu as tout perdu. » Le Seigneur Jesus rdpondit : 

« De quelque piece d’6toffe que tu veuilles changer la 
couleur, jc la changcrai. » Et aussitdt il sc mit a reti- 
rer les clofTes de la chaudiere et chacune 6tait teinle 
de la couleur que desiraitle tcinturier (15). Et lesJuifs 
t6moins de ce miracle, r£16br£ront la puissance de 
Dieu. 
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CHAPITRE XXXVIII. 

Joseph parcourait toule la ville, raenant avec lui le 
Seigneur Jesus et on 1’appelait pour confectionner des 
portes ou des cribles , ou des coffres , et le Seigneur 
Jesus etait avcc lui partout ou il allait. Et toutes les 
fois que I’ouvrage que faisait Joseph devait etrc plus 
long ou plus court, plus large ou plus ctroit, le Sei- 
gneur Jesus dteudait la main, el la chose se trouvait 
aussitdt telle que l’avait desire Joseph, de sorte qu’il 
n’avait point besoin de rien achcver de sa propremain, 
car il n’etait pas fort habile dans le metier de menuisicr. 

CHAPITRE XXXIX. 

I n jour, le roi de Jerusalem le fit appeler et lui dit : 
« Je veux, Joseph, que tu me lasses un trone d’apres 
la dimension de l’endroit ou j’ai coutuine de m’as- 
scoir. » Joseph obeit, et aussitot meltant la main al’oeu- 
vre, il passa deux ans clans le palais jusqu’a ce qu’il 
cut achcu* defabriquer ce trone. Et lorsqu’ilfut place 
a l’endroit ou il devait etrc, Ton vit que de chaque 
cot6il manquait deux spithames a la mesure fix6e (16). 
Alois le roi se mit en cohere conlre Joseph , et 
Joseph, redoutant le courroux du monarque, ne put 
manger et se coucha a jeun. Alors le Seigneur Jdsus 
lui demandant quel 6tait le motif de sa crainte , il r6- 
pondit : « C’est quel’ouvrage auquelj’aitravaille deux 
ans entiers est gat6*# Et le Seigneur J£sus lui repon- 
dit : « Reviens de ta frayeur et ne perds pas courage ; 
prends ce cot6 du trone et moi l’autre, pour que nous 
I’amenions a une mesure exacte. » Et Joseph ayant fait 
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ce que prescrivait le Seigneur Jesus et cltacun tiraut 
fortementdeson cote, le troue obcit et eut exactement 
la dimension que Ton desirait. Les assistants, voyant 
ce miracle , furent frappes de stupeur et bdnirent 
Dieu. Ce trone 6tait fabriqud avec un bois qui existait 
des le temps de Salomon , fds de David , et qui etait 
remarquable par ses diverses formes et figures. 

CHAPITRE XL. 

Un autre jour, le Seigneur Jesus alia sur la place et 
voyant les enfants qui s’£iaient reunis pour jouer, il se 
in«3la a eux ; I’ayant aperrrn, ils se caclierent et le Sei- 
gneur Jesus alia a la porte d’une maison et demauda 
ides femmes qui se tenaient debout & l’entree ofi ces 
enfants avaient et6. Et comme elles repondirent qu’il 
n’y en avait aucuu dans la maison , le Seigneur Jesus 
dit : « Qu’est-ce que vous vovez sous cette voute? » 
Elles repondirent que c’6taient des beliers ages de trois 
aus et le Seigneur Jesus s’6cria : « Sortez, beliers, et 
venez vers votre pasteur. » Et aussitdt les enfants sor- 
tirent, ayant forme de beliers , et ils sautaient autour 
de lui, et ces femmes ayant vu cela, furent daisies d’ef- 
frou Et elles adoraient le Seigneur J6sus, disant : « O 
Jesus ! fils de Marie , notre Seigneur , tu es vraiment 
le bon Pasteur d’Israel , aie pitie de tes servantes qui 
sont en ta presence et qui ne doutent pas , Seigneur, 
que tu ne sois venu pour guerir et non pour perdre. » 
Ensuite, le Seigneur J6sus ayant r£pondu que les en- 
fants d’Israel 6taient parmi les peuples comme des 
Ethiopiens , les femmes dirent : « Seigneur , tu Con- 
tois toutes choses et rien nc t’est cach£ ; nous te de- 
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mandons ct nous esp^rons de ta mis£ricorde que tu 
voudras bien rendrc h cesenfants leur ancienne forme. » 
Et le Seigneur J&sus dit alors : « Venez, enfanis, afin 
que nous allions jouer. » El aussitot , en presence de 
ces femmes, ces briers reprirent la figure d’en- 
fants. 

chapitre XLI. - 

Au mois d’Adar (17), Jtisus rassembla lcs enfants et 
les fit ranger coinine etant leur roi ; ils avaient gtendu 
leurs vfiiements par terre pour qu’il s’assit dessus, et 
ils avaient pos6 sur sa t&te une couronne de fleurs, et 
comme des satellites qui accompagnent un roi, ils sY;- 
taient ranges & sa droite et sa gauche. Si quelqu’un 
passait par la, les enfants l’arreiaient de force et lui di- 
saient : « Viens et adore le roi , afin que tu obtiennes 
un heureux voyage. » 

chapitre XLII. 

Sur ces entrefaites arrivfcrent des hommes qui por- 
taient un enfant sur une litiere. Get enfant avail 6t6 
sur la montagne avec ses camarades pour chercher du 
bois, et, ayant trou\6 un nid de perdrix, il y mit la 
main pour en retirer les ceufs , et un serpent rachd au 
milieu du nid le mordit , et il appela ses compagnons 
a son secours. Quand ils arriverent , ils le tronverent 
6tendu sur la (erre et comme mort, et des gens de sa 
famille vinrent et ils I’emportaient & la villc et quand ils 
furent arrives & l’endroit oil le Seigneur Jdsus tr6nait 
comme un roi, les autres enfants l’entouraient comme 
6tant de sa cour, et ces enfants all6rent au-devant de 
ceux qui portaient le moribond et leur dirent : « Venez 
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ct saluez le roi. » Commeils ne voulaient point appro- 
cher a cause du chagrin qu’ils 6prouvaient, les enfants 
les araenaicnt de force. Et quand ils furent devant le 
Seigneur Jfeus, il leur demanda pourquoi ils portaient 
cet enfant ; ils r6pondirentqu’un serpent I’avait inordu, 
et le Seigneur J6sus dit aux enfants : « Allous ensem- 
ble et tuons ce serpent. » Les parents de l'enfant qui 
6tait au moment de tripasser priant les autres enfants 
de les laisser aller, ceux-ci repondirent : « N’avez-vous 
pas enteudu ce que le roi a dit : A lions et tuons le 
serpent, et ne devez-vous pas vous conformer a ses 
ordres? » Et, malgri leur opposition , ils faisaient re- 
brousscr chemin a la liliere. Lorsqu’ils furent arrives 
aupres du nid* le Seigneur Jisus dit aux enfants : 
« N’est-ce pas la que sc cache le serpent ? » Et eux 
ayant repondu qu’oui , le serpent appeli par le Sei- 
gneur Jisus, sortilaussitdtetsesoumit k lui. Etle Sei- 
gneur lui dit : « Va et suce tout le poison que tu as 
repandu dans les veines de cet enfant. » Le serpent, 
rampant, reprit alors tout le poison qu’ii avait r£- 
pandu, et ie Seigneur l'ayant maudit, ilcreva aussitdt 
apreset il mouruL Et le Seigneur Jisus toucha 1’en- 
fant de sa main, et il fut guiri. Et comme il se mettait 
a pleurer, le Seigneur Jesus lui dit : « Cessc tes pleurs, 
tu seras mon disciple (18). « Et cet enfant fut Simon 
le Cananeen dout il est fait mention dans l’Jivan- 
gile. 

CHAPITRE XLIII. 

Un autre jour Joseph avait envoys son fds Jacques 
pour ramasser du bois, el le Seigneur J6sus s’6tait 
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joint it iui comine son compagnon, el quaud ilsfureut 
arrives a I’endroit od dtait le bois et lorsque Jacques 
se fut mis a en ramasser, voici qu’une vipfcre le mor- 
dit, el il comnienca a crier et & pleurer. Le Seigneur 
Jesus le voyant dans cet 6tat , s’approclia de Iui et il 
soullla sur 1’endroit ou il avail ete mordu, et Jacques 
fut gueri sur-le-champ (19). 

CHAP1TRE YL1V. 

■ J 

Un jour, le Seigneur Jesus £lait avec des enfants 
qui jouaient snr un toit, et I’un de ces enfanls vint It 
se laisser tomber et il expira sur le coup. Les autres 
enfants s’enfuirent et le Seigneur Jesus demeura seul 
sur le toit , el les parents du mort etant arrives , ils 
dirent au Seigneur Jesus : « C’est toi qui as precipittf 
notre fils du haut du toit. » Et comme il le niait, ils 
rCpeterent encore plus fort : « Notre fds est mort et 
voici celui qui l’a tu6. » Et le Seigneur J£sus rdpon- 
dit : « Ne m’accusez pas d’un crime dont vous ne 
pouvez apporter aucune preuve ; mais demandons a cet 
enfant lui-mcme qu’il mette la \6rit6 au grand jour. » 
Et le Seigneur J6sus descendit et se pla^a prds de la 
tcHe du mort et dit a haute voix : « Zeinon, Zeinon , 
qui est-ce qui t’a precipite du haut du toit ? » Et le 
mort repondit : « Seigneur, ce n’est pas toi qui as etc 
la cause de ma chute, mais c’est quelqu’un qui m’a 
fait tomber. » Et le Seigneur ayant recommande aux 
assistants de faire attention k ces paroles, tous ceux 
qui etaient presents louerent Dieu de ce miracle (20). 

f.HAPITRE XLV. 

.Marie avail un jour commando au Seigneur Jesus 
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d’aller lui cherclier de l’eau L un ptiits. Et lorsqu’il se 
fut acquitte de cette tache, la cruche deja pleine qu’il 
elevait se brisa. Et le Seigneur Jesus ayant dtendu son 
manteau , porta St sa mere l’eau qu’il y avait re- 
cueillie , et elle fut frapp^e d’admiration , et elle con- 
servait dans son coeur tout cc qu’elle voyait. 

CHAPITRE XLVI. 

Un autre jour, le Seigneur Jesus jouail sur le bord 
de l’eau avec d’autres enfants, et ils avaicnt creus£ des 

t \ 

rigoles pour faire coulerl’eau, formant ainsi des petits 
bassins, et le Seigneur J£sus avait fait avec de la terre 
douze petits oiseaux et les avait places autour de son 
bassin, trois de chaque c6l6. C’6tait un jour de sabbat, 
et le fils d’Hanon, le juif, survenant et les voyant ainsi 
occup&s, leur dit : « Comment pouvez-vous un jour de 
sabbat, faire des figures avec de la boue ? » El il se 
mit a d£truire leurs bassins. Et le Seigneur J6sus ayant 
etendu les mains sur les oiseaux qu’il avait faits, ils 
s’envolferent en gazouillant. Ensuile lorsque le fils 
d'Hanon , le juif, s’approcha du bassin qu’avait creus6 
J&us, afin de le d&ruire, l’eau disparut et le Seigneur 
Jesus lui (lit : « Tu vois comme cette eau est sech6e; 
il en sera de rntfrne de ta vie. » Et aussilot 1’enfant se 
dessecha. 

CHAPITRE XL VII. 

* 

Un autre jour, comme le Seigneur Jesus rentrait le 
xoir au bois avec Joseph, uu enfant courant au devan t 
de lui , le choqua avec violence, et le Seignctir J6sus 
fut presque ronvers£, et i! dit licet enfant : « Ainsi qne 
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lu m as pousse , tombe et ne te relive pas. » El 4 
l’instant , l’enfant chut par tcrre et il expira. 

CHAPITRE XLVIII. 

II y avait 4 Jerusalem un homme , nomme Zactfte, 
qui instruisait la jeunesse. Et il disait a Joseph : 

« Pourquoi, Joseph , ne m’envoies-tu pas J£sus afin 
qu’il apprenne les lettres ? » Joseph voulait se confor- 
mer 4 cet avis, et il en convint avec Marie. IIs mend- 
rent done l’enfant vers le maitre, et , aussitot que 
celui-ci I’eut vu , il dcrivit un alphabet et lui dit de 
pronoqcer Aleph. Et quand il 1’eut fait, il lui demanda 
de dire Beth. Le Seigneur Jdsus lui dit : « Dis-moi 
d’abord quelle est la signification delalettre Aleph, et 
alorsje prononcerai Beth. » Et le maitre se disposait 4 
le frapper, mais le Seigneur J6sus se mit k lui expli- 
quer la signification des lettres Aleph et Beth, quelles 
sont les lettres dont la forme est droite , cellcs dont 
elle est oblique , quelles sont celles qui sont doubles, 
celles qui sont accompagnees de points et celles qui en 
manquent , et pourquoi telle lettre en precede une 
autre et il dit beaucoup de choses que le maitre n’a- 
vait jamais entendues et qu'il n’avait lues en aucun li- 
vre. Et le Seigneur Jesus dit au maitre : « Fais atten- 
tion h ce que je vais te dire. » Et il se mit k reciter 
clairement et distinclement Aleph , Beth , Gimel , Da- 
leth , jusqu’4 la fin de l’alphabet. Le maitre en fut 
dans I’admiration, et il dit : « Je crois que cet enfant 
est n6 avant No6 ; » et , se tournant vers Joseph , il 
ajouta : « Tu m’as conduit , pour que je l’instruise , 
un enfant qui en sait plus que tous les docteurs. » Et 
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il dit & Marie : * Ton fils n’a nul besoin de notre en- 
seignemeni » 

CHAPITRE XLIX. 

Us le conduisirent ensuite h un maitre plus savant, 
et aussitot cfu’il l’eut apcrfu : « Dis Aleph », lui de- 
manda-t-il. Et lorsqu’il eut dit Aleph , le maitre lui 
preserivit de prononcer Beth. Et le Seigneur Jesus lui 
rGpondit : « Dis-moi la signification de la lettre Aleph, 
et alors je prononcerai Beth. » Le maitre irrit6 leva 
la main pour le frapper , et aussitdt sa main se dessc- 
cha et il mournt. Alors Joseph dit & Marie : « Dor6- 
navant il ne faudra plus laisser l’enfant sorlir de la 
maison , car quiconque s’oppose it lui , est frapp<5 de 
morL » 

CHAPITRE L. 

Lorsqu’il eut atteint l’dge de douze ans , ils le con- 
duisirent h Jerusalem h Fepoque de la f3te , et la fete 
Gtantfinic, ils s’en retournerent , mais le Seigneur 
Jesus resta dans le temple , parmi les docteurs et les' 
vitillards el les savants des fils d’ Israel , qu’il interro- 
geait sur different points tie la science, et, a son tour, 
il leur rdpondait , et il Icur dcminda : « De qui le 
Messie est-il fils? » Et ils repondirent : « Il est le 
fils de David. » J6sus r£pondit : « Pourquoi done Da- 
vid, ran par l’Esprit-Saiut, l’appelle-t-il son Seigneur, 
lorsqu’il dit : « Lc Seigneur a dit a mon Seigneur : 

« Asseois-toi a ma droite pour que je inelte tes enuemis 
sous tes pieds. » Alors uu des chefs des docteurs I’in- 
terrogea.disant : « As-tulu leslivres Saints? » Le Sei- 
gneur Jesus r6pondit : « J’ai lu leslivres etcequ’ils con- 



Digitized by Google 




— % — 



lieunenl, » et il leur cxpliquait l’ecriture , la k>i, los 
pr6ceptes , les statuts , les myslcres qui sont contenus 
dans les livres dos propheties, chose que l’intelligence 
de nulle creature ne peut comprendre. Et ce chef des 
docteurs dit : « Je n’ai jamais vu ni entcndu une pa- 
reille instruction ; qui pensez-vous que cet enfant puisse 
etre? » 

CHAPITRE LI. 

Ils se trouva Ui un philosophe savant dans 1’astro- 
nomie, et il demanda au Seigneur J£sus , s’il avait 
6tudie la science des astres. Et J6sus lui repondant expo- 
sait le nombre des spheres et des corps celestes, leur 
nature et leurs oppositions , leur aspect trine, qua- 
drat et sextile , leur progression et leur mouvement re- 
trograde, le com put et la prognostication et autres 
choses que la raison d’aucun hotnme n’a scrut6es. 

i 

CHAPITRE LIT. 

i • 

l 

U y avait aussi parmi eux un philosophe tr&s-savant 
en m£decine et dans les sciences naturelles , et lors- 
qu’il deinanda an Seigneur Jesus s’il avail etudie la 
medecine,celui-ci lui exposa la physique, la metaphy- 
sique , 1’hyperphysique et I’hvpophysique , les vertus 
du corps et les humeurs et leurs effets, le nombre des 
membresct des os, des urines, desarteres etdesnerfs, 
les divers temperaments , chaud et sec , froid et hu- 
mide , et quels sont leurs resultats ; quelles sont les 
operations de I’ame dans le corps, ses sensations et ses 
vertus , les facultes de la parole , de la colere , du de- 
sir , la congregation et la dispersion et d’autres choses 
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quc 1’intelligence d’aucuuc creature n’a pu saisir. Alors 
ce philosophe se leva et il adora le Seigneur J6sus en 
disant : « Seigneur , desormais je serai ton disciple et 
ton serviteur. » 

CHAPITRE LIII. 

£t tandis qu’ils parlaient ainsi , Marie surviut avec 
Joseph , et depuis trois jours elle cherchait J6sus ; le 
voyant assis parrai les docteurs , les interrogeant et 
leur r£pondant alternativeraent , elle lui dit : « Mon 
fils , pourquoi en as-tu ainsi agi a notre 6gard ? ton ' 
p6re et moi nous t’avotis cherchti, nous donnant beau- 
coup de peine. » 11 repondit : « Pourquoi me cher- 
chiez-VQUS ? Ne saviez-vous pas qu’il convenait que je 
demeurasse dans la maison de mon pere ? » Mais ils ne 
comprenaient pas les paroles qu’il leur adressait. Alors 
les docteurs demanderent h Marie s’il 6tait son fils , 
et, elle ayant rtipondu queoui, ils s’^criferent : « O 
heureuse Marie , qui as enfant^ un tel enfant. » Il re- * 
vint avec eux a Nazareth , et il leur 6tait soumis en 
toutes choses. Et sa m£re conservait toutes ces paro- 
les dans son coeur. Et le Seigneur Jesus profitait en 
taille , en sagesse et en gr5ce devant Dieu et devant les 
hommes. 

CHAPITRE LIV. 

» 

Il commenca dfes ce jour a cacher ses miracles , ses 
secrets et ses mysteres.jusqu’a ce qu’il eut accompli sa 
trentifeme ann6e, lorsque sonpfcre reviila publiquement 
sa mission aux bords du Jourdain, une voix venue du 

a 

ciel ayant fait entendre ces mots : « C’est mon fils bien- 
aime dans lequel j’ai mis toute ma complaisance, » et 

6 
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le Saint-Esprit ayant apparu sous la forme d’une co- 
lombe blanche. 

CHAPITRE LV. 

C’cst lui que nous adoronshumblcment, car il nous 
a donne l’existcnce et la vie , et il nous a fait sortir des 
entrailles de nos m£ros ; il a pris pour nous le corps 
de rhomme , et il nous a rachctds, nous couvrant de 
sa niisdricorde dternelle , et nous accordant sa grice 
par son amour pour nous et par sa boutd. A lui la 
gloire , puissance , louange et domination dans les 
sidcles kernels. Ainsi soit-il. 

Fin de l’^vangile de I’Enfance tout entier , avec 
1’assistance du Dieu supreme, suivant ce que nous 
trouvons. 
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NOTES. 



(1) La biblioth&que du Vatican, cello du Roi a Paris, rcn- 
ferment divers manuscrits de l’fivangile de l'Enfance en urabe 
ou en syriaque. 

(21 Ces ouvrages sont peu connus et fort rares, les Juifs les 
ayant, dans la crainte de s’attirer des persecutions, snustrails 
avec un soin extreme, aux regards des chr£tiens. Le savant 
orientalisteJ.-B. de Rossi a mis au jour h Panne, en 1800, une 
Bibliotheca judaica anti- Christiana , volume in-8° fort cu- 
rieux. J. C. Wagenseil avait dej& re uni quelques-uns de ces 
dcrits sous le titre de Tela ignea Satance, Altdorfi, 1681, 2 vol. 
in*.4* ; il a compris dans cette collection le Toldos iescku , oeu- 
vre dietde par une liaine aveugle, et dcrit supdrieur en impor- 
tance au Sefir Toledoch Jescuab, dont nous parlons dans une 
des notes qui vont suivre. 

Voici une Idgcnde exlraite d’un de ces livres si peu lus au- 
jourdliui. Jdsus, Pierre et Judas, diant dans le desert, s’dgn- 
rdrent, et ayant Irouvd un berger couchd sur la tei re, ils lui 
demanddrent quelle route ils devaienl suivre. Celui-ci poussa la 
paresse jusqu’ft ne pas se lever; il sc boma & dtendre le pied 
du cdld oCi il faliait se diriger. Peu aprds, ils renrontrdrent une 
bergdre, et, lui ayant adressd pareilles questions , celle-ci les 
mera avec empressement jusqu’4 un endroit ou ils n'avaient 
plus qu'a suivre la bonne voie. Pierre pria Jesus de rdcompen- 
ser celle qui leur avait ainsi rendu service, et Jesus la bdnit, lui 
dit quYlle dpouserait le berger nonchalant. Pierre ayant alors 
tdmoignd de la surprise, le Seigneur dit : -« line femme aussi 
active sauvera un mari aussi paresseux et qui scrait bieniot 
perdu par sa fuindantise- Car je suis le Dieu compatlssant qui 
rdglc les mariages d’aprts les muvres des hommes. » 

(3) On lit duns le Coran (ch. xtx, v. 16-17) « Parle de Marie, 
comme elle se rettra de sa famille, et alia du cdtd de l*est. Elk* 
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sc couvrit d’un voile qui la ddroba aux regards. Nous envoya- 
uies vers elie notre Esprit. II prit devant tile la forme d’un 
homme, d’une figure parfaite. » 

Un auteur arabe qui s’est fort occupy de recueillir les Idgcn- 
des orientalcs au sujet des dvdnements que racontent les Evangi- 
les, Kessanis uarre en ces tenneskscirconslancesdc I’accouche- 
ment de Marie : o Lorsque le moment de sa ddlivrance appro- 
cha, elle sortit au milieu de la nuit de la maison de Zacharie, 
et elle s’achemina hors de Jerusalem. Et elle vit un palmier 
dessdchd, et lorsque Marie se fut assise au pied de cet arbre, 
aussitot il relleurit et se couvrit de feuilles et de verdure et il 
porta une grande abondance de fruits par 1'operation dela puis- 
sance de Dieu. Et Dieu fit surgir k cdt£ une source d’eau vive, 
et lorsque les douleurs de l’enfanlemcnt tourmentaient Marie, 
elle serrait 6troitement le palmier de ses mains. » 

Il eviste un travail d’un savant d’outre-Rhin, Schmidt, sur les 
legendcs extrailes du Coran, et qui se rapportent au Sauveur : 
Sagen von Jem aus der Coran , il est insert dans la Bibtiothe- 
que pour la critique et I’excghe du Nouveau-Testament et I'an- 
cietinc Ilistoire de CEglise, 1796, t. i, p. 110. 

(4) Selon Bfcde, Aymon et quelques autres ecrivains, I es ber- 
gers qui virent le Sauveur dans ratable dtaient au nombre de 
trois; ailleurs on lit qu'ilsdtaientquatre et qu'ils se nommaient 
Misael, Achdel, Sldphaue et Cyriaque. 

(5) Zcradascht ou Zoroasire. Des ecrivains orientaux reprd- 
sentent ce personnage celebre commc ayant £16 le disciple du 
prophdte Elie. On peut consuiler k son egard le savant article 
fort dtendu (66 colonnes) que M. Parisot lui a consacrd dans le 
52* volume de la Biographic universelle, , ainsi que la disserta- 
tion de Norberg de Zoroastre Baclriano dans ses Opuscula, 
t. ii, p. 579-590. 

(6) Ce qui se rapporte 4 l’apparition miraculeuse de I'dtoile 
qui guida les Mages a soulevd parmi les interpretes une foule 
de dillicultes et de discussions que nous nous garderons d’abor- 
der id. Le savant Munter a public 5 Copenhague, eu 1827, 
sur cette question, un traitd des plus drudits : Die Stern der 
VVeisen, 4°. II paralt que des legendes apocryphes, aujour- 
d’hui perdues, racontaient que I’etoile avait la forme d’un pe- 
tit enfant, ayant au-dessus de lui I'apparonce d’une croix, cl 
qu'il avait parlc aux Mages. Beaucoup de circonslanccs des 
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plus (it rallies a cet egard se rencontrent dans une Marralio de 
iis qua Christo nato in Persia accederunt, ouvrage quo certains 
manuscrils attribuent, mais a tort, a Jules I'Africam. Le baron 
d’Aretin, z6le bibliograplie bavarois, a public cet ecrit dans ses 
Reytruge zur Geschichte and Literalur. (iv, 49). Et le docteur 
anglican Routk l’a reproduit dans ses Reliquia sacra ( n, 
355). 



(8) La croyance ades inalefices du genre de ceuxdont ils’agit 
dans ce chapitre, remonte 4 une haute antiquity. Nous lisons 
dansle recueil des arri-ls de Robert, 1621, p. 462. « Herodote 
rapporte que le roi Amasis longtemps se monstra ne fouvoir 
rien faire avec sa feinir.e Laodice, ce qui fut par cbarmes ct sor- 
tilege (et p. 564), a Theodoras aj ant pris pour femme Hermem- 
berga, ne pul jamais la dc'florer, estant euiptsche de cc faire 
par les cbarmes et cnchatllcmcnl de ses inailresses et concubi- 
nes. Gregoire de Tours ( lib. xx, ch. it) , dit qu’Eulalieu lira 
hors du monast&re de Lyon une fiile, mais ses concubines, 
d’envie qu’elles eurent pour ses cbarmes lui iirent perdre tout 
sentiment. » 

Au inoycn-age et jusqu’au xvn* siecle, les prods pour pareil 
d6lit ne sont point rares. Nous indiqucrons seulement celui 
d’Arnaud Hutis, abb6 de Vezelai, accus6 d’avoir empt'chd, par 
magie, le comte de Flandre, de connaitre son epouse. La com- 
tesse ddclara elle-meme dans les interrogatoires qu’elle avait 
consent! au sortilege, 4 condition que I'empechemenl ne dure- 
rait pas plus de deux ou trois jours. Elle deposa au grelTe cri- 
rainel un petit drapelet et du fd blancdaus lequel toute la puis- 
sance magique dlait contenue. I Mayer, Galerie pliilosophique 
duiu‘ siccle, 1783 , t. n, p. 234). Un jurisconsulte fort en re- 
nom de son temps, Damhoud£re, veut que le coupablc soit 
brble vit « Quiconque tue quelqu’un par sorccrie ou incanta- 
tion, c’est-4-dire par enchantement, il est 4 punir par le feu , 
comme est aussi celui qui, par sorcerie, fait que Thomme et la 
femme ne font generation, ou empesebe que la femme ne fait 
enfants, et fait s6cher le lait de la femme ou nourrice. ( Prati- 
que judiciaire, Paris, 1555, 8", p. 78).' Nonobstont celte s^v6- 
rit6, il ne manquait pas d’gcrivains qui consignajent dansleurs 
ouvrages les moyens les plus eflkaces pour troubler ainsi les 
manages. D'aprcs Arnauld de Villeneuve, 11 faul, pour rendre 
on mari im puissant. placer sous son lit des testicnles de coq on 
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tie lion, tracer sur le lit certains caractcres avec du sang de 
chauve-souris. Cet auteur affirme 6galement que le coeur d’un 
vautour, rend l’homme qui le porte, airoable aupris des fem- 
mes, gratum mulicribus. (Hirffer, Histoire de la chimie, t. i, 
p. 392). Des Remains, fort judicieux d’ailleurs, n’ont point r6- 
voqu£ en doule la reality de cet enchantement ; 11 n’y a qu’i lire 
dans le Traili des monstres d'Ainbroise Par6, le ebap. xxxiv, 
des noueurs d’esgudlettes , ct au ebap. xxxn, cel illustre chi- 
rurgien s’exprime ainsi : « II y en a qui rendent par leurs sor- 
celleries les hommes si mal babiles & sacrifier & madame V6nus, 
que les pauvres femmes qui en ont bien affaire, pensent qu'ils 
0 soient chastrez et plus que chaslrex. » 11 existe des trail6s sp6- 
ciaux. Traile de I’enckantement qu'on appelle vulgairement le 
nouement de I’esguillette , la Rochelle, 1591 (1). Discours pour 
savoir si on peut uouer I’aguillette, et comme on la peut des- 
nouer, sans date (2). Consulter pour des details plus gtendus. 

Bouchet, cinquifeme seree, Joubert, Erreurs populaires, 
liv. ii, chap. 3, Delrio, Cont rover ses et reeherches magiques, 
1641, p. 414-416, Dulaure, des Divinitis generatrices. 1825, 
p. 288., etc. 

(9) Ces deux voleurs portent dans l’Evangile de Nicodgine les 
noins de Dimas et de Gestas; dans les Collectanea vulgairement 
attribues & Cede, ilss’appellent Mallia et Joca ; et dans une his- 
toire de J.-C. que nous avons deji indiquee, qui a et6 dcrite eu 
person par le jfeuite JOrome-Xavier, que Louis deDieu atra- 
duile en 1’accompagnant de notes acerbes, et que les Elzevirs 
ont imprimee en 1639 , its sont d£sign& sous les noms de Lus- 
tin et de Vissimus. Selon les lggenriairescrddult-s du moyeu-Age, 
ce fut celui des larrons sur lequel porta I’ombre du corps du 
Sauveur qui se convertit. Le cardinal Pierre Damien, moit en 
1072, altribue sa conversion 5 une priere de la Vierge, qui re- 
connut en lui un de ceux entre les mains desquels elle 6lait 
tornbee en allant en flgvpte. 

(10) Rapportons ici un passage du Voyage au Levant de The- 
venot (1. II, c. 8, tom. i, p. 265, 6dit. de 1665)*: « Dans un 
grand jardin, pres du Caire, il y a un gros sycomore fort vieux 

(t) L‘6pttrc dedicatoire eat aigne L. H. H*. M. L’E. Un bel excmplaire de 
ce volume rare a txi par£ 50 franca a la vente de M. Nodior, en 18*1. 

(2) Cn exemplaire deed opuscule devenu introuvable, fait partie dun re- 
cucil curieux porte an catalogue de in bibliothdpic de M. Leberfn* 2503), 
bibliothoqiic qni a eu* arqnise en totality par la villa de Rouen. 
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qui porle toutcfois du fruit tous les ans ; on dit que la Vierge, 
passant par 14 avee son Fils J6sus et voyant que des gens la 
poursuivaient, ce figuier s’ouvril, et la Vierge 6laot enlr6e de- 
dans, il se referma ; puis, ces gens 61 ant passes, il se rouw it et 
resla toujours ainsi ouvert jusqu'4 l’ann6e 1656, que le mor- 
ceau qui s ’eta it s6par6 <iu tronc fut rompu. » Denon (Voyage en 
£gypie t t. i, p. 65, edit, de 1802) mentionne des portes d’edi- 
fices arabes qui peuvent donner la rnesure de l’indeslruclibilit^ 
du bois de sycomore; il est resl6 dans son enlier, tandis que 
le fer dont ces portes 6taient revalues a c6de au temps et a dis- 
paru coinpletcmenL. 

(11) Voici ce qu’4 cct 6gard on lit dans 1 'Histoire en persuii 
que nous venons de mentionner : « Il reste un 6cril que, lors- 
que les habitants de ce pays voulaient accroitre ce jardin, ils y 
planterent bt aucoup de ces arbres qui donnent le ban me, muis 
ces arbres ne porterent aucun fruit ; ils eurent alors l’id6e que 
celte st£rilit6 cesserait si ces arbres dtaient arroses dans 1’eau 
dans laquelle J6sus s’elait baign6 ou qui avait la\6 ses v6le- 
rnents. Ils amenerent ainsi le ruisseau de re jardin jusqu’uu 
ruisseau qui s’ecoulait de la fontaine de J£sus-Christ, et des 
deux ruisscaux l'on n'en fit qu'uu. Et il advint que toutes les 
terres qui furent arros6es de ces eaux pioduisireut le fruit qui 
doune le baume. » 

(12) Kessseus ajoute au recit de la fuite en fig) pte des circons- 
tances pugriles, inais que I’amour du merveilleux faisait circu- 
ler de bouche en buucbe dans tout fOrient. 

« Ils se mirent 6 alter de ville en ville. Et Joseph vit sur la 
route un grand lion qui se tenait 5 l’embranchement de deux 
chemins, et, comme ils en avaunt peur, Jesus s’adressa au lion 
et lui dit : « Ce taureau, que tu souges 4 declarer , jippartient 
4 un homme pauvre; va en un tel endroit et tu y trouveras 
le cadavre d'un cliameau; devorc-lc. » Le lion alia vers le 
chameau et le ddvora. » 

alls alierent ensuile 4 une multitude d’hommes assembles et 
Jesus leur dit : « Voulez-vous que je vous dise pourquoi vous 
files ici rfiunis ? Voire intention est d’eutrer dans le palais du 
roi et de le piller; inais nVn Cites rien, car ce monarque est 
un lioinmc pitux ; suivez-moi , et je vais vous montrer un tie- 
sor dont le proprielaire a accompli bier son dernier jour, a I Is 
le tuivirenl , et lot squ’iis furent arrives aupres d’un roclier, 
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Jesus leur dit : « Creusez la. # Et lorsqu'ils eureut c reuse, its 
trouvfrent une grosse somme d’argent et its la parlagferent en- 
tre eux. » 

vJdsus (Ha lit parti avec ceux qui etaient avec lui , vint dans 
une ville od il y avail un roi, et les habitants de cetle ville 
etaient rassemblds devant une idole a laquelle its adressaient 
des supplications en versant des larmes. J6sus leur ayant de- 
maude ce qu’ils avaient & agir aiiisi , its rdpondirent : « La 
femme du roi est en mal d enfant et ses couches sont accompa- 
gnees de grandes souffrances et de perils. » Jfsus repondit : 
(i Allez vers le roi etdites-lui que si je pose la main sur le ven- 
tre dc sa femme, elle sera aussitdt delivrde. » Quand cela eut 
616 rapportd au roi, il ordonna d'introduire Jesus auprto de lui, 
et Jdsus dit : « O roi, si, avant que cctte femme n’accouche, je 
t’annonce cc qu’elle va enfanter, croiras-tu en mon Seigneur 
qui m’a erde sans que j’aie eu dc pfcre? » Le roi ayant rfpondu 
qu’oui, Jesus dit : « Elle va mettre au monde un enfant d’uue 
grande beautd dont une oreille sera plus longue que l'autre, et 
sur 1’une de ses joues il y aura un signe noir el sur son dbs un 
autre de mOme couleur. » Puis, ayant dlendu la main vers le 
venire de la femme, il dit : « Sors, embryon , par la volontd de 
Dicu supreme qui a crefi toutes choses et qui fouruit a toutes 
ses creatures une nourriture abondante. » La femme ayant mis 
au monde un enfant tel que Jfsus l’avait amionce, le roi vou- 
lait croire en Dieu, mais ses conseillers Pen detourn&rent, en 
lui disant que tout cela 6tait Poeuvre de la magie. Dieu suscila 
nlors contre eux un grand orage venant du ciel avec un horri- 
ble fracas, et ils prirent tous la fuite. » 



(13) Nous relaterons au sujet de Judas un fvetit conte qui se 
treuve dans YHiatoria de Jetchuce Naieroni , (6dit d'Hulrich, 
Leyde, 1705, 8° p. 51), ouvrage d’un ecrivain juif. 

Jdsus accompagnd de Pierre et de Judas, - s’arreta un jour 
dans une hOtellerie; l’hdte n'avait qu’uneoie & leur olfrir. J&us 
la prit et lui dit : * Cette oie est trop petite pour que trois per- 
sonnes puissent la manger, allons dormir, et celui qui aura fait 
le meilleur rt've, la mangera seul. » II alterent se coucher, et 
au milieu de la nuit, Judas se leva , et il ddvora l'oie. Le ma- 
tin ils se rfunirent et Pierre dit : « Je me suis vu en songe au 
pied du trone de Dieu, le tout-puissant » Jdsus rgpondit : 
a Je suis le fils de Dieu tout-puissant, et j’ai rf vf que tn flats 
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assis pres de uioi. Mon songe a done etc supericur au lien, et 
e’est 5 moi qu’il appartient de manger 1'oie. » Judas dit alors : 
« Et moi j’ai en songe mange l’oie. » Et Jesus clurcha l’oie : 
mais inutilennnt, car Judas I’avait ddvorde. » 

On pent consulter a 1’egard du livre qui nous fournit cette 
historiette la curieuse Iliblioteca Judaica anti-chrisliand de 
Rossi, n" 162. (Panne, 1800, 8"). Celte Historia ou Sepher 
Toledolo Jescuah annolzeri est d’ailleurs uu livre rare, et son 
auteur, demeure inconnu, a vraiim nt trop peu d’importance 
pour mdriter les epilht'les outragoantes qu'entassc surluison ddi- 
teur; en voici un dchantillon : Ccrtissimum est et sole meri - 
diano clarius vanissimum ilium hominem fvisse, biped um tie- 
quissimum, trifurciferum sceleribus coopertissimum, satorem 
urtnremque scelerum et messorem maximum, mendacissi- 
mum inferni expurgamenium, Acheronlis gtoriam, etc. 

Quant aux legendes relatives 5 Judas Iscariote, un savant dont 
nous avons ddja cite les remarquablcs trnvaux, M. E. du Meril 
a traits ce sujet dans scs Poesies pupulaives latincs du moyen- 
Age, p. 324-340. a On a prdteudu que Judas etait sauvd. 
Ton est alld jusqu’A rpchercher pieusement ses reliques ; yoyex 
Ga;sius, de cultu Judce proditoris, ( Lubeck, 1713, 4° ). 

M. du Mdril indique comine prdsentant certains rapports 
avec la Idgende de Judas le podme d’Hertinann van der Aue, 
Gregorius uf dem Stevie. Cette composition de 3752 vers, fut 
publiee pour la premiere fois par C. Grietli dans son Spicile- 
gium vaticamrin , (Prauonfcld , 1338, 8”, p. 180-303; voir les 
Wienner Iubrbuchcr, 1840, t. lxxxix, p. 61-74)j M. Carl Lucli- 
mann en a domic unc ddilion speciale, (Berlin, 1838, 8°). 



(14) On lit dans le Koran (chap. Ill, v. 43) : « Jesus sera 
1’envoyd de Dieu auprts des enfants d’Israel. II Icur dira : a Je 
viens vers vous accompagne des signes du Seigneur ; je forme- 
rai de boue la figure d’un oiseau, je soufilerai dessus, et 
par la permission de Dieu I’oiseau sera vivant; je vous 
dirai ce que vous aurez mange et ce que vous aurez cachd 
dans vos maisons. » 

s Dieu dira 4 Jesus, Fils de Marie : a Souvicns-toi des bien- 
faits que j’ai rdpandus sur toi et sur ta Mi*re lorsque je t’ai 
fortiGe par ('esprit de sainted, afiu que tu paries aux homines, 
enfant au berceau et 4 I’Agc plus avaned. — Je t’ai enseignd 
I’ficriturc, la Sagesse, 1c Pcntatcuquc et I’l’i uugilq.; tu formas 
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de boue la figure d’un oiseau par uia permission ; ton soufile 
1'anima par ma permission. » 

Kessaeus s’exprime ainsi de son cote : a Alors le peuple di- 
sait : « C’est de la magie; fais-nous voir un autre signe. » Et 
J6sus disait : « Que d£sirez-vous ? n Ils repondaient : « Indique- 
nous ce que nous avons depos£ et ce que nous devons manger 
dans nos maisons. » Et quand il le leur eut dit, comme ils ne 
croyaient pas, il s'en alia, et, le lendemain, comme il revint 
parmi eux, ilsdisaient : < Voici que ce magicien est de retour. t> 
Jgsus, les attendant, en Tut courrouce, et il dit : « O Dieu, tu 
sais qu’ils m’accusent de mal&ice, ainsi que ma Mfcre; punis- 
les done ainsi qu'ils le mdritent. > Alors Dieu les ebangea en 
pores, et, aprfes qu’ils eurent v£cu trois jours, ils moururent. 
Lorsque cela fut divulguc purmi les Juifs, ils voulurenl tuer 
Jesus, mais ils ne le purent. s 



(15) Ce miracle est connu des Persons, ainsi que nous l’ap- 
prend un passage du Lexicon persicum d’Ange de la Brosse 
(Amst., 1684, in-fbl.), au mot Tikctorihs abs : « 11 est relal6 
dans un livre apocrypbe des Perses , intitule : VEnfarxce de 
Jesus-Chriat, que le Sauveur a exered le metier de teinturier, 
et qu’avec une seule teinture, il donnait aux dtoffes diverses 
couleurs. C’est pourquoi , chez les Persons, il est v£ntr£ des 
teinturiers comme leur patron, et une malson de teinturier 
s’appellc la boutique du Christ. » D'autre part , on lit dans 
Kessoeus le passage suivant ; « Et Marie forma le projet de le 
reinettre aux mains d’un maitre qui Ini apprendrait le metier 
qu’il savait exercer. Ellc le conduisit done h un teinturier , et 
ellc lui dit : « Re^ois cet enfant el inslruis-le dans ta profes- 
sion. » Lc teinturier 1’accueillit et lui dit : « Quel est ton 
nom? » Et il rdpondil : « Mon noia est Isa Ibn Murjam (Jtsus, 
Fils dc Marie). » Et il lui dit : « O Isa, prends une cruche, et, 
aprbs que tu auras <H6 la rivii-re la remplir d’eau, rrmplis 
tous ces reservoirs, et prends ces matures colorantes. » Il lui 
lit ensuite (’Enumeration des teintures qu’il prdparait dans les 
reservoirs et des couleurs donl il imprdgnait les vfitements, et, 
l’ayant quiitE, il se retira dans sa chambre. Jesus, venant aux 
reservoirs, les remplit d’eau, et il jeta dans un soul toutes les 
substances colorantes, et 11 jeta tous les habits dessus, et il s'en 
relourna a u pits de sa mtre. Le lendemain , le teinturier Slant 
venu, et ayant vu ce qu’avait (hit J£sus, ii lui donna un souf- 
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Act, en lui disint : * O Isa , tu m'as perdu et tu as gatd tons 
ces vdteroents. t Isa lui dit : « Qtie cela ne te trouble point, 
mais dis-moi quelle est ta religion. » Et le teinturier rdpondit : 

« Je suis juif. s Isa rdpliqua : o Dis : il n'y a point d'aulre 
Dieu que Dieu, et Isa est Fenvoyd de Dieu 5 blends la main et 
retire tous ces vdlemculs et ckacun d’eux sera imprdgnd de la 
couleur que ddsirait le propridtaire. * Le teinturier crut en 
Dieu et en Isa, et il rendit & cbacun ses habits leinls ainsi qu'il 
lui avail etd prescrit, et il persista dans la foi d’lsa , sur lequel 
paix et benediction. » 

(16) Il y avait diverses sortes de spithames; la plus usitee de 
cos mesures correspondait & la moitie de la coudde grecque. 

(17) Le mois d’Adar Wait le douzidme de l’annde hdbraique ; 
il correspondait partle au mois de fdvrier, partie & celui de 
mars. 

(18) Kessaeus rapporte ainsi les noms des douze disciples : SI* 
mdon, Luc, Pierre, Thomas, Mathieu, Jean, Jacques, Jonas, 
Georges, Nannus, Noncin et Paul. Jdsus Want sur le rivage de 
la mer, vit des hommes qui exercaient le metier de foulons. ( le 
mot arabe correspond ft fulloncs vestium dealbatores ) et il leur 
dit : « Quoi 1 vous ndtoyez ces vetements et vous n’en faites pas 
de rodme de vos occurs. » Done ils crurent en lui et ils fnrent 
les tdraoins de sa prophetic. » 

(19) Parmi divers rdcits du mCme genre qui se rencontrcnt 
chez Kessaeus, nous choisirons celui auquel il donne pour 
litre : Hittoire d’un avcugle el d’un boiteux. « Wahcb Ibn-F.l 
Mamba (auquel Dieu soit propice) dit : # Ceci est aussi un des 
miracles de Jdsus. Un voleur entra dans le logis de Dahcan oh 
demeuraient Marie et Joseph, et ilemporta tout cc qui s’y trou- 
vait. Dahcan , trds-aflligd , dit ft Jdsus : « Apprcnds-moi quel 
est celui qui m’a ddrobd ma propriety. » Jdsus rdpondit : « Fais 
rdunirdevanlmoi tous les gens de ta maison. » Lorsque cela fut 
fait, Jdsus dit : « Oh est l’aveugle un tel et oh est le boiteux ? » 
Et lorsqu’ils eurent dtd amends devant lui , Jdsus dit : « Void 
les deux voleurs qui Font ddpouilld de tous tes hiens. » Et le 
peuple dtant frappd de surprise, Jesus dit : « Ce boiteux a did 
aidd des forces de Paveugle et I’aveugle a dtd secondd par les 
yeux du boiteux ; Fun lenait de sa main une corde par la fe- 
ndtre, tandis que l’autre allait chercher les objets voids et le 
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In i apportait. » Pococke rapporlc un apologue !> pen prf-s 
semblable d’un aveugle et d’uu boiteux, apologue que, suivant 
le livre Kemi ul Airar , Dieu doit proposer aux homines au 
jour du jugement dernier, lorsque le corps et 1’ilme rejetteront 
mutucllement l’un sur I'autre le blame de tous leurs pdchds. 
Empruntons encore a Kessams quelques circonslances qui se 
raltacbent au miracle racont£ dans le chapilre XXIX de la 16- 
gende que nous traduisons; apres avoir raconlg que MoTse 
avail marchO aussitdl sa naissancc , qu'il avait dit 5 sa mere : 
Mamfcre, ne sois pas inquicte de moi, car Dieu est avecnous. » 

Que, cette mOme nuit, on avait enlendu dans le palais de Plia- 
raon une voix qui s’6criait : « MoTse est n6 et le souverain de 
1’figypte a peri. » LYcrivain arabe ajoute que toutes les idoles 
de I’Egypte, tombant sur la face, se brisfrent aussitdt, et il 
poursuit en ces termes : « Sa mere, toules les fois qu’elle sor- 
tait de chez elle pour ses occupations, le cachail dans un four 
dont elle bouchait 1’oritice, afin de le derober ct tous les yeux. 

En jour qu’elle 6tait sortie aprfcs 1’avoir mis dans le four, sa 
soiur, qui avait 6t6 chercher de la farine , alluma le feu afin de 
chauffer le four, car elle ignorait que Mo'ise s’y trouvait. 

Quand la mi're de Moise revint, elle fut presque morte de 
frayeur et elle sYcria : « Mon fils est dans le four! n Et voyant 
que le four 6tait tout embrasd , elle se frappa le visage et dit : 
n I, a prudence ne peut rien contre la destin6e; vous avez 
brtile mon Ills ! » Alois Moise lui crie du milieu du four: « Ma 
mere, ne craius rien ; Dieu m’a preserve du feu ; tMends les 
mains et retire-moi des tlamuies ; Dieu ne permettra pas qu’el- 
les te fasscnl plus de mat quY moi. » Et sa m£re le fit, et le 
feu ne la toucha point. » 

(20) Kessseus rapporte un peu difleremment cette fable : J6sus 
croissait admirablement en age, et un certain jour, comme il 
jouait avec des enfants, un de ces enfants sauta sur le dos d’un 
autre, et s’y tint comme a cheval, et l’ayant fait tomber avec le 
pied, il le tua. Les parents du moil accoururent et se saisissant 
des enfants parmi lesquels 6tait J6sus, ils les men&rent devant 
le juge. Marie vint aussi, craignant pour son fils. Et le juge de- 
manda : « Qui est-ce qui a tu6 cet enfant? » Et ils r6pondirent : 

« C’est J6sus qui I’a tu6. » Alors le juge dit : c Pourquoi fas* 
tu lu6 ? » Alors J6sus dit : « 0 juge, je vois que tu es uu hom- 
me insens6 ; tu devais d’abord t’enquerir si c’est moi qui 1’ai 

* 
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^ non. » Le juge dit : • Je vois que t« es accompli de sa- 
mais quel est ton nom? » Et il rdpondit : « Je m’ap- 
pelle J6sus, Gls de Marie. * Le juge dit alors : « Pourquoi l’as- 
tu tu£, 6 Jdsus? » J6sus repond it : « Ne t’ai-je pas deji prdvenu 
de ne point parler aiusi? » Ensuite J£sus s'approchaut du mort, 
lui dit : « Lfcve-toi, par la permission de Dieu. » El lorsqu’il se 
fut lev£, il lui demanda : « Qui est-ce qui t’a fait p£rir? » 
Et le mort r6pondit : « C’est un tel qui m’a fait p£rir, mais 
Jdsus n'a rien commis contre moi. » Et le mort retomba sans 
mouvement, et ils Great mourir ft sa place 1’enfant qui dtait 
cause de son trgpas. » 

Denouement conform? & la loi du talion, toujours en vigueitr 
dans l’Oriont. 
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PROltVANGILE DE JAGQUE8-LE-MINEUR. 

cj ..nxr rc. t tr; t 



Le nom donn6 a cctte composition lui vient de ce 
qu’ellc rend compte des 6v6nements qui pr6c£d6rent 
imm£diaiement la predication de la religion chr6tienne. 
II est fait mention du Protcvangile dans les P£res de 
l’tglise les plus anciens , tels qu’Orig^ne , St-fepi- 
phane, St-G r6goire de Nysse; des le second siScle 
St-Justin et St-Cl6ment d’Alexandrie avaient par!6 des 
fables qu’il renferme. 11 nous est parvenu dans une 
redaction grecque, ceuvre sans doute de qtlelque 

Gcrivain de l’Oricnt. Le savant et visionnaire Postel (l), 

• . ' * ' " ‘ ‘ • / 

(1) L’on nous saura jtr6 de rapporter ici au sujet de G. Postel 
quelques lignes 6chappees a la plume si savante et si ingimieuse 
de M. Nodier, lignes pordues au has des colonnes d’un journal 
qui n’est plus ( le Temps, n* du 29 octobre t 835 }. « Postel eut 
i’avantage d’etre iustru it dans tous les idionus savants dela terre; 
il etait prodigieusement verse dans IV'tude de toutes les ehoses 
qu’il est presque bon de savoir et d’unc multitude d’autrcs 
qu’il auralt ete fort heureiix d’ignorer. On prut dire ftsalouange 
que sa phrase serait assez nette, si ses ideis I’etaient jamais. 
Deux preoccupations qui n’ontcessd de le dominrr, et qui font, 
pour ainsi dire , l’iime de ses litres les pluscOebrcs, eulevtrent 
ceprodigieux esprit i la culture des let t res utiles'; ia premiere 
elait la monarcbie universelle sous le regne d’un roi francais, 
rive ambitieux d’un patriolisme extravagant que nous avons vu 
cependant tout pres de se r6aliser ; le second elait I’aclie veinent 
de la Redemption imparfaite par l'inrarnation de Jesus- Christ 
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1’ayant renconlree dans le cours de ses voyages , en 
donna une traduction latinc qui fut imprimde i Bale 
en 1552, et qui reparut 4 Strasbourg en 1570. Cette 
publication suscita une vive controverse. Henry Es- 
tienne ( Apologie pour Heroclote , chapitre 33) , accusa 
avec chaleur Postel d’etre lui-mSme l’auteur de l’ou- 
vrage qu’il publiait et de l’avoir compost en derision 
de la religion clirestienne. H6rold n’en reproduisit pas 
moins dans ses Ortlmbxographa la version de Postel, 
et N£ander, en 1564, en publia pour la premiere fois, 
le texte grec , sans faire connattre d’ou lui venait le 
manuscrit dont il faisait usage , raais qui etait assur6- 
ment un autre que celui dont le premier traducteur 
s’6tait servi , car 1’on remarque des differences nota- 
bles entre la version de Postel et le texte tel que le 
donne Kinder, et tel que l’ont reproduit Grynoeus et 
Fabricius. Ce dernier ne crut pas devoir rt'mnprimer 
les notes de Wander et celles dont Bibliander avait 
accompagn6 le travail de Postel ; son texte grec est 
peu correct et Birch en a trop scrupuleusement trans- 
crit les erreurs. Jones s’attacha au contraire au texte 
de Grynceus ou se rencontrent des lecons preferables 
4 cedes de Fabricius. 

11 est singulier que jusqu’a Thilo , aucun editeur 

dans la femme, et k la mysticite pr£s, nous savons que cette 
chi nitre n’a pas et6 enticement abandoning de nos jours. Au 
dix-neuvifemc side, Postel eht certainement tenu quelque place 
emincnle dans les conseils secrets de I’F.mpereur et dans le con- 
clave Saint-Simonien, ce qui n’emptehe pas qu’il yeut en luiun 
fou fanatique, un fou fanlastique, un fou hyperbolique, un fou 
proprement, totalemenl et competentement fou, comme parle 
Rabelais , et ce qui prouve peut-Mre qu’il y en avait deux. » 

* * ▼ M v*"*- ; S- i'T,: 
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n’ait pris la peine de consulter d’autres manuscrits ; ils 
ne sont point rares; la Bibliotlieque du roi enrenferrae 
huit dont le Iaborieux professeur de Halle a compulse 
toutes les variantes. Celles de deux manuscrits du 
Vatican etaient dejk connucs graces aux soins de Birch. 
Les bibliothiiques de Vienne et d’Oxford possddent 
aussi de nombreux manuscrits de eelte legende , mais 
il ne parait pas qu'il s’en rencontre un seul auterieur 
au dixieme siecle. » 

L’expression de Prot6vangile , e’est-k-dire de pre- 
mier evangile , parait avoir ete forgee par Postel , elle 
ne se rencontre dans aucun manuscrit. C’est sous le 
nom de Jacques l’H4breu que cette legende est desi- 
gns dans quelques anciens 6crivains , et ce n’est qu’k 
une 4poque d’ignorance qu’on l’attribua k l’ap6ire 
saint Jacques. Plusieurs dcs fails qu’elle relate sont 
consignes dans de graves 4crivainsde I’eglise grecque, 
tels qu’Andr6 de Crete qui vivait au sepii&ne si4cle , 
Germain , patriarche de Constantinople , St- Jean Da- 
mascene, Georges, archeveque de Ni coined ie , Pho- 
tius et divers autres predicateurs dont les homilies 
sont ^parses dans le vaste recueil de CombeGs. ( Nova 
auct. Btbl. Patrum , Paris 1672, 2 vol. in-folio ). 
Plusieurs de ces r4cits sont memo demeurcs dans les 
liturgies de l’eglise grecque , preuve de leur popula- 
rite et de la confiance avec laquelle ils etaient re$us. 

11 existe au Vatican , a la biblioth4que du roi a Pa- 
ris et dans d’autres grands depots des traductions ara- 
bes, syriaques ou coptes de l’4vangile St-Jacques ; 
dies n’ont point vu le jour. 

Cet 4crit presentc les moeurs- du people Juif sous 
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un aspect qui ne manque point de veritd ; les plaintes 
de Ste-Anne au sujet de sa stcrilite sont reinplies de 
vivacity et de mouvement ; dans le cantique qu’clle 
cliante en prescntant sa iille au temple il faut recon- 
naitre des lamhcaux poeliques, fragments tronques 
et perdus dont la forme Ivrique el rentrainement tran- 
chent d’une facon si nette sur le fond du recit. 

Dans sou 6tat acluel , quelqucs passages de cette 
llgendc ont pu faire soupfonner qu’elle avait 6te re- 
toucli^e par un de ces gnosli jues qui condamnaient le 
mariage, qui maintenaient que le corps de Jesus- 
(Jhrisl n’avait 6t6 qu’un fanlome, une apparence for- 
tune d’une substance 6th6r6e et celeste. 



CHAPITRE I". 

On lit dans les histoires des douze tribus d’Israel, 
que Joachim 6tait fort riche et il presentait k. Dieu 
de doubles olTrandes, disant en son coeur : « Que mes 
biens soient a tout le peuple, pour la remission de 
mes p6ch6s auprfcs de Dieu , afin que le Seigneur ait 
pitie de moi » La grande f£te du Seigneur survint et 
les fils d’Israel apportaient leurs olTrandes (1) et Ru- 
ben s’£leva contre Joachim , disant : « Il ne t’appar- 
tient pas de presenter ton offrande , car tu n’as point 
eu de progeniture en Israel. »Et Joachim fut saisi d’une 
grande affliction et il s’approcha des genealogies (2) 
des douze tribus en disant en lui-meme : « Je verrai 
dans les tribus d’Israel si je suis le seul qui n’ait point 

— _ . Digitized by Googli 



- 115 — 



eu de progShiture en Israel. » Et en recherchant il vit 
qae tous les justes avaient lais$6 de la postdrit£ t car i! 
se souvint du patriarche Abraham auquel, dans ses 
derniers jours, Dieu avait donne pour fils Isaac. Joa- 
chim aflligS ne voulut pas reparaltre devan tsa femme; 
il alia dans le desert et il y lisa sa tente et il jeflna 
quarante jours et quarante nuits, disant dans sou 
cceur : « Je ne prendrai ni nourrilure ni hoissou, mais 
ina priSre sera ma nourriture. » 

CHAPITRE II. 

Sa femme Anne souflrait d’un double chagrin et 
elle £tait en proie % une double donleur , disant : « Je 
deplore mon veuvage et ma sterility. » La grande fete 
du Seigneur surVint et Judith, la servante d’Anne , 
Ini dit : * Jusques 5 quand aflligeras-tu ton 5mc? 
II ne t’est pas permis de pleurer , car void le jour de 
la grande fete (3). Prends.donc ce manteau el drne ta 
tike. Tout aussi sure que je suis ta servante , tu auras 
I'apparence d’une reine. » Et Anne repondit : « ifeloi- 
gne-toi de moi ; je n’en ferai rien. Dieu m’a forte- 
nient humili£e. Crains que Dieu ne me punisse h 
cause de ton pech£. » La servante Judith repondit : 
« Que te dirai-je , puisque tu ne veux pas dcouter 
ma voix? C’cst avec raison que Dieu a clos ton ventre 
afin que tu ne donnes pas un enfant H Israel. » Et 
Anne fut trfes-aflligfie , et elle quitta ses vfitements de 
deuil ; elle orna sa tike et elle se revfitit d’habits de 
noces. Et, vers la neuvi&ne heure, elle descendit dans 
lejardin pour se promener, el, voyant un laurier, 
elfe S’assit dessous et elle adressa ses prteres an Sei- 
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gueur , disaiil : « Dieu de mes pi-res, benis-uioi et 
£coute ina pride , ainsi quc tu as bdii les entrailles 
dc Sara et que tu lui as donne Isaac pour fils. » 

CHAPITRE III. 

En regardant vers ie del, ellc vil sur le laurier Ie 
nid d’un moineau et elle s’ecria avecdouleur :«Helas! 
a (juoi puis-je etre comparee ? h qui dois-je la vie 
pour etre ainsi maudite en presence des fils d’Israel? 
11s me raillent et m’outragent et ils m’ont chassee du 
temple du Seigneur. Helas! a quoi suis-je sembla- 
blc ? je ne peux etre compare aux oiseaux du del, 
car les oiseaux sont feconds devant vous , Seigneur. 
Je ne peux etre comparee aux animaux de la terre , 
car ils sont feconds. Je ne peux etre compare ni k la 
mer , car elle est peuplee de poissoiis , ni a la terre , 
car elle donne des fruits en leur temps et elle bdiit le 
Seigneur (4). » 

CHAPITRE IV. 

Et voici que l’ange du Seigneur vola vers elle , lui 
disant : « Anne, Dieu a entendu ta pri&re; tu conce- 
vras et tu enfanteras et ta race sera celi-bre dans le 
monde cntier. » Anne dil : « Vive le Seigneur, mon 
Dieu ; que ce soit un gar^on ou uue fille que j’engen- 
dre , je l’offrirai au Seigneur , et il consacrera toute 
sa vie au service divin. » Et voici que deux anges 
vinrent lui disant : « Joachim, ton mari, arrive avec 
ses troupeaux. » L’ange du Seigneur descendit vers 
lui, disant : « Joachim, Joachim, Dieu a entendu ta 
prierc , ta femme Anne concevra. » Et Joachim des- 
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cendit et il appela ses pasteurs, disant : « Apportez- 
moi dix brebis pures et sans laches , ct elles seront au 

Seigneur nion Dieu. Et conduisez moi douze veaux 
sans laches, et ils seront aux prdtres et aux vieillards de 
la maison d’Israel, et ainenez-moi cent boucs et ces cent 
boucs seront & tout le peuple. » Et void (|uc Joachim 
vint avec ses troupeaux , et Anne elait a la portc dc 
sa maison et elle aper^ut Joachim qui venait avec ses 
troupeaux, elle courut etse jcta a son cou, disant :« Jc 
connais maintcnant que le Seigneur Dieu m'a bdnie, 
car j’etais veuve et je nc le suis plus ; j’etais sterile et 
j’ai confu. » Et Joachim reposa le memc jour dans »a 
maison. 

CHAPITRE V. 

Le lendemain , il presents ses oflraudes en se disant 
en son coeur : « Si le Seigneur m'a beni , qu’il y en 
ait pour moi un signe manifeste sur la lame des orne 
menls du grand -pretre. »Et Joachim oiTrit ses dons et 
il regards la lame ou bephoil , lorsqu’il fut admis k 
l’autel dc Dieu et il ne vit pas de pdchd en lui. El 
Joachim dit : « Je sais maintenant que le Seigneur 
m’a exaued et qu’il m’a remis tous mes pechds. » Et 
il desamdit justifid de la maison du Seigneur et il vint 
dans sa maison. Anne concut et le neuvidme mois elle 
enfanta et elle dit a la sage-femme : « Qu’ai-je en • 
fautd? » et l’autre repondit : « Une lille. ■> Et Anne 
dit : « Mon it me s’est rdjouie a cette heure. >» Et 
Anne allaita son enfaut et lui donna le nom de Marie. 

CnAPITlSE VI. 

L’enfant se fortifia de jour en jour. Lnrsqu’elle eut 
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six mois , sa mere la jiosa a terre pour voir si elle se 
tiendrait debout. Et elle fit sept pas en marcliant et 
elle vint se jeter dans les bras de sa mbre. Et Anne 
dit : « Vive le Seigneur mon Dieu; tu ne marcheras 
pas sur la terre jusqu’a ce que je t’ai olTerte dans le 
temple du Seigneur. » Et elle fit la sanctification dans 
son lit, et tout ce qui 6tait souill6 , elle l’iloignait de 
sa personnc , & cause d’ellc. Et elle appela des lilies 
juives sans tache et ellcs soiguaient 1’enfant. Etquand 
elle eut accompli sa premiere ar.nie , Joachim donna 
un grand festin et il convia les princes des pretres et 
les scribes et tout le sfinat et tout le peuple d’Israel. 
Et il olTrit des presents aux princes des pretres et ils 
le bdnirent , disant : <* Dieu de nos pires, bonis cette 
enfant el donne-lui un nom qui soit cilebre danstou- 
tes les generations. » Et tout le people dit : « Amen , 
aiusi soil-il. » Et les parents de Marie la presenlereut 
aux pretres et ils la benirent , disant : « Dieu de 
gloire , jette tes regards sur cette enfant et accorde- 
lui unc benediction qui nc connaisse aucune interrup- 
tion. » Et sa mere la prit el lui donna le seiu et elle 
eutonna un cantique, disant : « Jechanterai leslouan- 
ges du Seigneur mon Dieu , car il m’a visitee et il in’a 
delivr6e des outrages de mes ennemis. Et le Seigneur 
Dieu m’a donne un fruit de justice inultiplie eu sa 
presence. Qui annoncera aux enfants de Rubeu que 
Anne a un nourrisson ? Ecoulez, vous les douze tribus 
d’lsrael , apprenez que Anne nourrit. » -Et elle deposa 
I’cnfant dans le lieu de sa sanctification et elle sortit et 
elle servit les convives. Quand le festin fut termini*, 
ils se retirfcrent pleins de joie el ils lui donndrent le 
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nora de Marie, en glorifiant le Dieu d’ISrail (5). 

CHAPITRK VII. 

Quand Marie eut deux ans , Joachim dii k Annie , 
son dpousc : « Conduisons-ta au temple de Dieu, afin 
d’accoroplir le vceu que nous avons forme et de craintc 
que Dieu ne se courrouce contre nous et qu J il ne 
nous 6te cette eufant. '» Et Anne dit r « Attendons la 
troisifeme annee , de crainte qu’elle ne redemande son 
pfcre et sa mere. » Et Joachim dit : « Attendons. » 
Et I’enfant atteignit I’age de trois ans et Joachim dit : 
« Appelez lesviergcs sans tache des Hebreux et qu’elles 
prennent des lampes et qu’elles les allnment , et que 
1’enfant ne se retourne pas en arridre et que son esprit 
ne s’eioigne pas de la maison de Dieu. » Et les xierges 
agirent aiusi et dies entrerent dans le temple. Et le 
prince des pretres re^ut I'entant et il l’ernbrassa et il 
dit : « Marie , le Seigneur a donne de la grandeur k 
ton nom dans toutes les generations , et , a la fin des 
jours, le Seigneur manifestera en toi 1<* prix de la re- 
demption des fils d'lsrad. » Et il la plafa sur le troi- 
sieme degre de l’autel , et le Seigneur Dieu repandit 
sa grace sur die eTelle tressaillit de joie en dansant 
avec ses pieds et foute la maison d’lsrad la chArit. 

chapitre VIII. 

Et ses parents descendirent , admirant et louant 
Dieu de ce que l’enfant ne s*etait pas retournee vers 
enx. Marie etait dlcvee comme une colbmbe dans le 
temple du Seigneur et elle recevait de la nourrkote 
tie la main dfes anges. Quand elle eut atteint Dlge^le 
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douze ans , les prttres se r6unirent dans le temple du 
Seigneur et ils dircnt : « Voici que Marie a passe dix 
ans dans le temple ; que ferons-nous a son egard , de 
peur que la sanctification du Seigneur notre Dieu 
n’£prouve quelque souillure ? » Et les prfitres dirent 
au prince des pretres : « Va dcvant l’autel du Seigneur 
et prie pour elle, et ce que Dieu t’aura manifest^, nous 
nous y conformerons. » Le prince des pretres , ayant 
pris sa tunique garnie de douze clocheltes enlra done 
dans le Saint des Saints et il pria pour Marie. Et voici 
que I’ange du Seigneur sc inonlra h lui el lui dit : 
« Zacliarie , Zaciiarie , sors ct convoque ceux qui sont 
veufs panni le peuple et qu’ils apporient chacun une 
baguette et celui que Dieu designera par un signe sera 
l'6poux donne it Marie pour la garder. » Des hdrauts 
allerent done dans tout le pays de Jud£e , et la trom- 
pette du Seigneur sonna et tous accouraient. 

CHAPITRE IX. 

Joseph ayant jet6 sa hache , vint avec les autres. Et 
s’ltaut r<5unis , ils allferent vers le grand-pretre , apr£s 
avoir re?u des baguettes. Le grand-pretre prit les baguet- 
tes de chacun, il entra dans le temple et il pria et il sor- 
titensuite et il rendit^i chacun la baguette qu’il avait ap- 
portee, et aucun signe ne s’etait manifeste, inais quand 
il rendila Joseph sa baguette, il cn sort it line Colombo 
et elle alia se placer sur la tele de Joseph. Et le grand- 
pretre dit a Joseph : « Tu es designe par le choix de 
Dieu afin de recevoir celle vierge du Seigneur pour 
la garder aupres de toi. » Et Joseph fit des objections 
■ disant *. « J’ai des enfants et je suis vienx . tandis 
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qu’elle est fort jeune ; je crains d’etre un sujetde mo- 
qucrie pour les fils d’Israel. » Le grand-pretre r6pon- 
dit & Joseph : « Crains le Seigneur ton Dieu et rap- 
pelle-toi comment Dieu agit a regard de Dathan, 
d’Abiron et de Coreh , comment la terre s’ouvrit et 
les engloutit , parce qu’ils avaient ose s’opposer aux 
ordres de Dieu. Crains done , Joseph , qu’il n’en ar- 
rive autant a ta maison. » Joseph dpouvantd refut 
Marie et lui dit : « Je te recoisdu temple du Seigneur 
et je te laisserai au logis, et j’irai exercer mon metier 
decharpi ntier et je retournerai verstoi. Etquele Sei- 
gneur te garde tous les jours. » 

chapitbe X. 

Et il y eut une reunion des pretres et ils direnl : 
« Faisons un voile ou un tapis pour le temple du Sei- 
gneur. » Et le prince des pretres dit : « Appelez vers 
moi les vierges sans tache de la tribu de David. » Et 
Ton trouva sept de ces vierges. Le prince des pretres 
vit devant lui Marie qui etait de la tribu de David et 
qui 6tait sans tache devant Dieu. Et il dit : « Tirez 
au sort laquelle filera du fil d’or et d’amianthe et de 
fin lin et de soie et d’hyacinthe et d'dcarlate. » Et la 
vraie pourpre et l’6carlate dchurent a Marie par le 
sort, et les ayant ref us, elle alia en sa maison. Et, 
dans ce meme temps , Zacharie devint inuet et Samuel 
prit sa place. Jusqu’a ce que Zacharie t’adressa de re- 
chef la parole , d Marie. Et Marie, ayant recu la pour- 
pre el I'dcarlate , se mit a filer. 

CHAPITRE XI. 

F.i , ayant pris one rrnche. ellp alia puiser de 1'eau. 
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et void qu’elle entendit uue voix qui disait : « Je te 
salue, Marie, pleine de grace, le Seigneur est avec 
toi ; tu es bdnie parrai toutes les femmes. » Marie re- 
gardail k droite et k gauche afin de savoir d’ou venait 
cette voix. Et, etant eflfrayee, elle entra dans sa mai- 
sou, et elle posa la cruche , et ayant pris la pourpre , 
elle s’assit sur son sitfge pour travailler. Et voici que 
I’ange du Seigneur parut en sa presence, disant : 
« Ne crains rien , Marie ; tu as trouvd grace auprfcs 
du Seigneur. » Et Marie l’entendant, pensait en clle- 
lneme : <• Est-cc que je concevrai de Dieu et eufanle- 
lerai-je comrac les autres engendrent? » Et l’ange 
du Seigneur lui dit : « II n’en sera point ainsi , Marie, 
car la vertu de Dieu te couvrira de son ombre , et le 
Saint naiira de loi , et il sera appeld le fils de Dieu. 
Et tu lui donneras le non) de Jesus; il rachdera son 
pcuple des pdhes qu’il a cornmis. Et (a cousine Eliza- 
beth a concu un fils dans sa vinllessc , et celle qu'on 
appelait sterile est dans son sixieine mois, car il n’est 
rien d’impossible k Dieu. » Et Marie lui dit : >< Je suis 
la servante du Seigneur ; qu’il en soil pour moi selou 
ta parole. » 

CHAPITRE XII. 

Et ayant termini la pourpre et l’ecarlate , elle les 
porta au grand -pretre. Et il la benit, et il dit : « O 
Marie , ton nom est glorifid et tu seras benie dans 
toute la terre. » Et Marie, ayant concu une grande al- 
legresse , alia vers Elizabeth, sa cousine, et elle frappa 
a sa porte. Elizabeth l’entendaut , courut a sa porte et 
elle aperfut Marie, et elle dit : « D’ou me rient qiie la 
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mere de mon Seigueur se transporte pres de uioi ? Ce 
qui esten moi s’est elance et t’a b6nie. » Et les mys- 
teres que 1’archangc Gabriel avait an nonces a Marie 
etaient caches pour elle. Et regardant au ciel , elle 
dit : « Que suis-je done pour que toutes les genera- 
tions m’appellent ainsi heureuse. » De jour en jour, 
son ventre s’enflait , et Marie , saisie de crainte, se re- 
tira dans sa maison et se cacha au\ regards des enfants 
d’ Israel. Et elle avait seize ans , lorsque cela se pas- 
sail. 

CHAPITRE XIII. 

v 

Le sixieme mois de sa grossesse etant venu , voici 
que Joseph revint de son travail de charpentier, et , 
entrant dans sa maison, il vit que Marie etait enceinte, 
et, baissant la UHe , il^se jeta par terre , et il sc livra 
a une grande desolation, disant : « Comment mejus- 
tifierai-je devanlDieu? Comment pricrai-je pourceltc 
femme ? je l’ai recue vierge du temple du Seigneur 
Dieu, et jc ne l’ai pas gardcc. Quel cst celui qui a 
fait cette mauvaise action dans ma maison et qui a 
corrompu cette vierge? L’histoire d’Adam ne s’est - 
elle pas reproduite pour moi ? car dans I’hcure de sa 
gloire, le serpent enlra, et il trouva Eve seule, et il 
l’a trompee ; et vraiment il m’en est arriv6 de merne. » 
Et Joseph se rcleva de dessus le sac sur lequel il s’e- 
tait jete , et il dit a Marie : <« O toi qui etais d’un tel 
prix aux yeux du Seigneur , pourquoi as-tu agi de la 
sorte , et pourquoi as-tu oubli6 le Seigueur ton Dieu, 
toi qui as £te elevec dans le Saint des Saiuts? Toi qui re* 
cevais la nourriture de la main des auges, pourquoi 



Digitized by Google 




— m — 



as-tu ainsi manque a tes devoirs? » Marie pleurait 
tr^s-anifTemcnt , ct file ropondit : « Je suis pure, et 
je u’ai point connu d'homme. » Et Joseph lui dit : 
<■ Et d’ou vient done que tu as con$u? » Et Marie r6- 
pondit : « Vive le Seigneur mon Dieu ; je ie prends a 
temoin que je nc sais point comment il en est ainsi. » 

CHAPITRE XIV. 

Et Joseph , frappe dc stupeur , pensait eu lui- 
meme : « Qu’est-cc que je ferai d’ellc? » Et ii dit : 
» Si je cache son p6che , je serai trouve coupable se- 
lon la loi du Seigneur; si je l’accuse et si je la traduis 
devant les fils d’Israel , je crains que cc ne soit point 
juste et que je nc lit re le sang innocent a la coudarn- 
nation dc la mort? Qu’est-ce done que je ferai d’ellc? 
Je la quitterai cn secret. » Et il sc livrait a ses peu- 
s£es durant la nuit. Voici que Tange du Seigneur lui 
apparut pendant son sommeil, et lui dit : « Ne crains 
pas de garder cette femme ; celui qui naitra d’elle est 
l’ceuvre du Saint-Esprit, et tu lui donneras lenom de 
J&ius; il rachfetera les peches de son peuple. » Et Jo- 
seph se leva et il glorifia le Dieu d’Israel. 

CH A PITRE XV. 

Le scribe Anne vint a Joseph el lui dit : « Pourquoi 
ne t’es-tu pas rendu h l’asscmblee ? » Et Joseph lui 
ropondit : « J’6tais fatigue du cheminqueje veuaisdc 
fairc , et j’ai voulu prendre du i*epos le premier jour. » 
Et le scribe s’6tant reiournG , vit que Marie 4tait en- 
ceinte , et il s’en alia en courant vers le grand-pretre, 
et il lui dit : « Joseph , auquel tn ajoutes foi . a grn- 
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veinent p£ch6. » Et Ic grand-pretre dit : « Qu'y a- 
t-il ? » Et le scribe r£pondit : « II a souilld la vierge 
qu’il avait re?uedu temple du Seigneur, et il a fraude 
la loi du manage , et ii s’est cache devant les enfants 
d’lsrael. » Et le prince des pr£tres repondit : « Est-ce 
quo Joseph a fait cela? » Et le scribe Anne dit : 
« Envoie des ministres, et ils verrout que Marie esl 
enceinte. » Et les ministres allerent , et ils trouvdrent 
qne le scribe avait dit vrai. Et ils conduisirent Marie 
et Joseph pour etre juges , et le grand-pretre dit : 
« Marie, comment as-tu agi ainsi, et pourquoi as-tu 
perdu ton ame , toi qui as £t£ £lev£e dans le Saint des 
Saints, qui as re$u la nourriture de la main des anges, 
qui as entendu les mystfcres du Seigneur et qui t’es r6- 
jouie en sa presence ? » Elle pleurait trfes-amerement, 
et elle repondit : « Vive le Seigneur mon Dieu ; je 
suis pure en presence du Seigneur , et je ne connais 
point d’homme. » Et le grand-pretre dit & Joseph : 
« Pourquoi as-tu agi ainsi ? » Et Joseph dit : « Vive 
le Seigneur Dieu et vive son Christ ; je les prends a 
temoin que je suis pur de tout commerce avec elle. » 
Et le grand-pretre rtfpondit : « Ne rends point un faux 
tlmoignage , mais dis la v£rite ; tu as derobe ses noces 
et tu l’as cache aux fils d’Israel , et tu n’as pas courbc 
la t£te sous la main du Tout-Puissant , afin que ta race 
fflt b6nie. » 

CHAPITRE XVI. 

Et le grand-pretre dit encore : « Rends cette vierge 
que tu as re?ue du temple du Seigneur. » Et Joseph 
rdpandait beaucoup de larmes, et le grand-pretre dit : 
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«Je vous feraiboirel’eaude la conviction du Seignenr, 
et votre peche se manifcstera a vos yeux. » (6) Et 
ayant pris 1’eau, le grand-pretrc en fit bnirea Joseph, 
et l’envoya sur les lieux hauts, et Joseph en reviut en 
pleine sante. Marie en but aussi , et elle alia dans les 
monlagnes , et elle revint sans avoir 6prouv6 aucun 
inal. Etloutlepeuple fulfrapp6 de surprise, dece qu’il 
ne s’£tait point manifest^ en eux de peche. Et le grand- 
pretre dit : « Dieu n’a point manifesto: votre p6chS, 
et je ne vous condamnerai pas. » Et il les rerivdySi 
absous. Et Joseph prit Marie , etil la raraena chez lUi, 
plein de joie et glorifiant le Dieu d’lsrael. 

CHAP1TRE XVII. 

• * r v 

L’empereur Auguste rendit un edit pour que tous 
ceux qui etaient a Bethldem eussent 5 se faire enregis- 

* v i * .» 

trer. Et Joseph dit : « Je ferai enregistrer mes fils, 

' . . # 
naais que ferai-je h 1’egard de cette femme ? Comment 

la ferai-je inscrire? La ferai-je inscrire comme mon 

Spouse ? Elle n’esl pas mon Spouse , et je l’ai refue cn 

d6pot du temple du Seigneur. Dirai-je qu’elle est rna 

fille ? Mais tous les enfants d’lsrael savent qu’elle n’est 

pas ma fille. Que ferai-je done a son dgard »? El Joseph 

sella une anesse, et il fit monter Marie sur cette 

Snesse. Joseph et Simon suivaient a trois milles. Et 

Joseph s’6tant relournG, vit que Marie 6tait triste, et 

il dit : « Peut-etre ce qni est en elle I’afflige. » Et s’6- 

tant retourne de nouveau , il vit qu’elle riait, et il lui 

dit : « O Marie, d’ou vient done que ta figure est tan- 

tot triste et tantbt gaie ? » Et Marie dit & Joseph t 

« C’est parce que je vois deux peuples de mes yeux, Pun 

\ 
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pleure et gemit, l’autre rit et se livre a la joie. » Et 
elant arrives au milieu du chemin , Marie lui dit : 
« Fais-moi descendre de men anesse, parce que ce qui 
est en raoi me presse extr&nement; » et Joseph la fit 
descendre de dessus finesse et il lui dit : « Ou est- 
ce que je t’amererai, car ce lieu est d&sert? » 

. CHAPITRE XVIII. 



Et trouvant en cet endroit uue caverne, il y fit 
eutrer Marie , et il laissa son fils pour la garder, et il 
s’en alia a Bethldem chercher uue sage-femine. Et 
lorsqu’il dtait en marche , il vit le pdle ou le ciel ar- 
r6t6, et fair etait obscurci, et les oiseaux s’arrfitaient 
au milieu de leur vol. Et regardant a terre, il vit une 
mannite pleine de viande prdparee , et des ouvriers 
qui daient couches et dont les mains elaient dans les 
marmites. Et , au moment de manger, ils ne man- 
geaient pas, et ceux qui dendaient la main, ne pre- 
naient rien, et ceux qui voulaient porter quelque 
chose li leur bouclie , n’y portaient rien, et tous te- 
naient leurs regards elevds en haut. Etles brebisdlaient 
tlispersdes , elles ne marchaient point , mais elles de- 
raeuraient immobiles. Et le pastcur, ("levant la main 
pour les frapper de son baton , sa main restait sans 
s’abaisser. Et regardant du cdtd d'un fleuve, il vit des 
boucs dont la bouche touchait l’eau, mais qui ne bu- 
v aieut pas, car toutes cboses elaient en ce moment de- 
tourndes de leur cours. 



CHAPITRE XIX. 



Et void qu’une femme descendant des montagnes. 
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lui dit : « Je te demande ou tu vas ? » Et Joseph re- 
pondit : « Je cherche une sage-femme de la race des 
H6breux. » Et e le lui dit : « Es-tu de la race d’ls- 
ragl ? » Et il repliqua que oui. Elle dit alors : <- Et 
quelle est cette femme qui eufante dans cette ca- 
verne? « Et il rcpondit : « C’est celle qui m’est fian- 
cee. » Et elle dit : « Elle n’est pas ton Spouse ? » Et 
Joseph dit : « Ce n’est pas mon fipouse , mais c’est 
Marie qui a ete elevee dans le temple du Seigneur, et 
qui a concu du Saint- Esprit » Et la sage-femme lui 
dit : « Est-ce que c’est veritable ? » Etildit : « Viens- 
lc voir. » Et la sage-femme alia avec lui. Et elle s’ar- 
rfita quand elle fut devant la caverne. Et voici qu’une 
nuee lumineuse couvrait cette caverne. Et la sage- 
femme dit : « Mon 3me a 6t6 gloriftee aujourd'hui, 
car mes yeux ont vu des merveilles. » Et tout d’un 
coup la caverne fut remplie d’une clartd si vive que 
l’oeil ne pouvait la conterapler, et quand cette lumiere 
se fut peu a peu dissipee , l’on vit l’enfant. Sa mfere 
Marie lui donnait le sein. Et la sage-femme s’6cria : 
« Ce jour est grand pour moi , car j’ai vu un grand 
spectacle. » Et elle sortit de la caverne , et Salomd 
fut au devant d’elie. Et la sage-femme dit <i Salom6 : 
« J’ai de grandes merveilles a te raconter ; une vierge 
a engendrd, et elle reste vierge. » Et SalomS dit : 

« Vivele Seigneur mon Dieu ; si je ne m’en assure pas 
moi-meme , je ne croirai pas. » 

CHAPITRE XX. 

Et la sage-femme , renlrant dans la caverne , dit a 
Marie : « Couche-toi , car un grand combat t’est 
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r£serv£. » Salonrt* 1’ayani touchSe , soriit en disant : 
« Malheur <t moi, perfide et impie, car j’ai tent6 le Dieu 
vivanL Et raa main brillee d’un feu d£vorant tombe 
et se s6pare de mon bras. » Et elle fldchit les genoux 
devant Dieu , et elle dit : '« Dieu de nos pfcres , sou- 
viens-toi de moi , car je suis de la race d’Abraham , 
d’Isaac et de Jacob. Et ne me confonds pas devant les 
enfants d’ Israel , mais rends-moi h mes parents. Tu 
sais , Seigneur , qu’en ton nom j’accomplissais toutes 
mes cures et guerisons , et e’est de toi que je recevais 
une recompense. » Et l’ange du Seigneur lui apparut 
et lui dit : « Salomd, Salomd , le Seigneur t’a en- 
tendue; tends la main i l’enfant, et porte-le; il sera 
pour toi le salut et la joie. » Et Salomd s’approcha de 
1’enfant et elle le porta dans ses bras, en disant : « Je 
t’adorerai , car un grand roi est ne en Israel. » Et elle 
fut aussitot guSrie , et elle sortit de la caverne justi- 
fy. Et une voix se fit entendre prfrsd’elle, et lui dit : 
« N’annonce pas les merveilles que tu as vues , jus- 
qu’i ce que l’enfant soit entr6 & Jerusalem. (7) 

chapitre XXI. 

Et voici que Joseph se pr£para a aller en Jud6e. Et 
il s’bleva un grand tumuite a Bethleem , parce que les 
mages vinrenl , disant : « Ob est celui qui est n6 le 
roi des Juifs? Nous avons vu son etoile dans l’Orient, 
et nous sommes venus pour l’adorer. » (8) Et Hlrode, 
entendanl cela , fut trouble , et il envoya des 6missai- 
res aupres des mages. Et il convoqua les princes des 
prStres, et il les interrogea, disant : « Qu’y a-t-il de- 
ceit au sujet du Christ ? Ob doit-il naltre ? » Et ils di- 
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rent : <* A Bethl6em en Jud£e, car c’est fecrit. » H6- 
rode les renvoya, et il questionria les mages, disant : 

« Apprenez-inoi ou vous avez vu le signe qui indique 
le roi nouveau-n6 ? » Et les mages dirent : « Son 
ftoile s’est lev6e brillante, et elle a tellement surpasse 
en clartG les autres 6toiles du ciel que I’on ne les 
voyait plus. Et nous avons ainsi connu qu’un grand 
roi 6tait n6 en Israel, et nous sommes venus l’adorer. » 
H^rode leur dit : « Allez, et informcz-vous de lui, et 
si vous le trouvez, venezra’en informer afin quej’aille 
i’adorer. » Et les mages s’cn altorent , et void que 
l’doile qu’ils avaient vue en Orient les conduisit jus- 
qu’k ce qu’elle entra dans la caverne, et elle s’arrgta 
au-dessus de Tentr6e de la caverne. (9) Et les mages 
virent un enfant avec Marie sa m^re, et ils Tador&rent. 
Et tirant des offrandes de leurs bourses , ils lui pre- 
sentment de l’or , de l’encens et de la tnyrrhe. Et 
Tange les ayant inform^ qu’ils ne devaient pas retour- 
ncr vers H6rode , ils prirent un autre chemin pour 
revenir dans leur pays. 

chapitre XXII. 

* «. 

• • e 

H(>rode voyant que les mages Tavaient trompS , fut 
saisi de fureur, et il envoya des meurtriers meltre 
h mort tous les enfants qui 6taient k BethlGein, kg6s 
de deux ans et au-de’ssous. Et Marie, apprenant que 
Ton massacrait les enfants, fut remplie de crainte; 
elle prit Tenfant, et Tayant enveloppS de langes, elle 
le coucha dans la crSche des boeufs. Elizabeth, in- 
forms que Ton cherchait Jean, s’enfuit dans les mon- 
tagnes , et elle regardait autour d’elle pour voir on 
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file le cacherait, ct elle ne trouvait aucun endroit fa- 
vorable. Et elle dit a voix haute et en g£missant : « O 
montagne de Dieu ? recois la mere avec le fils. » Et 
aussilot la montagne qu’elle ne pouvait gravir, s’ou- 
vrit et les refut. Lite lumiere miraculeuse les £clairait, 
et 1’ange du Seigneur etait avec eux et les gardait. 

i r «•' t 

CHAPITBE XXIII. 

Odode, pendant ce temps, faisait chercber Jean. Et 
il envoy a quelques-uns de ses ofliciersa son pere Zacha- 
xi,e disant : « Ou as-tu cache ton F ils ? » Et il rtfpondit : 
« J.e suis le pretre employ^ au service de Dieu, et je 
dpnne mon assistance dans le temple du Seigneur , je 
ne sals pas pu est mon Ills. » Et les envoyes se reti- 
rfcrent et rapporterent cela it Herode. 11 dit avec co- 
I6re : « C’est son fils qui doit regner sur Israel. » Et 
il envoy a de reqbef vers ^jcharie disant : « Parle avec 
franchise ; ou est ton lils? Xe sais-tu pas que ton 
sang est sous ma main ? » Et lorsque les env oyes eurent 
rapportd a Zacharie les paroles du roi , il dit : « Dieu 
est tdnoin que j’iguore ou est mou fds. Kepands mon 
sang , si tu le veux. Dieu recevra mon esprit , car tu 
auras verse le sang innocent. Zacharie a etc tue dans 
le .vestibule du temple du ..Seigneur , aupres de la ba- 
lustrade tie l’autel. » 

CHAPITRE XXIV. 

Et les pretres allerent au temple a l’hcure de la 
salutation. Et Zacharie ne fut pas au-devant d’eux 
pour leur donner la benediction , suivant l’usage. Ne 
le voyant pas paraitre , ils craignaient d’entrer. L’un 
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d’eux, plus hardi que les autres enira, et il revint an- 
noncer aux pretres que Zacharie avait 6t 6 tu£. Ils en- 
trfcrent alors , et ils virent ce qui avait 6t6 commis, 
et les lambris du temple poussaient des hurlements, 
et ils 6taient fendus depuis le haut jusqu’en bas. Son 
corps ne fut pas trouve , mais son sang formait, dans 
le vestibule du temple, une masse semblable kune 
pierre. Et ils sortirent 6pouvant6s, et ils annoneerent 
au peuple que Zacharie avait 6t6 tu6. Et les tribus du 
peuple le pleurOrent trois jours et trois nuits. Aprfes 
ces trois jours, les prfitres se rtfunirent pour designer 
quelqu’un qui le remplacat. Et le sort tomba sur Si- 
meon. Et il lui avait et6 annonc£ par l’Esprit-Saint 
qu’il ne mourrait point , avant d’avoir vu le Christ. 

CHAPITRE XXV. 

Moi , Jacques qui ai dcrit cette histoire , je me re- 
tirai dans le d6sert , lors d’une sedition que suscita k 
Jerusalem un certain HSrode, etje ne revins que lors- 
que le tumulte fut apaise. Je glorifie Dieu qui m’a 
donn6 la charge d’6crire cette histoire. Que la grace 
soit avec ceux qui craignent Notre Seigneur J6sus- 
'♦ Christ , auquel gloire et puissance avec le P6re ker- 

nel et le Saint-Esprit vivifiant , maintenant , et tou- 
jours , el dans les sifecles des sifccles. Amen. 
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NOTES. 



(1) Sur ces olfrandes, consultez les Aniiquites sacrees de 
Reland (part. Ill, ch. 7), ouvrage fort estimd, dont la sixfeme 
Edition, celle de 1769, est celle qu’il faut prdferer. 

(2) Les H6breux conservaient lenrs gdn&dogies a roc un soin 
tout particu Her , dont Perizonius a fait I’objet d’ttne disserta- 
tion sp&ialf*. Chez diverses nations de l'aotiquitg, 1’on re- 
trouve des exemples de ces recueils gdn&ilogiques rassemblds 
avec exactitude et que I’tm dtait admis k consulter. Sywsius de 
Cyrene, dans sa cinquante-septidme leltre, nous apprend qu’il 
y a eu recours pour suivre la Qliation de ses ancfitres. 

(5) Ce grand jour du Seigneur est certainement celui de 
1’une des grandes fetes des Juifs , mais il serait malaise de d6- 
terminprs’il s’agit de celle de Piques, de celle de la Pentecote oti 
de celle des Tabernacles. Ajoutons que les premiers chr£tieus 
condamnaient aussi les jeCtnes et les signes de deuil aux jours 
-des fetes solennelles. 

(4) Les plaintes d’Anne se retrouvent, plus ou moins altd- 
fees chez divers pr^dicateurs grecs ; une honfelie de Germain , 
palriarche de Constantinople, sur la presentation de Marie 
(Biblioth. Pair. Auctuar. Nov., L I, col. 1415), lesreproduit 
presque textuellement. 

(5) L’usage dtait chez les Juifs de ne donner un nom aux en- 
fants que quelques jours apr£s leur naissance. II en Gtait de 
m£me chez les Romains. Quant aux coutumes des premiers 
chretiens k cet dgard, consultez I’ouvrage de Joseph Visconti 
(de Rilibut baptismi, lib. II, c. 12). 

(6) L’epreuve des eaux aimVes est prescrite dans la legisla- 
tion mosalque ( Nombrei , ch. V, v. 18 et sulv.) : « Lo robene 

8 
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(pretre) prendra de l'eau sainte dans un vase de tarre, el It 
coh£ne prendra de la poussitre du pav6 de I'habitacle et la 
inettra dans l’eau, etc. » (Voir la Bible , traduction de M. Ca- 
hen, t. IV, p. 27.) Jos.phe {Aniiq. jud., liv. Ill, ch. 13) s’ex- 
prime ainsi : « Si la femme a mauqu6 5 la sagesse, qu’elle 
meure, la cuisse droile d^luxGe el le venire en putrtfaciion. 
Mais si le mari n’a agi que par un excfcs d'amour ou par un 
penchant 4 la jalousie, qu’elle ait un enfant male dans le dixiStne 
mois. » Ni Josfephe, ni aucun aulre ne parle de la punition du 
mari calomniatiur; on recommit 14 1’esprit asiatique. Les Tal- 
mudistes disent que dans le cas oh la femme serail innocente, 
si elle esl sterile, el'e deviendra fecnnde, si elle enfante d’ordi- 
naire ptaiblcment, ses couches seront d6sormais faeiles, et 6i 
elle a eu des enfants noirs, a I’avenir ils seront blaiics. Grolius 
a laborirusemenl rtuni tons les passages des anciens auteurs 
grecs ou latins oh il est fait mention de certaines eaux aux- 
quelles on atlribuait la vertu de punir le parjure. Semblable 
usage exisle encore chex divers peuples de la cote oceidentale 
de l’Afrique. 

(7) On peut rapprocher ce rGcit de celui que nous trouvons 
dans un ouvrage italien ttfs-rare et pen connu dont la biblio- 
theque royale possede un exemplaire; il a pour litre : l' i,a del 
nostro signore Jesu Cristo e de la sua gloriosa madre ver r 
gine madona sancta maria, (Bologna, Baldisera de li Azxoa.- 
guidi, 1474, in-folio. ) 

it Joseph alia chercher au moment de l'accouchement deux 
accoucheuses du nom de Gelome et Saloro£, la \ ierge demanda 
qn’il fil entier Gelome qui voulait la voir et la toucher suivant 
1’usage, et elle Irouva la v ierge Marie, vierge pure et nette; et 
elle dil que cela ne s’4lail jamais *u ni entendn, el que de meme 
qu’elle 6tait n4e vierge ainsi elle a conpu vierge, pile a ac- 
couche vierge et elle est d( meur£e vierge. Salome qui reslait 
dehors, entendant ces propos, dit que cela n’^lait pas possible, 
et elle voulut le'v$iifler. La vierge Marie la laissa voir et tou- 
cher, et ses mains sdchttait, et Salome se lamenlait dece qu’elle 
perdail I’usage de ses mains el de sa profession, Mais un ange 
v i-esplendissanl apparul et lui dit d’adorer et de toucher ddvole- 
ment le fils de Dieu qui la gu6iirail de toules ses iufirmitiS, oe 
qu’elle fit, ct elle Tut aussilot gu^rie. (Chap. xxvi). i 

Puisquenous avons eu I’occasion de parler de ce rare volume. 
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nous allons douner une idde du contenu de quelques-uos des 
chapitres. 

CHAPITBB XIV. 

Beavte corporelle de la Vierge Marie. 

On peut croire qne Dieu 1’orna d’unc complete et bonny te 
beamy, quand il se rtsolut & habiter dans ce corps prtcieux, 
mais quoique form6e de toute perfection , de toute beauty, de 
science et de vcrtu, jamais elle ne se gloriiia, ne s’enorgueillit, 
ui n’eut vanity ; elle ne devint point arrogante, commc cela rst 
d'usage, d’ou on peut conclare que Dieu la forma de ses uiains 
et qu’il imprima eu elle toutes les vertus et les beaut6s sans au- 
cune lache (i). 

CHAPlTltt. XV. 

Comment la Vierge fut nommee Reine, 

r * ■ ’■ •. 

La vierge Marie et ses eompagnes Ctaient reunies i etles 
^talent toutes fort habiles ii tisser et it faire toute sorte de tra- 
vail grand et noble. Quelques-unes donn&rent I'avisdejeter au 
sort la nature dc leurs travaux afin qu’il d6ciddt celle d’entr’el- 
lesqui serai t chargde de travailler la pourpreet quecelle-li fftt 
appeiye Reine ; ce qui fut fait Ainsi , par la grtce de Dieu , le 
sort dfesigna la douce vierge Marie qui fut ainsi cmironnfee et 
Donimte Reine, ce qui s’accorde bien en la signification qu’eile 
devait fetre Reine du ciel et de la terre, coniine dit la Saintc 
ficriture. 

(I) A l'dgard de la beauty de la Vierge, nous ponrrions citer 
ici one pifece de vers du x»* siicle, dont la singularity est 
grande et que M. Kdelestand du Mdril a publieedans son impor- 
tant recueil des Poesies populaires latines du moyen-dge, d'a- 
pris l’i?*aai de M.Croke on the history of rhyming latin verse. 
Nous nous en tiendrons h rapporlcr quelques lignes de ce chant 
oti la nalvetd va parfois jusqui l’indyeence. 

Pulcra dorse, patera palis 
Dentiumque aerie'. 

Puli ra, pulcrain aliorum 
Formam vincis et oloram 
Olorina facie. 

Are, Patera faace, nare, 

Cojua nemo curaiare 
Poteat fnrmaa graphicia.A 
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CHAPITRE XVI. t 

Comme les prftres voulaienl marler la glorieuse vierge Ma- 
rie, et comme elle refusa ayant fait & Dicu vaeu de virginity. 

ghapitre XXIII. 

Comment Marie 6lant enceinte, Joseph voulant partir et l'a- 
bandonner, un jour un ange lui apparut, Iui annon^ant comme 
quoi Marie llait enceinte du fils de Dieu. 

CHAPITRE XIV. 

Comment ayant 6tg public dans Jerusalem que Marie 6tait 
enceinte, les prelres appel&rent Joseph et Marie dans le temple 
pour suvoir d’eux la verity. 

CHAPITRE XXXIV. 

J6sus & deux ans ne voulait plus t6ter, il se sevra tout seul 
sans soufTrir comme Tout les enfants; il portait de I’eau et du 
bois a sa mare, et quand il allait a la fontaine pour puiser de 
1'eau, jamais il ne cassait les vases. 

(8) Hyde, dans son savant traits de Religiones vet. Persar., 
chap. 31, cherche a etablir , par de nombreux arguments, que 
les mages venuient de la Perse. 

• 

(9) Circonstance qui ne se trouve que dans la version de 
Postel; le texte grec n’en parle point. Gregoire de Tours (de 
Miraculi », I. I, c. 1) et Haymon vont jusqu’a dire que l’&oile 
dtait lombae dans un puils a Belhl6em et qu’on I’y voyait en- 
core. A une heure de distance de Jerusalem est un puils qu’on 
appelle le puils de I’filoile ou des Mages. II cst represent^ dans 
la planche 105 (tome II, page 44) du Journal d’un Voyage cn 
Orient , par M. le comle d’Estourmel (Paris, 1844). Maundrell 
en a parte dans son Journey from Aleppo to Jerusalem , rela- 
tion que le Manuel du Libraire qunlifie d’excellente , el qui, 
aprfcs avoir vu le jour pour la prem.trc Fois a OxFord cn 1699, 
a souveut 6t6 rtimpriutee ; il y en a diverses traductions fran- 
<;aises. 

Saint Chrysostome dit que ltetoile s’arrela eur le falte de la 
malson oil £tait I’enfant, puis sur sa tetc ct qu’ensuite ellc dis- 
parut. 
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Quant aux motifs qui pouvaient amener Joseph a repudier 
Marie, Bartolocci a rtuni, dans sa Bibliotheca rabbiuica, t. IV, 
p. 560, les opinions des Pfcres. Voir aussi dom Calmet , Com- 
mentaire mr la Bible , 1726, t. VII, p. 113. 
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EVANGILE OE THOMAS 




LI8RAELITE. 



«» 



C’est te seul ecrit que nous posseclions eu giec de 
ceux, en assez grand nombre, qu’avaient composes au 
sujet des parents de Jesus et de sa nativite , des Chre- 
tiens tnal degages des doctrines du judaisme ou itnbus 
des erreurs r£pandues des les premiers socles de l’€- 
glise. Une portion de texte grec fut publiec pour la 
premiere lpis et avec une exactitude scrupuleuse par 
Cotelier dans ses notes sur les Constitutions apostoli- 
ques, iH’ayait trouv6e dansun manuscritduquiuzieme 
siecle, a la bibliolbeque du roi. I)6ja Richard Simon 
en avait dit quelque chose. (1) Fabricius reproduisit 

(i) Ce laborieux et liardi crilique s’exprime ainsi dans ses 
Piovve ties observations sur le texte du Nouv. Test, « Je mets 
au nombre de ces faux fivangiles un de ceux altribu6s & saint 
Thomas dont j’ai trouve un assez long fragment a la Bibliothe- 
que du roi ; quoiquece manuscrjt ne soit pas vieux, on ne peut 
douter cependant que cette piece rie soit ancirnne et qu’elle 
n’ait fabriquee par quelques gnosliques. 11 parait qu'il avait 
exists egalemenl un Evangile atlribud a saint Thomas lapolre, 
mais il n’en est rien parvenu jusqu’4 nous. » Ce n’est pas lei le 
lieu d’examiner sur quels fondements repose la tradition qui 
fait de eel apdtre le premier missionnaire qui ait prechd la foi 
dans les Indes. On trouvera de nombreux tdmoignages recueil- 
11s & cet egard dans l’ouvrage de MM. Marlin et Cahier sur les 
vitraux de la cath4drale de Bourges ( 1841-44, grand in-folio, 
p. 134). 
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lc texte ot la version de Cotelier, en y joignant quel- 
ques notes. IMingarelli a don in; plus tard le travail cn- 
tier de Fabricius, et il s’est attache k le completer. 
Voir le douzieme volume d’une Raccolta d'opuscoli 
scientifici e filologici, imprimee a Venisc en 1764. 

La bibliothdque impdriale de Vienne possdde un 
autre manuscrit de YEvangile de Thomas ; d’aprds lc 
debut tel quele rapporte Lam Wcius dans ses Comment, 
de Bibl. Casar. Vindob. livre VII , il preseute , avec 
le manuscrit parisien, des differences sensibles. 

Se servant d’un manuscrit conserve^ a Bologne, et 
qu’avait fait conuaitre IMingarelli, profitant d’un autre 
manuscrit du seizieme siecle que renferme la biblio- 
theque de Dresde , Thilo a donne un texte bien supc- 
rieur k cclui de ses devauciers ; il avouc cependant 
qu’iln’a pu bien etablir certains passages quen rccou- 
rant a la voie toujours un peu arbitrairc des conjec- 
tures, et il regrette de n ’avoir point decouvert 1’exis- 
lence de quelque autre manuscrit qu’il aurait pu 
consulter avec profit. 

L’Evangile de Thomas porte les traces d’une redac- 
tion manicheenne. Origene dans sa premiere homdlie 
sur saint Luc , cite coimne ayant une certaine autoritd 
* un tvaugile secundum Tltomam et juxta Mathiam ; 
ce passage a fort occupd les critiques , mais Ton s’ac- 
corde en gdneral a y reconnaltre un autre dcrit que 
celui dont le texte nous est parvenu , et dont l’auteur 
est entiereinent inconnu , texte oh se rencontrent des 
formes de style qui ne perraettent pas de le faire re- 
monter an-delk du rinquieme sidele. 
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Lure de Thomas 1’ Israelite, philosoplie , sur ks cha- 
ses tfu’a faites le Seignettr , encorc-enfant. 

CIIAPITRE 1" 

Moi, Thomas , Israelite , je m’adresse a vous lous 
qui avez 6te convertis des erreurs des paiens k la foi 
chr6tiennc, afin que vous sachiez les merveilles de 
l’enfance de Notre Seigneur Jesus-Christ, et ce qu’il 
fit apres qu’il fut lie dans notre pays. Et ceci 
est le commencement : 

CHAP1TRE 11. 

L’enfant Jesus 6tant age de cinq ans (1), jouait sur 
le bord d’une riviere , et il recueillit dans de petiles 
fosses les eaux qui coulaient , et aussitot eiles devin- 
rent pures et eiles obeissaienta sa voix. Ayant fait de 
la boue, il s’en servit poor fefonucr douze oiseaux, el 
e’etait un jour de sabbat. El lieaucoupd’aulresenfants 
etaient l«i et jouaient avec lui. En certain juif ayant vu 
ce que faisait J&sus , et qu’il jouait le jour du sabbat, 
alia aussitot, et dita son p£re Joseph : « Void que ton fils 
est au bord de la riviere, et il a facenne douze oiseaox 
avec de la boue, el il a profane le sabbat. » El Joseph 
vint a cet endroit , et ayant vu ce quo Jesus avail fail, 
il s’ecria : « Pourquoi as-tu fait, le jour du sabbat, cc 
qu’il est d6fendu de faire ? » J6sus frappa des mains et 
dit aux oiseaux : $ Allez. » Et ils s’envoldent en pous- 
sant des cris. Les Juifs furent saisis d’admiralion a la 
vue de ce miracle, et ils allerent raconter ce qu’ils 
avaient vu faire Ji Jfcus. 
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Le fils d’Aune le scribe dlait venu avec Joseph, et 
prcnant une branche dc saule , il fit dcouler les eaux 
que Jesus avait ramassees. Jesus voyant ccla fut ir- 
ritd et lui dit : « Homme injuste , impie ct insense , 
quel tort te faisait cette eau? Tu vas fitre comme un 
arbre frappd de sdeheresse et privd de racines, qui ne 
produit ni feuilles, ni fruit. •> Et aussitdt il se dessd- 
cha tout entier. Jesus s’en alia ensuite an logis de Jo- 
seph. Les parents de I’enfant qui s’dtait dessdchd le 
prireut dans leurs bras en ddplorant le malheur qui le 
frappait dans un age aussi tendre et ils le porterent a 
Joseph contre leqticl ils s’dlevaient vivemeut de 
ce qu’il avait un fils qui faisait de semblables 
choses. 

CHAPITRE IV. 

Jesus traversait une autre fois le village, et un en- 
fant, en courant, lui choqua l’dpaule. Et Jdsus irritd 
lui dit : « Tu n’aclidveras pas ton chemin. » Et aus- 
sitOt I’enfant tomba ct mourut. Des gens voyant ce 
qui s’dtait passd dirent : « D’ou est nd cet enfant? 
chacune de ses paroles se realise aussildt. » Et les pa- 
rents de I’enfant qui dtait mort s’approcherent de Jo- 
seph, lui direut :« Tuas un enfant tel que tu ne peu\ 
habiler le mcme village que nous , ou bien apprends- 
lui a belli r et non ii maud ire , car il fait |)drir nos 
eufants. » 

CHAPITRE V. < 

Et Joseph appelant a lui l’enfant, l’admonestait, di- 
sant : « Fourqnoi fais-tu ces choses-lh ? on prend dc 

# 
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la haine con ire nous et nous serous pers6cnt&. » Je- 
sus nSpondit : « Je sais que les paroles que tu viens 
de prononcer ne son l pas de toi , raais de moi ; je me 
lairai cependant k cause de toi, mais eux, ils subiront 
leur cbktiment. » Et aussitot ses accusateurs devinrent 
aveugles, et ceux qui virent cela furent fort £pouvan- 
tfe, et ils h6sitaient, et ils disaient : « Chacune de ses 
paroles est suivie d’effel , soit pour le bien , soit pour 
je mal et amene des miracles. » Et lorsqu’ils curent 
xu que J6sus faisait semblables choses, Joseph se le- 
vant, le prit par I’oreille etla tira avcc force (2). L’en- 
faut fut courroucd et lui dit : « Qu’il te suffi.se de 
chercher et de ne pas trouver; tu as agi eu insensS; 
ne sais-tu pas que je suis k toi ? car je suis k toi pour 
que tu ne uic inolestes nuilement. 

CHAPITRE VI. 

Un maitre d’6cole, nomm6 ZaccMe qui #tait pr£s 
d’eux entendit J6sus parler ainsi k son p£re, et il s’£- 
tonna fort de ce qu’un enfant s’exprimkt ainsi. Et pen 
de jours apr&s il alia vers Joseph et il lui dit : « Ton 
enfant est doue de beaucoup d’intelligenee ; confie-le- 
moi afin qu’il apprenne les lettres, et je lui don- 
nerai en meme temps tout genre destructions, lui 
enseignant surtout k respecter la vicillesse et k aimer 
les gens de son age. • Et il lui enseigna toutes les let- 
tres depuis I'alpha jusqu’k I’om^ga, expliquant nette- 
ment et soigneusement la valeur et la signification de 
chacune. Et J£sus regardant lemalire Zacch6e, lui dit: 
« Toi qui ignores la nature de la lettre Alpha, com- 
ment enseignes-tu aux autres ce que c’est que le Beta. 
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Hypocrite, enseigne-nous d’abord, si tu le sais, ce que 
c’est que la lettre Alpha et alors nous te croirons 
quand tu parlcras de la lettre Beta. » Et il se mit alors 
h presser le maitre de questions sur la premiere lettre 
de l’alphabet et Zacch 6 e ne put donner de rSponses sa- 
tisfaisantes. Et, en presence de beaucoup d’assistants, 
~ l’eufant dit 5 ZacchSe : « tcoute, maitre, quelle est 
la jw)sition du premier caractcre, et observe de combien 
de traits il se compose, et combien il en renferme 
d’int£rieurs, d’aigus, d’ 6 cartes, de rejoints, d'elev 6 s, 
de constants, d’homogfcnes , d’inegale mesure. » Et il 
lui expliqua les regies de la lettre A (5). 

CHAPITRE VII. 

Lorsque Zacch 6 e entendit l’enfant exposer taut de 
choses, il resta confondu de sa science etil dit aux assis- 
tants :« Helas ! malheureuxquejesuis,jemesuisdonn 6 
un sujet de regret et j’ai attir4 sur moi du deshonneur 
en attirant cet enfant cbez moi; reprends-le, je t’en 
prie, mon frere Joseph ; je ne peux soutenir la rigueur 
de ses raisonnements, et je ne saurais m’dlever jusqu’k 
ses discours. Cet enfant n’est pas 116 sur la terre; il 
peut avoir de l’empire sur le feu ; il a peut-Stre 6 t 6 
engeudr 6 avant que le monde n’existat ; j’ignore quel 
est le verttre qui l’a portfi et quel est le sein qui l’a 
nourri; je suis toml >6 dans une grande erreur; j’ai 
voulu avoir un disciple et j’ai trouv 6 que j’avais un 
maitre ; je vois, mes amis, quelle est mon humiliation, 
car moi, qui suis un vieillard , j’ai dte vaincu par un 
enfant, et mon ame sera abattue, et je mourrai a cause 
de lui, et des ce moment, je ne puis plus le regarder 
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en face. Et quand la voix publiquc dira quc j’ai £te 
vaincu par uu enfant , qu’aurai-je a repoudrc et com- 
ment parlerai-je des regies et des Elements du pre- 
mier caractere apres tout ce qu’il en a dit? Je ne con- 
nais ni le commencement, ni la fin de cet enfant, Je 
t’en conjure done, mon frfere Joseph , ram^ne-le chez 
toi : ilest quelque chose de grand, ou uu Dion, ou un 
ange, jo ne sais. » 

CHAPITRE VIII. 

El comme les Juifs donnaient desconseils a Zacch6e, 
[’enfant se mil a rire et il dit : « Maintenant que les 
choses portent leurs fruits et que les aveuglesde coeur 
voient : je suis venu d’en haut pour lesmaudire etpour 
lesappelerhdesobjetsplus £le\6s, ainsi quem’en adonn£> 
l’ordre celui quim’a envoye & cause devous. » Etlors- 
qu’il eut finit de parler, aussitot tous ceux qui avaient 
6t6 frapp^s de sa malediction furent gu6ris. Et, depuis 
ce temps, personne n’osait provoquer sa colfcre de peur 
d’etre maudit de lui et frappe de quelque mal. 

CHAPITRE IX. 

Peu de jours aprfes, Jesus jouait sur une terrasse, 
an sommet d’une maison , et l’un des enfanls qui 
jouaient avec lui, tomba du haut du toilet mourut; les 
autres enfanls voyant cela, s’enfuirent , et Jesus des- 
cendit seul. El lorsque les parents de l’enfantqui etait 
mort furent venus, ils accusaient J£sus de i’avoir 
pousse du haut du toit, et ilslechargeaientd’outrages. 
Et Jesus descendit du toil et il s’approcha du cadavre 
de l’enfant, et il eleva la voix, il dil : « 7/nin, ( c’<5- 
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tail le noiri de 1’enfant) leve-toi el dis-inoi si c’est. uioi 
qui t’ai fait tornber. » Et l’enfant se levant aussitot , 
r£pondit : « Non, Seigneur, tu n’as point caus6 ma 
chute, et bien au contraire , tu ra’as ressuscitk » Et 
tous les spectateurs furent stupdfaits. Les parents de 
1’ enfant glorifierent Dieu h cause du miracle qui s’6- 
tait op£r6 et ils adorfcrent Jesus. 

c.hapitre X. 

Quelques jours aprfcs un jeune homme 6tait occupy 
k fendre du bois, et sa hache lui 6chappa des mains , 
et elle lui fit au pied une profonde blessure, et il mou- 
rut ayant perdu tout son sang. Et comme Ton accou- 
rait vers lui et qu’il y avait une grande rumeur , Jdsus 
alia avec les autres, et se faisant faire place, il traversa 
la foule, et il mit les mains sur le pied du jeune hom- 
me et aussitdt il fut gu6ri. Et il dit au jeune homme : 
« L$ve-toi, fends du bois et souviens-toi de moi. » Et 
quand la foule eut vu ce qui s’&ait passS, tous ador6- 
rent J6sus , en disant : « Vraiment , l’esprit de Dieu 
reside en cet enfant. » 

C.HAPITRE XI. 

Lorqu’il eut I’Sge de dix ans, sa m£re, lui donnant 
une cruche, l’envoya pour puiser de l’eau et pour la 
rapporter & la maison, et dans la foule, la cruche s’6- 
tant choquee, elle se brisa. Et J6sus <5tendit le man- 
teau dont il etait revfitu, il le remplit d’eau et le porta 
h sa mfcre. Et sa mere, voyant le miracle qu’il venait 
de faire, l’embrassa, et elle conservait dans son cceur 
le souvenir des jnerveilles qu’elle le vovait accomplir , 
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Le temps des semences £tant venu, I'enfant J6sus 
alia avec son pftre pour semer du ble dans leur pays, 
et tandis que Joseph semait, I’enfant prit un grain de 
fromcnt et le mit en terre , et ce grain seul produisit 
cent choros de bI6. Et, ayant rduni tous les indigents 
du village, il leur distribuadu ble, et Joseph einporta 
ce qui resta. Et J6sus avait buit aos lorsqu’il fit ce 
miracle. 

CHAPfTRE XIII. 

Son pfcre 6tait charpcntier et il fabriquait alors des 
jougs et des charriies. Et un hommc riche lui cora- 
manda de lui faire unlit. Et coniine la regie dontseser- 
vait Joseph pour mesurer le bois nc pouvait lui servir 
en cette circonsiance , I’enfant lui dit: « Place par 
terre deux pieces de bois et rends-les egales a partfr 
do milieu. >< Joseph fit ce que lui avait recoin mandi 
I’enfant, et Jfeus se tenant de I’autre cdtf, joignit lebois 
et il tira vers lui la pif*ce qui etait la plus courte, et s’a- 
longcant sous samain, ellede\inU'ga!eal’autre. Et son 
p6re Joseph voyant cela, fut dans I’admiration, et ildit, 
en cnibrassant I’enfant : « Je suis heureux que le Sei- 
gneur m’ait donne un tel enfant: » - 

C.IIAPITRE XIV. 

Joseph voyant que I’enfant croissait en age, voulnt 
qn’il apprlt les lettres, el il le conduisit h un autre mal- 
tre. Et ce maitre dit h Joseph : « Je lui enseignerai 
d’abord les lettres grecqucs et ensuite les lettres he- 
braiques. »Le maitre connaissait toute l’hahilet^de |’en- 
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fain et it le redoutait ; il 6crivit cepcndant l’alphabet, 
et quand il voulut interrogcr J6sus, Jesus lui dit : 

« Si tu es vraiment uu niaitre, et si tu as la connais- 
sance exactedes lettres, dis-moi quelle est la force de 
la leltre alpha, et je te dirai quelle est la force de 
la lettre beta. » Le niaitre irrilS le poussa et le frappa 
a la tfite. L’enfant courrouc6 de ce traitement , le 
raaudit et aussitot le niaitre tondia sans vie sur son 
visage. Et I’enfant reviut an logis de Joseph, Joseph 
fut tres-alllige et il dit a la mere de J£sus : « Ne le 
laisse pas franchir la porte de la maison, car tousceux 
qui provoquent son courroux sont frappes de mort. » . 

CHAPITRE XV. 

Et, quelque temps apri*s, un autre maitre, quidtait 
parent et ami de Joseph, lui dit : « Conduis cet en- 
fant a mon 6cole; peut-etre je rcussirai a lui ensei- 
gner les lettres, en usant a son egard de bons traile- 
ments. » Et Joseph lui dit : « Prends le avec toi, frfcre, 
si tu l’oses. » Et il le prit avec lui avec crainle et re- 
gret; l’enfant allait avec allegresse. Et entrant avec as- 
surance dans l’6cole, il trouva un livre qui ^tait par 
terre, el le prenant, il ne lisait pas ce qui dtait 6crit ; 
mais ouvrant la bouche , il parlait d’apres ('inspiration 
de l’Esprit-Saint, et il enseignait la loi aux assistants. 
Et unc grande foule l’entourait , et tous ^taient dans 
1’admiration de sa science et de ce qu’un enfant s’ex- 
primait de celte facon. Joseph , apprenant cela, fut 
eflraydi, et il courul a l’ccole , craiguaut que le maitre 
ne flit sans instruction. Et le maitre dit a Joseph : 

« Tu vois, mon frere, que j’avais pris cet enfant pour 
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disciple , mais il est plcin de grace et d’une extreme 
sagesse ; je t’en prie, mon frdrc , ramdne-le dans ta 
inaison. » Quand 1’enfant l’cntendit, il sourit , et dit : 
« Parce que to as bien parle, et comme tu as rendu bon 
temoignage, celui qui a dte frappd, sera gueri a cause 
de toi. i) Et aussitot l’autre mailre fut gudri. Et Joseph 
prit l’enfant et il alia dans sa inaison. 

chapitre XVI. 

Joseph euvoya son fils Jacques pour lier du bois 
et pour le porter a la inaison , et l’enfant Jdsus le sui- 
vit. Et lorsque Jacques ramassait des branches d’ar- 
bre, une vipere le mordit h la main. El lorsqu’il dtait 
au moment de pdrir, Jesus s’approcha , el il souflla sur la 
morsure , et aussitot la doulcur cessa , et le reptile 
creva, et Jacques demeura compldtement gu|ri. 

CHAPITRE XVII. 

Par la suite, il advint que I’enfantd’uudes ouvriers 
de Joseph tomba malade , et il mourut , et sa mere 
pleurait beaucoup. Jesus entendit le bruit des sanglols 
et du dcuil, et il se hata d’accourir , et lorsqu’il eut 
trouvd 1’enfant mort , il lui toucha la poitrine, et il 
dit : « Je te commande, enfant, de ne point mourir; 
vis et reste avec ta mdre. » Et aussitot 1’enfant se re- 
leva et rit. Et Jdsus dit k la mere : « Prends-le et 
donne-lui du lait, et souviens-toi de raoi. » Et quand 
le pcuple qui dtait lk eut vu ce miracle, ildisait : « Cel 
enfant est vraiment un Dieu ou l’ange de Dieu, car 
lout ce qu’il prescrit s’execute aussitot. >» Et Jesus 
s en alia jouer avec ies aulres eufants. 
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CHAPITRE XY11I. 

Quelque temps aprfts , comme l’ou coqstruisait un 
Edifice, ils’eleva un grand tumulle, el Jesus alia a cel 
endroit, et vovant un honune qui gisait sans vie , il 
lui pril la main etluidit : « Jc icledis, honune, leve- 
toi, et reprends ton ouvrage. » Et aussilot le mort 
se leva et 1’adora. Et lafoule fill frappee de stupeur, et 
eHe disail : « Vraiment, cet enfant vientdu ciel, et il a 
preserve bien des Ames de la mort et il les preservera 
tout le temps de sa vie- » 

CHAPITRE XIX. 

Lorsque Jesus cut l’age de douze ans, ses parents 
allfcrent, suivant 1’usage, a Jerusalem pour la fete de 
Paques, en compagnie d’autres personnes, et apres la 
fete ils s’en retouruerent chez eux. Et tandis qu’ils 
cheminaient, l’enfant Jesus retonrna a Jerusalem, et 
ses parents croyaieut qu’il etait avec ceux qui les ac- 
compagnaieut. Et apres avoir fait uue journee de 
route, ils le chercherent parmi leurs parents et ne lc 
trouv£rent pas ; alors ils revinrent a la ville pour le 
chercher , et le troisieinc jour ils le trouverent dans 
le Temple, assisau milieu des docleurs, et les 6cou- 
tant, et les inlerrogeant, et expliquant la loi. Et tous 
etaient attentifs et s’etonnaient de ce qu’un enfant em- 
barrassat et pressat de questions les anciens et les mai- 
tresdu peuple, dissertant sur les points de la loi etsur 
les paraboles des propheles. Et sa mere Marie , s’ap- 
prochant dc lui, lui dit : « Pourquoi as-tu agi ainsi, 
mon fils ? Nous etions dans l’affliction et nous te cher- 
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chions. » JEt J6sus lui dit : « Pourquoi me cherchiez- 
vous? Ne savez-vous pas qu’il faut que je sois avec 
ceux qui sont a mon pere? » Alors les Scribes et les 
Pharisiens dirent i Marie : « Es-tu la mfcre de cet en- 
fant? » Elle rejKtndit : « Je le suis. » Et ils lui dirent : 
u Tu es heureuse parini toutes les femmes, car Dieu 
a b6ni le fruit de ton ventre ; nous n'avons jamais vu 
ni entendu taut de gloire, tant de sagesse et tant de 
vertu. • Et Jesus se levant, suivit sa into-e, et il 6tait 
soumis k ses parents. Et sa rafere conservait dans son 
coeur le souvenir de tout ce qui se passait. Et Jesus 
croissait en sagesse , en grace et en Ige. A lui gloire 
dans tous les si&cles. Amen. 
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NOTES. 



( 1 ) Augustin Giorgi, dans sun Alphabetum thibetanum 
( Rome, 1762, 4°, p. 385) croit qu’il Taut lire sept ans; il se 
fonde sur ce que 1’flge indiqud an vingl-sixieme chapitre de 
VEvatigile arabc de CEnfance et sur la similitude de cette le- 
gende avec celle de Manis, dunl la seplicme et la douzi&me 
an nee sont signages par des evenements remarquables. Ce sa- 
\ant regarde I’Evangile de Thomas comme une production ma- 
nicheenne. Tous les manuserits portent cinq ans , et nous avons 
dft conservcr cette lecon. 

(2) Chez les anciens, tirer quelqu’un par l’oreille etait une 
fa?on de rdprimande et d'aduionition fort en usage. Virgile a 
dit dans sa sixieine dglogue : Cynthius aurem vellit et admo- 
nuit. Calpulnius et Ovide emploient des expressions anologues. 
Voir d’ailleurs Erasme sur le proverbe : Aurem vcllere. 

(3) Il s’agit ici du sens mystique de la leltre A, prise peut- 
f-tre comme un symbole divin. Les expressions de notre Idgende 
se rapporlent bien plus <i la forme que presente en hebreu 
et surtout en arim'nien, la premidre lettre de l’alphabet qu’4 
celle qu’elle presenle en grec. 11 n’est pas hors de propos de 
transcrire ici un passage du voyage de Chardin, ft. ix, p. 124, 
de rediton de 1811). « Leurs ldgendes (celles des chreticns 
repandus dans la Perse) , conliennent tous les contes qu’il y a 
dans les legendes des ch'rd liens orientaux et notamment dans 
une legende armenienne, intilulde l’Evongile-Enfant ( de I’en- 
fance? ) qui n’est qu’un tissu de miracles fabuleux; comme 
entre aulres que Jdsus-Cbrist voyant Joseph fort aflligd d’avoir 
scid un ais de eddre trop court, il lui dit : Pourquoi dtes-vous 
si afllige ? donnez-moi l’ais par un bout et tirez l’autre ; et 1’ais 
s’alongea. Qu’dlaol euvoyd 4 I’dcole pour appreudre I’a b c, 
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le in ait re lui umlaut faire dire a, il s’arreta et dit au maitre : 
Apprenez-moi, aupnravant, pourquoi la premiere lettre de l'al- 
phabeth est ainsi faite; stir quoi le mallre Ie traitant de petit 
babillartl, il rlpondit : Je ne dirai point a, que vous me disiez 
pourquoi la premiere lettre est ainsi faite. Le maitresc meltant 
en colere , Jdsus lui dit : Je vous 1’apprendrai done moi. La 
premiere lettre de l'alphabct est formic de trois ligties perpen- 
diculaires sur une ligne diamelralc ( l’A armenien est ainsi fait 
ii peu pr£s comoie une M renversde ) pour nous apprendre que 
le commencement de toutes choses est une essence en trois per- 
sonnes. » 

Quant au sens mysterieux que les cabalistes sc sont eflforces 
de trouver a une foule de leltres, de mots de la Bible, cc que 
nous connaissons de plus lucide a cet egard, e’est YExercitatio 
de cabbala que Theod. Hackspannius a plac6 4 la suite de ses 
Miscellaneorum sacrorum libri duo, (Altdorphii, 1660, 8°, p. 
282 et 519). Pour donner une idde de ces combinaisons pttdri- 
les, nous ferons remarquer que le serpent d’airain est re- 
garde coniine I’embltme du Mcssie, parce que les leltres des 
mots nor ruse A (serpent), et machiach (mcssie), prises dans 
leur valeur numfirique, donneut le mOmc chiffre, 358. On a re- 
marque que le mot bcrilh (alliance, pacte) employd dans Je- 
retnie (ch. 33, v. 25), donne la somme de 612, toulcomme en 
hebreu le nom de Jesus et de Marie. On forme des mots avec 
les lettres majuscules d’une phrase entiere, on en forme avec 
les premieres leltres de chaque mot, I'anagrammc multiplie ces 
combinaisons 4 I'infini , mais cette cabale qui cberche un 
sens mystique tout autre que le sens litteral, qui se perd dans 
ces permutations, ces combinaisons et ces calculs sur la va- 
leur numerique des lettres de l'alphabct, est rejetee par les 
plus eclairs des docleurs hebreux ; ceux-ci entendent par 
cabale une theosophie mystique, une philosophie speculative : 
deux systfcmes rfcgnent dans cette cabale; l'un a pris son ori- 
gine lors de la captivitO de Babylonc ; les dogmes de Moisc s’y 
sont mfles avec les croyances des fib a I (Icons et des Perses ; on 
y trouve la m6tempsycose, les g£nies des deux sexes, tenant le 
milieu enlre I'ange et I’liomine, etc. ; le second sysli me, plus 
mitaphy sique , transaction entre le monothdisme de Moise et le 
pantheisme des philosoplies grecs, a pris naissance dans l’ecole 
il’Alexandrie ; e’est une branche des doctrines gnostiques. On 
pent consulter d'ailleurs un article curieux de M. Munek, dan*- 
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le Uictionnaire de la Conversation. ct la travail important quo 
M. Frank a public en 1843. II avail deji> 616 ins6r6 eu parlie 
duns Irs Memo ires (le I’lnstitut (Academe ties Sciences mor. • 
et polit. — Savants Strangers, t. i, p. 195-3'i8). Nous indique- 
rons aussi a Ues iecleurs iulrepides : Reuclilin, de arteeabalis- 
tica , llugueiue, 1517, f° ; Gaflarel, Abdila diviniv cabala: 
mysteria, Paris, 1622, 4°: le recueil de Pislorius, Artis caba- 
listicie scriptorcs , Bale, 1587 P‘; le* quatre. in-quarto qu’a 
compiles Knorr de Rosen rot li , Cabala denudala, 1677-1684; 
de la Nauze, M/moires sur l’ antiquity el sur Corigine de la 
cubate, (M6m. de I'Acad. drs inscript. t. ix, p. 37, ). I. ’erudi- 
tion allemande nous off re les Merits de Kleuker (sur (' origins 
el la nature de la doctrine de C emanation chei les cabalistcs, 
Riga, 1786, 8°) de L. Beer ( llistoire ct doctrines detoutes les 
sectes du juduism e et de la cabale, Briinn, 1822, 2 vol. 8°), dc 
■ A. Tholuck (de ortu cabala', llamburylii, 1836-37, 2 part. 
4° ), de Freystadt, ( Philosopliia cabalistica et Pantlieismus , 
Jleyiumonl. 1832, 8°). Voyez aussi Schramm : Introductio in 
dialect. Cabulirorum. llelmst. 1732, 8°. On trouve des exam- 
ples de cette importance attach6e aux letlres 4 des Cpoques 
plus r&entes que noire ere. — Le musec britaunique possedu 
un manuscrit copte, encore inedit ; e’est P oeuvre d’un pretre 
noiime Alasius. Get 6crivain donuant un sens mystique 4 la 
forme et 4 Parra ngement des letlres de Palphubet grec, s’en sert 
eornme d’une base od il appuie ses theories sur Dien, l’4mc 
liumaine, l origiiie du bien et du mnl. Ajoutons cnlin que le 
Sepher lecirah (ou lit re dc la Creation J, Pune des productions 
les plus ancieuncs et les plus remarquables de la Kabale, I voir 
le Diclionnaire des Sciences Pliilosupliiques, tome in, p. 383 , 
veut montrer dans les elements de la parole, dans les mat6riaux 
indispensoblcs du discours npreseui.es par les vingt-deux lel- 
tres dc ('alphabet hObreu, les mGmcs rapports, les inCmes har- 
monies, les m6mcs conlrasles qui marqueul le plan de la crea- 
tion. Ccs vingt-deux lettres, combiners avec les dix premiers 
nombres, forment les trente-deux voix merveilleuses de la 
sayesse par lesquelles Dieu a forme le moude. Regardant la 
creation comnie un aclc d’amour, une benediction , les Kabba- 
lisles nous disent, comnie un fail tres-significalif, que la lettre 
par laquclle Molse a commence le rdcit de la Gcnise entre la pre- 
miere aussi dans le mol qui en hebreu signilie benir. 



tVANGILE OE LA NATIVITY DE 8AINTE MARIE. 



Durant plusieurs siecles , cette legende jouit , en 
Orient, de la plus grande celebrity ; elle fut d’abord 
accueillie avec un peu plus de froideur en Occident. 
Une tradition , que Ton ne discutait point alors, l’al- 
tribuait a saint iUatbieu , et voulait qu’elle eut <5te 
6crite en hebreu ; la traduction, qui s’en rdpamlit vers 
le sixifime si£ele , fut donn£e corame 1’oeuvre de saint 
J6r6me ; et les 6diteurs des oeuvres completes de ce 
Pfcre ont cru pouvoir radmetlre dans leurs Editions , 
tout en s’inscrivant en faux contre une assertion qui 
n’e?>t plus susceptible d’avoir un seul partisan. 

Get fivangile est l’un des moins charges de circons- 
tances fabuteuses et de miracles supposes ; quelques- 
uns des recits qu’il renferme sont mentionnes et si- 
gnals comme ddnuds de fondement dans les Merits de 
divers Peres de l’6glise , tels que saint Augustin et 
saint Jerdme. Tel qu’il nous est parvenu , nous pen- 
chons i le regarder comme rddigd au sixidme sidcle, 
et il fut en possession durant tout le moyen-age d une 
cdldbrite sou ten ue. Au neuvifeme sifecle, la c&fcbre re- 
ligieuse de Gandesheim , Hroswitha (1), en reprodui- 
sit les principaux traits dans un pofcrae latin en vers 
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hexanietres que nous reucontrous dans ses oeuvres 
( Historia nativatis laudabilisquc conversations in- 
tactcc Dei ycnitricis , p. 73 de l’edit. de 1707). Ils 
passerent dans la Legende dorce ; ils ligurerent dans 
la Vie de Jcsus-Christ , que composa Ludolphe le 
Saxon , prieur des Chartrcux de Strasbourg , ouvrage 
dont la vogue ful extreme au qualorzieine et au quiu- 
zieme siecle (2). Les poetcs les intcrcalfcrent dans 
leurs vers, les artistes en multiplierent les images. 

UEvangile de la nativite de Marie ne nous est 
parvenu qu’en latin ; plusieurs fois reiinprime dans 
des collections Stcndues , insdre dans les recueils spe- 
ciaux de Fabricius, de Jones, de Schmid et de Thilo, 
il prdsente partout un texte uniforme , et il nc parait 
j)oint qu’il en existe de manuscrits ou se rencontreut 
des variantes dignes d’attention. 

Nous pourrions ici , k l’exemple du docteur Bor- 
berg, placer en tote de la traduction de cet Evangile 
la correspondance eebangee entre saint Jerome et les 
eveques Chromatien el Ueliodore ; ces lettres se trou- 
vent dans un grand nombre de manuscrits joints k la 
composition qu’elles concernent; elles sont incontes- 
tabiement sinon supposdes , du moius defigurees par 
des interpolations , mais elles remontent a une epo- 
que eloignee (probablement au sixieme siecle), elles 
out longtemps passe pour authenliques, et , bieu 
qu’on n’en connaissc pas le veritable auteur, on doit 
les regarder comme retrafant des opinions qui exer- 
c«?rent un empire elendn et prolong^, 
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CHAPITRE. 1". 

La bienheureuse et glorieuse Marie toujours 
vierge , de la race royale et de la famiile de David, 
naquit dans la ville de Nazareth, et fut elevee a Jeru- 
salem, dans le temple du Seigneur. Son pere sc nom- 
mait Joachim et sa mere Anne. La famiile de son pere 
6tait de Galilee et de la ville de Nazareth , celle de sa 
niereetait de Belhleeui. Leur vie £tait simple et juste 
devant Je Seigneur, picuse et irreprochable devant les 
homines : car, avant partag£ tout leur revenu en trois 
parts , ils depcnsaieul la premiere pour le temple et 
pour les rainistres du temple; la seconde, ils la distri- 
huaient aux ptilerins et aux pauvrcs, et ils reservaient 
la troisieme pour Ieurs besoins et pour ceux de leur 
famiile. Ainsi cberis de Dieu et des homines, il y avail 
pres de vingt ans qu’ils vivaient chez eux dans un 
chaste manage sans avoir des enlants (3). Ils limit 
voeu, si Dieu leur en accordait un, de le cousacrer au 
service du Seigneur, et e’etait dans cc dessein qu’i 
chaque fete de l’annec ils avaient coutume d’aller au 
temple du Seigneur. 

CHAPITRE 11. 

Or, il arriva que, comme la fete dc la Dedicace ap- 
prochait , Joachim monta a Jerusalem avec quelques- 
nns de sa tribu. C’etait alors Isaschar qui elait grand- 
prelre. Lorsqu’il apercut Joachim parmi les autres 
avec son offrande. il lc rebuta et meprisa ses dons, en 
lui demandant comment etant sterile, il avail la har- 
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dime de paraitre pariui ceux qui ne Tetaieut pas , et 
disant que , puisque Dieu 1’avait jug6 indigne d’avoir 
dcsenfants, ses dons n’etaient nullement dignes de 
Dieu ; Pftcriture portant :« Maudit celui qui n’a point 
engendr6de male on Israel (&); » et ilditque Joachim 
n’avait qu’Ji commencer d’abord par se laver de la ta- 
che de cettc malediction cn ayant un enfant, et qu’en- 
suitc il pourrait paraitre devant le Seigneur avec ses 
offrandes. Joachim, rempli de confusion de ce repro- 
che outrageant , se retira aupres des bergers qui 
etaient avec ses troupeaux dans ses paturages : car il 
ne voulut pas revenir en sa maison de peur que ceux 
dc sa tribu qui etaient avec lui ne lui fissent le indme 
reproche humiliant qu’ils avaient entendu de la bou- 
che du prfitre (5). 

CHAP1TRE III. 

Or, quand il y eut passe quelque temps , un jour 
qu’il etait seul, l’Ange du Seigneur lui apparut avec 
unc immense luiniere (6). Cette vision l’ayant trouble, 
l’Ange calma sa crainte, lui disant : « Ne crains point, 
Joachim , et ne te trouble pas a mon aspect ; car je 
suis l’Ange du Seigneur ; il m’a envoy6 vers toi pour 
Cannoneer que tes prieres sont exaucees, et que tes 
aumones sont mont6es jusqu’enen sa presence. Car il a 
vu ta honte, et il a entendu le reproche de sterility qui 
t’a ete adress6 injustement. Or, Dieu punit le peche 
et non la nature; e'est pourquoi lorsqu’il rend quel- 
qu’un sterile , ce n’est que pour faire ensuite edater 
ses merveilles et montrer que l’enfant qui nail est un 
don de Dieu, et non pas le fruit d’une passion desordon- 
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nee. Car Sara , ia premiere mere de votre nation , ne 
lut-elle pas sterile jusqu’k l’age dequatre-vingts ans? 
et cependant au dernier age de la vieillesse elle en- 
gendra Isaac, auquel la benediction de toutes les na- 
tions etait promise. De ineme Rachel , si agreable au 
Seigneur et si fort aimee du saint homme Jacob , fut 
longtemps sterile, et cependant elle engendra Joseph, 
qui devint le maitre de l’Egvpte et le liberateur de 
plusieurs nations pretes a mourir de faim. Lequcl de 
vos chefs a ete plus fort que Samson , ou plus saint 
que Samuel ? et cependant ils eurent tous les deux 
des meres steriles. Si done la raison ne te persuade 
pas par ines paroles, crois a la force des exemples qui 
montrent que les conceptions longtemps differees et 
les accouchements steriles n’en sont d’ordinaire que 
plus merveilleux. Ainsi ta femme Anne enfantera une 
fille et tu la noinmeras Marie , elle sera consacree au 
Seigneur des sou enfance, conune vous en avez fail le 
voeu , et elle sera remplie du Saint-Esprit , ineme des 
le sein de sa mere. Elle ne maugera ni ne boira rien 
d’impur ; elle n’aura aucuue society avec la foule du 
peuple au dehors, mais sa demeure sera dans le temple 
du Seigneur , de peur qu'on ne puisse soupfonner ou 
dire quelque chose de desavantageux sur elle. C’est 
pourquoi en avangant cn age , commc elle-meme doit 
uaitre d’une mfcre sterile, de merae celte Vierge in- 
comparable engendrera le Fils du Tres-Haut, qui sera 
appele Jesus , et sera le Sauveur de toutes les nations 
selon l’ctymologie de ce nom. Et voici le signe que tu 
auras des cboses que je I’aunouce. Lorsque tu arri- 
veras h la porte d’or qui est a Jerusalem (7), tu y 
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Irouveras Anne ton t'pousc , Anne qui viendra au de- 
vant de toi, laquelle aura autant do joie de te voir 
qu’elle avait eu d’inquietude du ddlai de ton retour. » 
A pres ces paroles, I’Ange s’eloigna de lui. 

CHAPITRE IV. 

Ensuile ii apparut a Anne , l’epouse de Joachim , 
disant : « Ne trains point, Anne, el nc pense pas que 
te que tu vois soil nil fantdme. Car je suis ce meme 
Ange qui ai porle en presence de Dieu vos prieres et 
vos aumdnes(8), cl maintenance suisenvoye vers vous 
pour annoncer qu’il vous naiira une fille, laquelle sera 
appeldc Marie , et qui sera benie sur toutes les fem- 
mes. Elle sera remplie dc la grace du Seigneur aussi- 
tdt apres sa naissance ; elle restera trois ans dans la 
maison paternellc pour etre sevree, apres quoi elle ne 
sorlira point du temple , on elle sera cngagee au ser- 
\ice du Seigneur jusqu’a l’age de raison, servant Dieu 
nuit et jour par des jefmes et des oraisons ; elle s’abs- 
tiendra dc tout ce qui esl inipur , ne connaitra jamais 
d’homme, mais seule sans exemple , sans tachc , sans 
corruption, cetle Vierge, sans mdlange d’hoinme, en- 
gendrera un fils, cetle servante enfantera lc Seigneur, 
le Sauveur du monde par grace , par son nom et 
par son oeuvre. Leve-toi done, va h Jerusalem, et 
lorsque tu seras arrivee a la porte d’or, ainsi nominee 
parce qu’elle est dorde , tu auras jxmr signe au de- 
vant toi ton mari dout l’etat de la sante le rend in- 
quire. Lors done que ces choses seront arrivees , sa- 
rhi! que les choses que je t’annonce s’accomplironl 
indubitahlement. » 



V 
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CHAPITRE V. 

Se conformant done au commandementdel’Ange, 1' un 
ot l’autre , partant du lieu ou ils etaienl , monterent a 
Jerusalem, et, lorsqu’ils fureut arrives au lieu design^ 
par la prediction de l’Ange , ils s’y trouverent l’un au 
devant de l’autre. Alors, joyeux de se revoir mutuelle- 
ment et rassures par la certitude de la race promise, 
ils rendirent grace comme ils le devaient au Seigneur 
qui eleve les humbles. C’est pourquoi, ayant adore le 
Seigneur, ils retournerent a leur maison, ou ils alteu- 
daient avec assurance et avec joie la proinesse divine. 
Anne concut done, et elle mit au monde une Idle , et 
suivant le comniandement de l’Ange, ses parents l’ap- 
peldrent du nom de Marie. 

CHAPITRE VI. 

Et lorsque le terme de trois ans fut revolu et que 
le temps de la sevrer fut accompli , ils amen^rent au 
temple du Seigneur celte Vierge avec des offrandes. 
Or, il y avait autour du temple quinze degres a mon- 
ter (9) , selon les quinze Psaumcs des degres. Car, 
parce que le temple 6tait bAti sur une montagne, il 
fallait monler des degres pour aller a l’autel de 
1’holocauste qui 6tait par dehors. Les parents placfc- 
rent done la petite bienheureuse Vierge Marie sur le 
premier degre. Et comme ils quittaient les habits 
qu'ils avaient eus en chemin, etqu’ils en mettaient de 
plus beaux et de plus propres selon 1’usage , la Vierge 
du Seigneur monta lous les degres un a un sansqu’on 
lui donnat la main fiour la conduire ou la soutcuir, 
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de mani&re qu’eu cela seul on eflt pease qu’elle dtait 
ddjk d’un 3ge parfait. Car le Seigneur , des l’enfance 
de sa Vierge, opdrait ddjk quelque chose de grand et 
faisait voir d’avance par ce miracle quelle serait la 
sublimity des merveilles futures. Ayant done cdlebrd 
le sacrifice selon la coutume de la loi, et accompli 
leur veeu, ils 1’envoyerent dans l’enclos du temple 
pour y dire dlevde avec les autres Vierges , et ils re- 
retourndrent h leur maison. 

CHAPITRE VII. 

Or, (a Vierge du Seigueur, en avan$ant en age, 
prolitait en vertus (10), et suivant repression du Psal- 
misle, « son pdre et sa mdre i’avaient delaissde , mais 
le Seigneur prit soin d’elle. » Car tous les jours elle 
elait frdquentee par les Anges, tous les jours elle jouis- 
saitde la vision divine qui la prdservait de tous les niaux 
et qui la comblait de tous les biens. C’est pourquoi 
elle parvint k l’lge de quatorze ans sans que non-seu- 
lement les mdchants pussent rien decouvrir de repre- 
hensible en elle , inais tous les bons qui la connais- 
saient troovaient sa vie et sa maniere d’agir dignes 
d’admiration. Alors le grand-pretre annonfait publi- 
quement que les Vierges que l’on dlevait soigneusement 
dans le temple et qui avaient cet age accompli s’en 
retournassent chez elles pour se marier selon la cou- 
tume de la nation et la maturity de 1’age. Les autres 
ayant obdi k cel ordre avec empressement , la Vierge 
do Seigneur, Marie fut la seule qui repondit qu’elle ne 
pouvait agir ainsi , et elle dit : « Que non-seuleroent 
ses parents l’avaient engagee au service du Seigneur, 
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inais encore qu’elle avait voue au Seigneur sa virgi- 
nity qu’elle ne voulait jamais violer en habitant avec 
un homrae.» Le grand-pretre fut dans une grande in- 
certitude, car il ne pensait pas qu’ii fallut enfreindre 
son vueu (ce qui serait contre 1’ Venture , qui dit : 
« Vouez et rendez ») , ni qu’ii fallut se hasarder a in- 
troduce une coutume inusitee chez la nation; il or- 
douna que tous les principaux de Jerusalem et des 
lieux voisins se trouvassent a la solennite qui appro- 
chait , afin qu’ii put savoir par leur conseil ce qu’ii y 
avait a faire dans une chose si douteuse. Ce qui ayant 
et6 fait, l’avis de tous fut qu’ii fallait consulter le Sei- 
gneur sur cela. Et tout le mondc etant en oraison , le 
grand-pretre selon l’usage se presenta pour consulter 
Dieu. Et sur-le- champ tous entendirenl une voix qut 
sortit de Toracle et du lieu de propitiation, qu’ii fallait, 
suivant la prophelie d’IsaTe, chercher quelqu’un a qui 
cette Vierge devait etre recomraand6e et donn£e en 
manage. Car on salt qu’Isaie dit : « 11 sortira une 
Vierge de la racine de Jesse , et de cette racine il s’e- 
Ifcvcra une fleur sur laquelle se reposera 1’esprit du 
Seigneur, l’esprit de sagesse et d’intelligence , 1’esprit 
de conseil et de force , l’esprit de science et de pi£t6 , 
et elle sera remplie de l’esprit de la crainte du Sei- 
gneur. •> Le grand-prOtre ordonna done, d’apres cette 
prophetic, que tous ceux de la maison et de la famille 
de David qui seraient nubiles et non mari£s, vinsseut 
apporter chacun une baguette sur 1’autel, car Ton de- 
vait recoimnander et donner la Vierge en manage a 
ceiui dout la baguette , a pres avoir et£ apportee, pro- 
duirait uue fleur, et au sommet de laquelle 1’esprit 
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du Seigneur sc reposerait sous la furme d’unc co- 
lombe. 

CHAPITRE VIII. 

II v avail parmi les autrcs dc ia maison el de la fa- 
mille de David, Joseph, honune fort age, el tous por- 
tanl leurs baguettes selon l'ordre donni* , lui soul ca- 
cha la sienne. Cost pourquoi, rien n ’ay ant apparu de 
conforine a la voix divine , lc grand-prfitre pensa qu’il 
fallait de rcchef consul ter Dieu, el lc Seigneur repou- 
dit que cclui qui devait epouscr la Viergc £tait le seul 
dc tous ceux qui avaient 6t6 designes qui n’eut pas 
apporte sa baguette. Ainsi Joseph fut decouvert. Car 
lorsqu’il eut apporlfi sa baguette , et qu’une colotube, 
venant du ciel , so fut reposle sur lc soinmet , il fut 
manifesto pour tous que la Vierge devait lui ctrc don- 
nee cn mariage. Ayant done c.£16bre les fiancailles se- 
lon I’usage accoutume (11), ilse retiradans la ville de 
Belhleem, pour arranger sa maison et pour voir aux 
choscs necessaires pour les noces. Mais la Vierge du 
Seigneur Marie, avec sept ant res Vierges de son age 
et sevrdes avec elle, qu’elle avait revues du pretre, s’en 
rctourna en Galilee dans la maison de ses parents. 

CHAPITRE IX. 

Or, en ces jours-lk, e’est-a-dire au premier temps 
de son arrivee en Galilee, l’Ange Gabriel lui fut en- 
voyd de Dieu pour lui raconler qu’elle concevrait le 
Seigneur et lui exposer la manidre et l’ordre dc la 
conception. Etant entre vers elle , il remplit la chain- 
lire oil elle demeurait d’unc grande luruiere, et , la 
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salnaut avec une trds-grandc veneration , il lui dit : - 
« Jc te salue, Marie, Yierge du Seigneur, tr&s-agrea- 
ble a Dieu, pleine de grace ; le Seigneur est avec toi ; 
tu es benie par-dessus toutes les femmes , tu es b6nie 
par-dessus tous les liommes nes jusqu’i present, » 

Et la Vierge, qui connaissait dej& bien les visages des 
Anges, et qui etait accoutumee a la lumifcre celeste, ne 
fat point effray^e de voir un Ange , ui tftonnde de la 
grandeur de la lumiere , mais son seul discours la 
troubla, et elle commenca a penser quelle pouvait fitre 
cette salutation si extraordinaire, ce qu’elle pr6sageait 
ou tjuelle fin elle devait avoir. L’Ange, divinement 
inspire, allant au devant de cette pensee : « Ne crains 
point, dit-il, Marie , coniine si je cachais par cette sa- 
lutation quelque chose de contraire 5 ta chastete. 
C’est pourquoi, 6tant Vierge, tu concevras sans pacin'* 
et tu enfanteras un fds. Celui-la sera grand, parce 
qu’il dominera depnis la mer jusqu’a la mer, et de- 
puis le fleuve jusqu’aux extrlmites de la terre. Et il 
sera appele le Fils du Tres-Haut, parce qu’en naissant 
humble sur la terre , il riigne eleve dans le Giel. Et le 
Seigneur Dieu lui donnera le si6ge de David son pere, 
et il rcgnera & jamais dans la inaison de Jacob , et son 
regne n’aura point de fin. Il est lui-mthne le Roi des 
rois et le Seigneur des seigneurs, el son trdne subsis- 
ted dans le si£cle du siecle. » La Vierge crut 5 ces 
paroles de l’Angc , mais , voulant savoir la manjere, 
elle repondit : « Comment cela pourra-t-il se faire ? 
car, puisque, suivant mon va*u, je ne connais point 
d’homme, comment pourrai-je enfanter sans cesser 
d’etre vierge ? » A cela I’Ange lui dit : « Ne pense 
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pas , Marie, que tu doives concevoir d’line maniere 
humaine. Car, sans avoir de rapport avec nul homrae, 
tu concevras en restant vierge ; vierge, tu enfanteras ; 
vierge, tunourriras. Carle Saint- Esprit surviendra en 
toi, et la vertu du TrftS-Raut te couvrira de son ombre 
contre toutes les ardeurs de I’impuretl. Car tu as 
trouvtf grace devant le Seigneur, parce que tu as choisi 
la chastettf. C’est pourquoi cequi naitrade toi sera seul 
Saint, parce que seul concuetne sans p6che, ilsera ap- 
pel6 le Fils de Dieu. » Alors Marie, ftendant les mains 
et levant les ycux, dit :« Voici la servantedn Seigneur 
(car je ne suis pas digne du nom de maitresse) ; qu’il 
me suit fait sonant ta parole. » (II serait trop long et 
mfime ennuyeux de rapporter ici tout ce qui a prf- 
c£d6 ou suivi la naissance du Seigneur. C’est pour- 
quoi passant ce qui se trouve plus an long dans l’fi- 
vangile, finissons par ce qui n’y est pas si d6taill£ (1). 

« CHAPITRE X. 



Joseph done venant de la Judtfe dans la Galilee 
avait intention de prendre pour femme la "Vierge avec 
laquelle il 6tait fianc£. Car trois mois s’tftaienl d£j& 
6coul6s , et le quatrieme approchait depuis le temps 
que les fiancailles avaient eu lieu. Cependant le ven- 
tre de la fiancee grossissant peu a peu , il commcnca 
a se manifester qu’elle 6tait enceinte , et cela ne put 
pas 6tre cach6 & Joseph. Car entrant auprfcs de la 
Vierge plus Jibrement coinme 6tant son epoux, et par- 

(1) Leg mots entre parentheses ont et£ ajout£s par 1’ecrivain 
qui, sous le nom suppose de saint Jerome, a r^dige la tradue- 
tion latine. 
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lam plus familierement avec elle, il s’apercnt qu’elle . 

6tait enceinte. C’est pourquoi il commen^a h avoir 
1’esprit agit6 et incertain; parce qu’il ignorait ce qu’il 
avait ii feire de mieux. Car i! ne voulut point la de- 
noncer, parce qu’il etait juste, ni la diflamer par le 

9 

soupcon de fornication, parce qu’i! £tait pieux. C’est * 
pourquoi il pensait a rompre son inariage secrfetement 
et & la renvoyer en cacliette. Comme il avait ces pen- 
s6es, voici que l’Ange dn Seigneur lui apparut en 
songe, disant : « Joseph, fils de David , n’aie aucune 
crainte, et ne conserve aucun soupcon de fornication 
contre la Yierge, et ne ppnse rien de d^savantageux h 
son sujet , et ne redoule point de la prendre pour 
femme. Car ce qui est n6 en elle , et qui tourmente • 
actuellement ton esprit, est i’oeuvre, non d’un homrne, 
mais du Saint-Esprit. Car, seule entre toutes les Vier- 
ges, elle eufantera le Fils de Dieu, et tul’appellerasdu 
nom de J&sus , e’est-i-dire Sauveur , car c’est lui qui 
sauvera son peuple de lours pdchds. » Joseph, se con- 
formant au pr^cepte de l’Ange, prit done la Yierge 
pour femme ; cependant il ne la connut pas, mais en 
ayant soin chastement, il la garda. Et dC'jk le neuvi£me 
mois depuis la conception approchait, lorsque Joseph, 
ayant pris sa femme et les autres choscs qui lui 
6taient n6cessaires , s’en alia Jt la ville de Bethleem 
d’oh il £tait. Or, il arriva , lorsqu’ils y furent, que le 
terme 6tant accompli, elleenfanta son fils premicr-ne, 
comme l’ont enseign6 les Saints tvangelistes, Notre- 
Seigneur J jsus-Christ , qui , £taut Dieu avec le Pfere, 
le Fils et 1’Ksprit-Saint vit et rfcgne pendant tons les 
si£cles des series. 
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NOTES. 



(1) Cette dixteme muse , noin que lui dtoma l'adiui- 
ration de ses contemporains, ne fut pas seulement une mer- 
veille pour la Saxe; elle est une gloire pour 1’F.urope entire; 
dans la nuil po£tique du moyen-4ge, on trouverait diflicile- 
ment une <*toile p oblique plus 6clutunle. On nous saura gre 
d'indiquer 4 son dgard les travaux si rcmarquables d'un criti- 
que aussi judicieux qu'instruit, W. Cli. Magnin; voyez la Revue 
des Deux-Mondes , 1839, tom. iv, la Biograpkie universe lie, 
t. lx vi i, (oti Hroswitlia ohtienl les honneurs d’un article de 27 
colonnes et deini), et I’edition spi-ciale du Thedlre de cetle reli- 
gieuse, Paris, 1843, 8". Consultez aussi le Court de littirature 
du moyen-dge. de M. Villemain, tom. n, p. 258-264, I’Histoirc 
de * longues romanes , par M. Bruce-Whyte, 1840, t. i. p. 305- 
407, un article de M. Philarete Cliasles dans la Revue des Deux- 
Mondes, 15 aoftt 1845; un autre de M. Cyprien Robert dans 
VUnivertite Catkolique, tom. vi, p. 419. Au sujet du travail de 
M. Magnin, consultez le Journal des Savants, oclobre 1846 
(article de M. Patio), et la Revue de Philologie, t. i, p. 466. 

(2) l.a premiere edition parait avoir £L£ imprimee 4 Cologne 
vers 1470 ; e’est un in-folio de 373 feuillets ; Main, dans son Re 
pertorium bibliographicum, 1831, n° 10288-10296, mentionne 
huil autres Editions latines anterieures 4 1500. Ce livre fut tra- 
duil dans toutes les langues de PEurope, sans oublier le Cata- 
lan ; l’on en connait cinq on six editions franraiscs. II en fut 
imprimd 4 Lisbonne en 1495, une version purtugnisc en quatre 
vol. in-fol. ; Tauten rflorissait vers 1330. 

(3) Quelques mystiques axaient cru pouvoir donner 4 sainte 
Anne le litre de vierge, ainsi que le remarque J. B. Thiers, ce 
fiVond et caustique ecrivain, dans son Traiti des superstitions, 
(tom. ii, p. 302. ) Cetle idde a trouvt 1 fort pen de partisans. 
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Les fiollandisles out rocueilli avec soin tout ce qui conrerno 
sainte Anne. (Voir les Acta Sanctorum, tom. vi de juillet, 
p. 233-297). Quant 4 la maniire dont on peut et doit repre- 
senter cette sainte, consulter Molanus, Histor. imaginum sacra- 
rum, 

(4) On chercherait en vain cette phrase dons les Ecritures , 
mais Ton y trouve, surtout dans les livres de Molse, 
{Exode, xxiii, 26; Deuter, vn, 14), le grand nombre des enfants 
mention comme un effet de la b6n6diction celeste. 

(5) On sait que cltez diverses nations des peines etaient infli- 
g6es aux c^libataires. Voir ce qu’ont r6uni 4 ce sujet les B6n6- 
dictins dam les notes de leur Edition de saint Ambroise, tom. i, 
p. 1319. 

(6) L'apparition de l'ange a Joachim pour lui annoncer la 
naissance de Marie, est 6galement relatee dans saint Epiphnne, 
(Hares. LXXXJX, n. 5). 

- I 

4 

(7) II parait que cette porte 6tait 4 rorient de la ville et l’on 
conjecture nu’elle 6tait en bronze de Corinthe. Des exemples 
de portes d6sign6es sous le nom de portes d’or ou dorees se- 
raient faciles 4 accuniuler. Suivant le rabbin Petachia, qui par- 
courut l’Europe et l’Asie au douzi&me siecle , les portes de Ba- 
bylone, bautes de cent coud6es et larges de dix, etaient forgoes 
d'un airain pur dont la splendide reverberation faisait briber 
cette citd comme une ville d’or. II fallut les bronzer. Les che- 
vaux croyant voir marcher devanleuxd’inombrablesescadrons, 
reculaient 6pouvantes. 

(8) Le Talmud rapporte que les anges portent 4 Dieu les 
prieres et les bonnes muvres des hommes, mais que les demons 
les attaquent en chemin et font leurs efforts pour que ces prie- 
res et ces actions mferitoires n’arrivent point jusqu’au Sei- 
gneur. 

(9) Le prophtte Ez6chiel a fait mention de ces quinze degrfc, 
(ch. XL, 6 el 3a). Josfcphe en parle aussi dans son Histoire de 
la guerre judaique. (V. 5.). Selon le rabbin Judas Leon, ils 
avaient une dcmi-coud£e de hauteur et de largeur. On trou- 
vera d’ailleursdaus un volumineuxcommentaire sur le prophcte 
que nous venons de norainer, ( //. Pradi et J. H. Villalpandi 

10 
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Explanations in Ezechielem, Ilomae , 1596-1 60/i, 3 vol. in-fol.) 
de longs details sur le nombre de ces degr6$, leur hauteur, etc. 
Le* psaumes graduels £taicnt ainsi appeles parce qu'ils etaient, 
on le croit du moins, solennellement chaulfo sur chaque de- 
grd, I'uu apr&s l’aulre; ce sont les psaumes 121-135. Nous 
connaissons It cet dgard deux dissertations sp6ciales, celle de 
Tilling : de ratione inscription i* XV Psatmorum qui dintn- 
lur cantica ad<-ensionum , Breoue, 1765, 4", et celle de F. A. 
Clarisse : Specimen exegeticum de psalmis quindecim Ham- 
man loth, Lugd. Bal. 1819. Void k ce propos un petit conte 
extrait du Talmud. Lorsque David fit creuser les fondements 
du Temple, Ton trouva bientdt l’obime des eaux qui occupent 
l’lntGrieur de la terre ; on craignit que le monde ne fftt inondd j 
Achitophel Ccrivit le nom inelTable du Trfcs-Haut sur une pla- 
que d’airain, et d£s qu’elle eut po 6e sur l’eau, l'abtme s'ea- 
fonca tout d'un coup & une profondeur de seize mille coudtes. 
Toutefois, eomme la terre ttait alors menacte d’une st6rilit6 
complete, David fit chanter les quinze psaumes graduels, et A 
chaque psaume, 1'abime montail de mille coud£es, et c’est aussi 
de mille coud6es qu’il est rest6 61oign6 de la surface de notre 
pi a note. — Tout (M range qu’elle puisse paraitre , Cette histo- 
rietle est peu de chose & cole d’une foule d’autres que confer- 
ment les Merits des rabbins. II n’est point de livres qui trouvent 
maintenant moins de lecteurs que les ouvrages de ces vieux 
doeteurs israSlites ; il faudrait pour les ouvrir la connaissance 
d’une langue que bien peu d’£rudits sont en 6tat de compren- 
dre, et une patience & toute dpreuve, car les sujets que discu- 
lent tres-prolixement les doctes maitres de la synagogue n’ont 
plus aujourd’hui le moindre int^rOt. Quelques laborieux inves- 
tigateurs ont pris la peine de fouiller dans ces mines presqu’incx- 
plnrees; mais personne ne s'en est occupy avec autant de z£le 
et de perseverance queie dominicain Bartolocci. 8a Bibliotheca 
rabbinica , (Rome, 1675-1693), ne forme pas moins de quotre 
volumes in-folio, auxquels vienl s’adjoindre le volume public 
en 169'i par Jos. Imbonati : Bibliotheca latina hebraica, sive de 
scriptoribus latinis qui contra Judceos scripsere. Nous avons 
parcouru ce vaste repertoire 5 nous y avons trouvA une foule de 
contes dignes des Mille et une Nuits, et parfois d’une extreme 
indficencc. Bien plus que le latin , l’Mhreu, dans les mo,ts, 
brave toute honnftetC. Voici du moins deux fails pris k l’ou- 
verture du livre et qu’il est permis de transcrire. 

Rn hora Salomon duxit in nxorem fdiam Phnraqpis, descen* 
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dit Gabriel et infixit calamum in mare et ascendit limus et su- 
per earn xdilicata est mama Arx munita qu* Roma est. — 
Initio creatus est (Adam (antx molis) ut e terra ad codum 
usque pertingeret At quando Angeli ministerii ilium viderunt, 
commoti sunt timueruntque ; quid fecerunt ? ascenderunt om- 
nes coram Deo in superiore (habitaculo) et dixerunt : Domine 
mundi , dux potentates sunt in mondo. Tunc Deus posuit ma- 
num suam super caput Adx, illumque ad mille cubilos rede- 
git. 

Veul-on quelques autres echanlillons de ce qif aliinncnt les 
icrivains qu’a analyses Dartolocci : II y a 60,000 villcs dans les 
montagnes dc la Judic, et chacune contient 60,000 habitants. 
— 11 existe un oiseau dont la taille est telle que lorsqu’il vole, 
ses ailes intercepted la lumiire du soleil. — Lorsque le Messic 
sera venu, Jerusalem acquerrera un developpement immense ; 
il y aura 10,000 palais et 10,000 tours. Rabbi Simeon ben 
Jachia aflirme que les boutiques des seuls marchands de par- 
fums seront au nombre de lb0,000. Alors chaque grain de rai- 
sin donnera trentetonneaux de vin. — Adam avait deux visages 
et une queue. — D’une epaulc Jt l’autre de Salomon, la dis- 
tance o’itait pas moindre de soixante coudees. — D’un sent 
coup de hacbe, David tua huit cents hornmes. 

(10) Plusieurs icrivains, M. Peignot enlre autres, ( Itecher- 
ches hisloriquea sur la personae et les portraits de Jesus- 
Christ et de Marie , Paris et Dijon, 1829, 8°), ont recueilli les 
timoignages 6 pars, et controls les opinions nu sujet dc la fi- 
gure, du teint, de la taille de Marie; selon 1 'llistoria Christi du 
pire Xavier, dont nous parlons ailleurs, elle itait forlbien faite 
et brune; les yeux giands et tirant sur le bleu, les chevcux 
blonds. Maria fuit mediocris stalurce, triticei colons, extensa 
facie; oculiejus magni et vergentes ad caruteum, capillus ejus 
aureus. Manus el digiti ejus longi, pulchra forma , in omni- 
bus proportional a. ( p. 30) Voir aussi l’historien Niciphore , 
1. n, ch. 23. II existe un Traiti de N. Sacius, impriini dans ses 
Opuscula (Anlverpiac, 1620), de pulchritudine II. Maria Virgi- 
nia disseptatio quodlibciica. 

(11) L’usage itait qu’il s’ecouldt un certain temps entre la 
ciremouie des fiam;aiUes et la calibration des noccs. Tout cc 
qui regarde pared sujet a itc discute fort savammeut et fort 
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longuemeut dans ('outrage da docte Selden, hoinme d’E- 
tut du temps de Charles I*' : Uxor hebrcva, livre dont nous 
connaissons trois Editions, Londres , 1646, Francfort, 1673 et 
1695. Les oeuvres completes de cet 6rudit ont recueillies par 
les soins dc David Wilkins, Londres, 1726, 3 vol in-folio. 



' 
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> « 

HISTOIRE DE LA NATIVITE OE MARIE ET DE L ENFANCE 
DO SAUVEUR. 



Cette legende, oeuvre dans laquelle se reconoail ia 
main de quelque gnostiquc, fut attribute par des co- 
pistes ignorants & saint Mathieu ; elle n’a point etd in- 
connue a divers critiques, tels que Sixte de Sicnne et 
Colelier ( Remarques sur les Constitutions apostoli- 
ques, vi, 17); les recits Stranges qu’elle renfernic 
ddtourndrent d’elle les erudits, et cc fut Tbilo qui la 
publia le premier. 

Le savant professeurde Halle pense qu’elle doit s’ac- 
corder, quant au fond du recit, avec un opuscule trois 
fois mis sous presse au quinzieme siecle sous le litre 
A'lnfantia Salvator is, editions d’une insigne raretd , 
sorties des presses dequelques lypographes allemands, 
et qu’il n’a pu consulter ; elles out echappe a toules 
ses investigations. 

Le texte, mis au jour en 1832, est tel que le 
donne un manuscril sur velin du quatorzieme siecle, 
conserv'd & la bibliotheque du roi, a Paris (n u 5539 A). 
Thilo transcrivit aussi une legende des miracles de 
I’enfance du Seigneur Jesus-Christ (manuscrit sur ve- 
lin du quinzieme sidcle, n° 6313), atlribude dgalement 
a Jacques, fils de Joseph ; mais il n’a |>as cru devoir 

10 * 
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la p^lier, car elle se borne en grande partie a repe- 
ter le ricit du n° 5559 A, en y ajoutant quelques de- 
tails ridicules ou absurdes, et elle offre un texte tene- 
ment defiguri, qu’il est souvent fort difficile d’y de- 
couvrir un sens tant soit pcu raisonnable. Nous 
croyons toutefois devoir rapporter les intitules des 
quarante-huit chapitres qui forment cette relation des 
Miracles de I’enfance. Le lecteur se fera une idie 
assez juste des fables qu’accueillait uue pi6tft peu 
ielairie, et corn me ces chapitres ont du moins le me- 
rite d’etre fort courts, nous en traduirons deux. 

Chap. I". Do pere etde la mire de la Sainte-Vierge 
Marie. 

Chap. II. De la separation de Joachim d’avec 
Anne. 

Chap. III. Du, retour de Joachim aupris d’Anae. 

Chap. IV. De la naissance de la bienheureuse Ma- 
rie. ♦ 

Chap. V. De Taction de graces d’Anne. 

Chap. VI. De la recommaudation de la bienheu- 
reuse Marie. 

Chap. VII. Du voeu de virginity de la bienheureuse 
Marie. 

Chap. VIIL Comment la bienheureuse Marie fut 
remise i Joseph. 

Chap. IX. De l’annonciation du Seigneur. 

Chap. X. Du trouble de Joseph quand il s’apercul 
de la grossesse de Marie. 

Chap. XI. De la consolation qu’un ange apporta a 
Joseph. 
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Chap. XII. Des caiomnies repaudues par les Juifs 
contre Joseph et la bicnheureuse Marie. 

Chap. XIII. Du temps de la naissance du Christ et 
des deux sages-femmes , des pasteurs et de I’etoile. 

Chap. XIV. De la sortie de la bienheureuse Marie 
hors de la caverne, et de sa venue a la crSche. 

Chap. XV. De la circoncisiou du Seigneur et de la 
venue des Mages a Jerusalem. 

Chap. XVI. De l’6piphanie du Seigneur. 

Chap. XVII. Du massacre des enfants et de la iuiie 
de Joseph en Egypte. 

Chap. XVIII. Commeul Jesus dompta les dra- 
gons. 

Chap. XIX. Comment les lions etles leopards suivi- 
rent J&us. 

Chap. XX. Du palmier qui s’inclina a la voix de 
J6sus. 

Chap. XXI. De la benediction du palmier et de la 
translation dc son rameau. 

Chap. XXII. Du chemin que raccourcit Jesus. 

Chap. XXIII. Comment, a l’arriv6e de Jesus en 
Egypte, les idoles lombereut. 

Chap. XXIV. De l’honneur qu’Afrosidisius rendit 
a Jesus. 

Chap. XXV. Du poisson dcss^che rendu a la 
vie. 

Chap. XXVI. Du rire de J&sus a cause des passe- 
reaux qui se battaient entre eux. 

Chap. XXVII. De la sortie de Marie et de Jesus 
hors de l’Egypte. 

Chap. XXVIII. De l’ean de pluie clariftee, et des 
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dix oiseaux Ians avec de la boue uu jour de sabbal. 

Chap. XXIX Du Pharisicn raort a la voix de Jesus. 

Chap. XXX. De l’enfant qui frappa Jesus livr6 a 
la inort, et de quelques personncs punies d’aveugle- 
nient. 

Chap. XXXI. Comment Jesus avertit Joseph de ue 
pas le toucher dans un moment de colfcre. 

Chap. XXXII. De ZacchSe , maitre de Jesus el de 
ses paroles. 

Chap. XXX11I. Comment Jesus ressuscita uu en- 
fant qui jouait avec lui. 

Chap. XXXIV. Comment, d’une seule parole, J6- 
sus gu6rit le pied d’un honune qui l’invoquait avec 
conliance. 

Chap. XXXV. Comment Jesus porta a la bienheu- 
reuse Marie de 1’eau dans son manteau. 

Chap. XXXVI. Du froment multiplie par Jesus. 

Chap. XXXVII. Du bois etendu par Jesus. 

Chap. XXXYI1I. D’un certain maitre de Jesus 
priv6 de la vie. 

Chap. XXXIX. D’un autre maitre de Jesus dout la 
charite fut cause que Jesus ressuscita le maitre qui 
etait morl. 

Chap. XL. Comment Jesus guerit Joseph du venin 
d’une vipfcre. 

Chap. XL1. Des sept lacs et des douze oiseaux, cl 
des douze enfants que J6sus frappa de morl. 

Chap. XLII. Du fils d’une certaine femme rendu k 
la vie par J6sus. 

Chap. XLIII. Comment Jfans entra dans la ra- 
\erne de la lionne. 
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Chap. XLIV. Comment 1’eau da Jourdain s’ouvrit 
devant eu\. 

Chap. XLV. Comment un mort fut ressuscite par 
le suaire de Joseph. 

Chap. XLVI. Comment Zacchee pria Joseph et Ma- 
rie de confier J6sus k un maitre nomine Levi. 

Chap. XLVII. Comment Jesus sanctifiait et benis- 
sait les convives. 

Chap. XLVI1I. Glorification de Jesus et de Marie 
sa mfcre. 

Voici mainlenant les deux chapitres que nous avons 
promis ; ce sont les \XV l et XXVI'. 

a Et Jhus accomplit sa troisieme aunee. Ll cotunte 
» il vit des enfants qui jouaient, il se mil h jouer avec 
» eux ; et ayant pris un poissou dess£*che qui etail itu- 
» pregne de scl, il le posa dans un bassin pleiu d’eau, 

» et il lui ordonna de palpiter, et le poissOn coin- 
» menca a palpiter. Et Jesus, adrcssant de rechef la 
o parole au poissou, lui dit : « Uejeltc le sel que tu as 
» en toi, et remue-loi dans 1’eau. » Etcela sc fit aiusi. 

» Les voisins, voyanl ce qui se passait, rannoncercnt 
n ii la veuve dans la maison de laqueile babitait Ma- 
« rie. Et quaud elle apprit ces choses, elle les ren- 
•> voya avec precipitation de chez elle. 

» Et Jesus, passant avec Marie sa mere dans la 
» place de la ville, vit un maitre qui enseignait ses 
» eleves. Et voici que sept passereaux , se battant 
» entre eux, tomberent du liaut d’un mur dans le 
» sein du maitre qui instruisait les enfants. Quand 
-> Jesus vit cela, il se mit k lire. Le maitre, s’en aper- 
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» cevaut, ful rernpli de colere, el il dit a ses disciples : 
« Allcz, et amenez-le-moi. » Lorsqu’ils le lui eurent 
» conduit, il le saisit par son mantcau, et il lui dit : 
« Qu’as-tu vu qui ait provoqu6 ton rire? » Et Jesus 
» dit : « Maitre, void ta main pleine de froment ; les 
o passe reaux se disputaient pour le partage de ce fro- 
» menu <> 

Donnons aussi le dernier chapilre ; une inspiration 
plus noble s’v fait sentir. 

« Les Scribes et les Pbarisieus dirent k la bienlieu- 
» reuse Marie : « Es-tu la mere de cet enfant ? » Et 
» elle repondit : « Vraiment je le suis. » Et ils lui di- 
» rent : « Tu es benie entre toutes les femmes, car 
» Dieu a beni le fruit de ton ventre on te donnant un 
» enfant si plein de gloire. Nous n’avons jamais vu ni 
» entendu dans un autre une sagesse egale a la 
» sienne. » Mais Marie conservait dans son ctcur le 
» souvenir de tout cc que faisail Jesus parmi le peu- 
» pie des Juifs, car il operait de grands miracles, gue- 
» rissant les malades, ressuscitant les morts, el fai- 
» sant beaucoup d’ceuvres merveillcuses. Et Jesus 
» croissait en taille et en don de sagesse. Tous ceux 
» qui le connaissaient glorifiaient done Dieu le pbre 
» tout-puissant, qui csl beni dans les siecles des 
» siecles. Amen. » 

L'n autre inanuscrit de la bibliotbeque du roi , 
n° 5560, conlient a peu de chose pr&s les memes r6- 
cits; celui-ci s’annoncc com me ctaut I’ceuvre d’One- 
sime et de Jean I’^vang&iste. 

Nous pourrions indiquer encore une copie modernt* 
que posstde la biblioth^quc publique de (Tunbridge 
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(F. f. 6, 54), et qui renferme une kigende 4galeraent 
partag^e en quarante-huit chapitres, et presque iden- 
tiqueraent la raftme que celle que nous tenons d’ana- 
lyser; nous pourrions inentionner divers autres ma- 
nuscrits que renferment des bibliothdques d’Angle- 
terre ou d’ltalie ; mats ces details minutieux offriraient 
fort peu d’int£ret. Nous nous bornerons k dire deux 
mots d’un manuscrit da quinzi&me si6cle que possfcde 
la bibliotheque mediclenne k Florence, et que Ban- 
dini a dScrit ( Catal . Cod. lat. Bibl . Medic., I, 523). 
II renferme divers opuscules de saint Jerome, et Ton 
y trouve, page 248-255, une epitre de saint Jerome 
ou preface au iivre de I'Enfance du Sauveur. Get 
opuscule, dont la supposition est f*vidente, commence 
en ces termes : <• Un jour Pange du Seigneur avertit 
en songe Joseph, » et il finii ainsi : « Que J6sus, qui 
le gutfrit, nous guerisse de nos pechSs, et qu’il soil 
beni dans tous les siedes des siecles. » Comme ce 
fragment ne se trouve ni dans les editions de saint 
Jerdme, ni dans le Codex de Fabricius, ni dans le 
volume de Thilo, nous avons jug£ a propos d’en si- 
gnaler Pcxistence. 

Nous conviendrons que PHistoire de la Nativity de 
Marie et de I’Enfance du Sauveur, telle que nous la 
faisons passer pour la premiere fois en un langage mo- 
derne, est une composition parfois puerile dont nous 
n’exag^rons pas la valeur. Des deux parties dont elle se 
compose, et qui ne paraissent pas venir de la mCme 
source , la seconde, consacr6e au rdcit des premieres 
annees de J6sus-Ghrist, est un tissu de contes que ne 
rachdent pas toujours quelques traits touchants, quel. 
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ques passages naifa; il y a bi<-u plus tie simplicity, bion 
plus de grace dans la premiere partie consacree a 
l’histoire de la Sainte-Vierge, et qui comprend les 
chapilres 1 a 17, en suivaut, pour les traits princi- 
j>aux, le Prott'vangile de saint Jacques. 

1,’ouvragc se termine brusquement , et parait dd- 
pourvu de conclusion ; il est k croire que ce que 
nous possedons ne forme qu’un fragment emprunte a 
une composition plus etendue. 

Mpfco'- . <iV .■» <0)00 h ; ,:V- i 
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PROLOGUE. 




Moi Jacques (1), fils de Joseph, marchant dans la 
crainte de Dieu, j’ai dcrit tout ce que j’avais vu de 
mes yeux survenir dans le temps de la nativite de la 


»/ 
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bienheureuse Marie et du Sauveur, rendant graces k 
Dieu qui m’a donnd la connaissance des histoires de 
son avenement, et montrant l’accomplissement des 
propheties aux douzc tribus d’Israel. 


JW | 

jj 'm» > 


CHAPITRE I er . 




Il y avait en Israel un homme nommd Joachim, de 
la tribu de Juda, et il gardait ses brebis, craignant 
Dieu dans la simplicite et la droiture de son cceur, et 
il n’avait nul souci, si ce n’cst celui de ses troupeaux, 
dont il employait les produits k nourrir ceux qui crai- 


♦ 


gnaient Dieu, prescntant de doubles olfrandes dans la 
crainte du Seigneur, et secourant les indigcnts. II 
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faisait trois parts de scs agncaux, dc ses 1 lions ct 'dc 

* 

toutes les choses qni £taient en sa possession ; il don- 
nait nne de ces parts aux veuves, aux orpbelins, aux 
Strangers et aux pauvres; une autre k eeux qui 
dtaient voues au service de Dieu, et il r^servait la 
troisieme pour lui et pour toute sa raaison. Dieu mul- 
tiplia son troupeau au point qu’il n’y en avait aucun 
qui lui fdt semblable dans tout le pays d’Israel. Il 
commenfa it faire ces choses des la quinzi&me ann6c 
de son age. Lorsqu’il eut l’age de vingt ans, il prit 
pour femme Anne, fille d’Achar (2), qui dtait de la 
mfime tribu que lui, de la tribu de Juda, de la race 
de David j et aprds qu’il eut derneurfi vingt ans avec 
elle, il n’en avait pas eu d’enfants (3). 

CITAPITBE II. 

Il arriva qu’aux jours de fete, parmi ceux qui ap- . 
portaient des offrandes au Seigneur, Joachim vint, 
offrant ses dons en presence du Seigneur. Et un 
scribe du Temple, nommA Ruben, approchantde lui, 
lui dit : « 11 ne t’appartient pas de te meler aux sa- 
crifices que Ton offre <i Dieu, car Dieu ne t’a pas 
b6ni, puisqu’il ne t’a pas accord^ de rejeton en Israel » 
Couvert de honte en presence du peuple, Joachim se 
retira du Temple en pleurant, et ne retourna pas k sa 
maison ; mais il s’en alia vers ses troupeaux, et il con- 
duisit avec lui les pasteurs dans les montagnes, dans 
un pays 6loign6 ; et pendant cinq mois, Anne, sa 
femme, n’en eut aucune nouvelle, Elle plcurait dans 
ses prieres, et elle disait : « Seigneur tout-puissant, 
Dieu d’JsraCl, pourquoi ne m’avcz-vous pas donn6 

11 
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d’enfants, cl pourquoi m’avez-vous file mon mari? 
j’ignorc s’il cst mort, et je ne Rais comment faire pour 
lui donnor la sepulture. » Et pleurant amfrement, . 
cllc se retira dans l’intdrieur dc sa maison, et se pros- 
terna pour prier, adressant ses supplications au Sei- 
gneur. Et sc levant ensuite, Levant les yeux & Dieu, 
clle vit un nid de passereaux sur une branche de lau- 
rier, et elle 61eva la voix vers Dieu en gtfmissant, et 
cllc dit : « Seigneur Dieu tout-puissant, toi qui as 
donn6 de la posterin'* h toutes les creatures, aux bfites, 
et aux serpents, et aux poissons, et aux oiscaux, et 
qui fais qu’clles se rtjouissent de leurs petits , je tc 
rends graces, puisque tu as ordonn6 que moi seule je 
fusse exclue des favours de ta bont6 ; car tu connais. 
Seigneur, le secret dc mon cceur, et j’avais fait veeu, 
des le commencement de mon voyage, que si tu m’a- 
vais donnd un fils ou une fille, je te l’aurais consacr6 
dans ton saint temple. » Et quand clle eut dit cela, 
soudain l’ange du Seigneur apparut devant sa face, 
lui disant : « Ne crains point, Anne, car ton rejeton 
cst dans le conseil de Dieu, et ce qui naitra de toi sera 
cn admiration & tous les sifecles, jusqu’h leur consum- 
mation. » Et lorsqu’il eut dit cela, il disparut de de- 
vant ses yeux. Elle, tremblante et 6ponvant6e de ce 
qu’elle avait vu une pareille vision, et de ce qu’elle 
avait entendu un semblable discours, entra dans sa 
chambre, et se jeta sur son lit coinme morte, et du- 
rant tout le jour et toute la nuit, clle demeura cn 
prifcres et dans une grande frayeur. Ensuite elle ap- 
pcla h elle sa servante, et lui dit : « Tu m’as vuc frap- 
dfe de viduiti* et placdc dans la douleur, et tu n’as pas 
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voulu venir vers moi. » Et la servante rfpondit en 
murmurant : « Si Dieu t’a frappee dc st^rilite, ct s’il 
a 61oign6 de toi ton mari, qu’est-ce que je dois fairo 
pour toi? » Et, en cntendant cela, Anne 61evait la 
voix, et ellc pleurait avec clameur. 

CHAPITRE III. 

Dans cc temps, un jeune homme apparut parmi les 
moutagnes oil Joachim faisait paitre son troupeau, ct 
lui ciit : « Pourquoi ne retournes-tu pas aupres de 
tou epouse? » Et Joachim dit : « Je l’ai eue durant 
vingt ans ; mais maintenant, comme Dieu n’a pas 
Voulu que j’eusse d’elle des fils, j’ai et6 chasse du 
Temple avec ignorainie : pourquoi retourncrai-je an- 
pres d’elle ? Mais je distribuerai par les mains de mes 
scrviteurs aux pauvres, aux veuves, aux orphclins et 
aux ministres de Dieu les biens qui lui reviennent. » 

Et, lorsqu’il cut dit cela, le jeune homme lui repon- 
dit : « Je suis l’ange de Dieu, et j’ai apparu a ton 
q>ouse qui jdeurait et qui priait, et je l’ai console ; 
car tu l’as abandonnee accablee d’une tristesse ex- 
treme. Sachc au sujet de ta femme , qu’elle concevra 
unc fillcqui sera dans le temple de Dieu, et I’Esprit saint 
reposera en elle, et sa benediction sera sur toutes les 
femmes sainies ; de sorte que nul ne pourra dire qu’il 
y euf auparavant une autre comme elle, et qu’il n’y 
aura dans la suite des siedcs nullc autre semblable k 
elle, ct son rejetou sera beui, et clle-meme sera be- * 
nie, et elle sera 6tablic la more de la benediction eter- 
nelle. Descends done de la montagne, et retourne a 
ton epouse, et rendoz graces lous deux au Dieu tout- 
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puissant. » Et Joachim l’adorant, dit : « Si j’ai trouvfi 
grace devant toi, repose-toi un peu dans mon taber- 
nacle, b§nis-moi , moi qui suis ton serviteur. » Et 
l’ange lui dit : « Ne dis pas queje suis ton serviteur, mais 
que je suis ton compagnon ; nous sommes les servi- 
teurs d’un seul Seigneur ; car ma nourriture est invi- 
sible, et ma boisson ne peut etre vue par les hommes 
mortels. Ainsi, lu ne dois pas inc demander que j’en- 
tre dans ton tabernacle ; mais, ce que tu voulais me 
donner, offre-le en holocauste k Dieu. » Alors Joachim 
prit un agneau sans tache, et dil a l’ange : « Je n’au- 
rais pas ose ofTrir un holocauste si ton ordre ne me 
donuait le droit d’exercer le saint minislfire. » Et 

i 

1’ange lui dit : « Je ne t’aurais pas invit6 k sacrifier, si 
je n’avais pas connu la volontS de Dieu. » II se fit que 
lorsque Joachim olTrit k Dieu le sacrifice, l’ange du 
Seigneur remonta aux cieux avec l’odeur et la fum6e 
du sacrifice. Alors Joachim tomba sur sa face, et il y 
resta depuis la sixifcme hcurejusqu’au soir. Ses servi- 
teurs et les gens k ses gages, venant et ne sachant 
quelle 6tait la cause de ce qu’ils voyaient, s’elTrayfrent. 
et croyant qu’il voulait se laisscr mourir, ils s’appro- 
ch^rent de lui, et le relevfcrcnt de terre avec peine. 
Lorsqu’il leur cut racont6 ce qu’il avait vu, ils furent 
saisis d’une extreme slupeur et d’ad ini ration, et ils 
l’exhorterent k accomplir sans difKrer ce que l’ange 
lui avait prescrit, et k retourner promptement auprds 
de sa femme. Et lorsque Joachim discutait dans son 
esprit s’il devait revenir 00 non, ilse fit qu’il fut sur- 
pris par le sommeil. Et void que l’ange du Seigneur, 
qui lui avait apparu durant la veille, lui apparut pen- 
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dant qu’il dorinait, disant : « Je suis l’angc que Diet* 
t’a donnd pour gardien ; descends sans craiute, et re- 
tonrne aupres d’Anne, car les oeuvres de misericorde 
que tu as accomplies, ainsi que ta femme, ont 6t6 
portees en presence du Tres-Haut, et il vous a Cte 
donne un rejeton tel que jamais, ni les prophCtes, ni 
les saints, n’en ont eu depuis le commencement, et 
tel qu’ils n’en auront jamais. •> Et lorsque JoRchim se 
fut Cveille de son sommeil, il appela a lui les gardiens 
de ses troupeaux, et il leur raconta son songe. El ils 
adorCrent le Seigneur, et ils lui dircnt : « Vois it ne 
pas resister davanlagc k l’ange de Dieu, mais ICve-toi, 
partons, et allons d’une marche lento cn faisant paitre 
les troupeaux. » Lorsqu’ils eurent chemin6 trentc 
jours, 1’ange du Seigneur apparut it Anne qui Ctait en 
oraison, et lui dit : « Va h la portc que l’on appelle 
dorCe, et rends-toi au-devantdc ton than, car il vien- 
dra h toi aujourd’hui. » Elle, se levant promptement, 
sc mit en chemin avec ses servantes, et elle se tint 
pres de cette porte en pleurant ; et lorsqu’elle Cut at- 
tendu longtemps, et qu’elle &ait prfcs de tomber en 
ddaillance de cette longue attente, en Clevant les yeux, 
elle vit Joachim qui venait avec ses troupeaux. Anne 
courut et se jeta h son cou, rendant graces it Dieu, et 
disant : « J’Ctais veuve, et voici que je ne serai plus 
stCrile, et voici que je concevrai. » Et il y eut grande 
joie parmi tous les parents el ceux qui les connais- 
saient, et la terre entiere d’Israel fut dans l’allegresse 
de cette nouvelle. 

chapitre IV. 

Ensuite, Anne con^ut (It ) , et neuf mois 6tant ac- 
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complis, die cnfanta une fille ct ellc Ini donna le nom 
dc Marie. Lorsqu’elle l’eut sevr£e la troisicme an- 
nec(5), ils allercnt ensemble , Joachim et sa femme 
Anne, au temple du Seigneur , et , prteentant des of- 
frandes, ils remirent lour fille Marie , afm qu’elle fflt 
admisc parmi Ics vierges qui demeuraient le jour ct 
la nuit dans la louange du Seigneur. Et lorsqu’elle 
fut placfie devant le Temple du Seigneur, elle monta 
cn courant les quinze d ogres, sans regarder en arriere 
ct Sans demandcr scs parents , ainsi (pie les enfants le 
font d’ordinaire. Et tous furent remplis de surprise & 
ccttc vue , ct les pretres du Temple 6taient saisis d’6- 
tonnemcnL 

CIIAPITRE V. 

Alors Anne , remplie do l’Esprit saint , dit cn pre- 
sence de tous : « Le Seigneur , le Dieu des armies , 
s’est souvehu de sa parole , et il a visit6 son pcuplc 
dans sa visite saintc, afin qu’il humilie les nations qui 
s’dlevaient conlre nous, et qu’il couvertisse leurs 
cceurs a lui. Il a ouvert ses oreilles a nos prices , et 
il a eloigne de nous les insultes de nos ennemis. La 
femme sterile est devenue m&re , et elle a engender 
pour la joie et l’allcgresse d’Israel. Voici que je pour- 
rai presenter mes offrandes au Seigneur, ct mes enue- 
mis voulaient m’en empecher. Le Seigneur les a 
abaltus de devant moi , et il m’a donu6 une joie 6ter- 
uelle. » 

chapitre VI. 

Marie etait un objet d’admiration pour tout le peu- 
ple, car, lorsqu’elle avait trois ans, elle marchait avec 
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gravity, et elle s’adonnait si parfaitementa la looange 
du Seigneur, qne tous etaient saisis <T admiration et 
de surprise; elle ne semblait pas unc enfant, mais elle 
paraissait d£jk grande et pleine d’ann6es, tant elle va- 
quait Jr la pridre avec application et perseverance. Sa 
figure resplendissait comme la neige, de sorte quo 
l’on pouvait k peine contempler son visage. Elle s’ap- 
pliquait an travail des outrages en laine , et tout ce 
que des femmes ag6es ne ponvaient faire, elle l’ex pli- 
quait, etant encore dans un age aussi tendre. Elle 
s’gtait fix6 poor rfegle de s’appliquer k l’oraison depuis 
le matin jusqu’k la troisifcme heure et de se livrer au 
travail manuel depuis la troisteme heure jusqu’k la neu- 
vi£me. Et depuis la neuvteme heure, elle ne disconti- 
nuait pas de prier jusqu’k ce que l’Ange du Seigneur 
lui etit apparu, et elle recevait sa nourriture de sainain, 
afin de profiter de mieux en mieux dans l’amour de 
Dieu. De toutes les autres vierges plus kgees qu’elie 
et avec lesquelles elle etait instruite dans la louange 
de Dieu , il ne s’en trouvait point qui fut plus exacte 
aux veilles , plus instruite dans la sagesse de la ioi dc 
Dieu , plus remplie d’humilit6 , plus habile a chanter 
les cantiques de David, plus gracieuse de charitfi, 
plus pure de chastet6 , plus parfaite eu toute vertu. 
Car elle 6tait constante , immuable , pers6verante , et, 
chaque jour , elle profitait en dons de toute espece, 
Nul ne l’entendit jamais dire du mal, nul ne la vit ja- 
mais se mettre en colere. Tous ses discours Itaient 
pleins de grace et la \erit6 se manifestait dans sa bou- 
chc. Elle 6tait toujours occupGe a prier ou k ra6diter 
la loi do Dieu. Et elle etemiait sa solicitude sur ses 
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compagues , craignant que quclqu’ude d’elles ne pe- 
chat cn paroles, ou n’elcvitt sa voix en riant, ou nc fut 
gonflee d’orgueil, ou n’eut de mauvais proc6d£s & I’G- 
gard de son pere ct de sa m6re. Elle benissait Dieu 
sans relache , et pour que ccux qui la saluaient nc 
pussent la d6tourner de la louange de Dieu , elle rfi- 
pondait & ceux qui la saluaient : « Graces soient ren- 
ducs It Dieu ! » Et e’est d’ellc que vint l’usage adopts 
par les homines pieux de rgpondre i ceux qui les sa- 
luent : « Graces soient renducs h Dieu 1 n Elle pre- 
nait chaque jour pour se substanter la nourriture 
qu’elle recevait de la main de 1’ Ange (6) , et elle dis- 
tribuait aux pauvres les aliments que lui remeltaicnt 
les pretres du Temple. On vovait trfcs-souvent les An- 
ges s’entretenir avec elle , et ils lui ob6issaient avec la 
plus grande deference. Et si une personuc atteintc 
de quelqu’infirmite la touchait, elle s’en retournait 
aussitot guerie. 

CHAPITRE VII. 

Alors le prfitre Abiathar offrit des cadcaux consi- 
derables aux pontifes , afin que Marie fut donnee en 
mariage h son fils. Marie s’y opposait, disant : « II ne 
peut pas elre que je connaisse un homme ou qu’un 
horame me connaisse. » Les prfitres et tous ses pa- 
rents lui disaient : « Dieu est honor6 par les enfants 
comme il a toujours et6 dans le peuple d’lsrael. » 
Marie r6pondit : « Dieu est d’abord honors par la 
chastcte. Car , avant Abel , il n’y eut aucun juste 
parmi les homines , et il fut agr6ablc & Dieu pour son 
olTrande , et il fut tu£ m6chaimnent par cclui qui 
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avait deplu a Dieu. Ii recut loutefois deux couroimes, 
cede du sacrifice et cello de la virginity , car sa chair 
demeura exempte de seuillure. Et, par la suite, £lie , 
lorsqu’il fitait en ce monde, fut enlev6 , car il avait 
conserve sa chair dans la virginite. J’ai appris dans le 
temple du Seigneur depuis mon enfance qu’une vierge 
peut etre agrdable <t Dieu. Et j’ai done pris dans 
mon cceur la resolution de ne point connaitrc 
d’homme. » 

chapitre VIII. 

II arriva que Marie atteignit la quatorzidme ann6e 
de son Sge, et ce fut 1’occasion que les Pharisiens 
dirent que, selon 1’ usage , une femme ne pouvait plus 
rester h prior dans le Temple. Et Ton se rcsolut a 
envoyer un h£raut a toutes les tribus d’lsrael , afin 
que tous se rGunissent le troisieme jour. Lorsque 
lout le peuple fut reuni, Abiathar, le grand-pretre, 
se leva, et il inonta sur jes degres les plus eleves, afin 
qu’il put etre vu et entendu du peuple enlier. Et , un 
grand silence s’dant 6tabli , il dit : « Ecoutez-moi , 
enfants d’lsrael , et que vos oreillcs refoivent mes pa- 
roles. Depuis que ce Temple a ete elev6 par Salomon, 
il a contenu un grand nombre de vierges admirables , 
filies de rois, de proplictes et depontifes ; enfin, arri- 
vant k l’age convcnable , dies out pris des inaris, et 
dies ont plu a Dieu en suivant la coutumc de cellos 
qui les avaient prdeedees. Mais , mainlenant , il s’est 
introduit, avec Marie, une nouvelle maniere de plaire 
au Seigneur , car die a fail a Dieu la promesse de 
persevd’er dans la virginity, et il me parait que , d’a- 
pri‘s nos demandes et les r6ponses de Dieu, nous 
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pourrons connaitre a qui clle doit etre confite h gar- 
der. » Cc discours plut h la synagogue , et les pretres 
lirfcrent au sort les noras des douze tribus d’ Israel , ct 
le sort toraba sur la tribu de Judas, ct le grand-pretre 
dit le lendcraain : « Que quiconque est sans Spouse 
Vienne et qu’il porte unc baguette dans sa main. » Et 
il se fit que Joseph vint avec les jeunes gens et qu’il 
apporta sa baguette. Et lorsqu’ils eurent tous ranis 
au grand-pretre les baguettes dont ils s’ttaient munis, 
il ofTi it un sacrifice & Dicu , ct il iuterrogea le Sei- 
gneur, et le Seigneur lui dit : « Apportez toutes les 
baguettes dans le Saint des Saints , et qu’elles y dc- 
meurent, et ordonne a tous ceux qui les auront ap- 
porttes dc revenir les chcrcher le lendcraain matin, 
afin que tu les leur rendcs. Et il sortira de I’cxtrt- 
mitfi d’une de ccs baguettes une Colombo qui s’envo- 
lera vers le ciel (7), et e’est a celui dont ce signe dis— 
tingucra la baguette que Marie devra fitre remise a 
garder. » Le lendemain, ils vinrent tous, et le grand- 
pretre, ayanl fait I’offrandc de I’enccns , entra dans le 
Saint des Saints et apporta les baguettes. Et lorsqu’il 
les cut distributes toutes , au noinbre de trois mille, 
et que d’aucune d’elles il u’ttait sorti de colombe, le 
grand-pretre Abiathar se revfltit de l’habit sacerdotal 
et des douze clochettcs, ct , entrant dans le Saint des 
Saints , il ofTrit le sacrifice. Et , tandis qu’il ttait en 
prieres, l’Ange lui apparut, disant : « Voici cette ba- 
guette trfcs-petite que tu as regardte comme ncant ; 
lorsque tu l’auras prise et donnte , e’est en elle que 
sc manifeslera le signe que je t’ai indique. » Cette 
baguette ttait celle de Joseph, ct il ttait vieux et d’un 
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aspect miserable , et il n’avait pas voulu roclatuer sa , 
bagaette , dans )a crainle d’etre oblige a prendre Ma- 
rie, Et tandis qu’il se lenait humblement 1c dernier 
de tous, le grand-pretre Abiathar lui cria d’une voix 
haute : « Viens , et refois ta baguette , car tu es at- 
tends » Et Joseph s’approcha 6pouvant6, car le 
grand-pretre l’avait appel6 en Levant bcaucoup la 
voix. Et lorsqu’il 6tendit la main pour recevoir sa ba- 
guette, il sortit aussitot de rextr6mit<5 de ceUe baguette 
une Colombo plus blanche quo la neige et d’unebcaute 
extraordinaire, et, apres avoir lougtemps vole sous les 
voutesdu Temple, elle se dirigea vers les cieux. Alors 
tout le peuple felicita le vieillard, en disant : « Tu es 
devenu heureux dans ton grand age , et Dieu t’a 
choisi et design^ pour que Marie te fut confice. » Et les 
pretres lui dirent : « Re$ois-la, car e’est sur toi que le 
chok de Dieu s’est manifest^. » Joseph , leur temoi- 
gnant le plus grand respect, leur dit avec confusion : 

« Je suis vieux (8) et j’ai des fils (9) ; pourquoi m’a- , 
vez-vous remis cette jeune fille? » Alors le grand- 
prfitre Abiathar lui dit : « Souviens-toi, Joseph, com- 
ment ont p6ri Dathan et Abiron , parce qu’ils avaient 
m6pris6 la volontd de Dieu ; il t’en arrivera de memo 
si tu te r^voltes contre ce que Dieu te prescrit. » Jo- 
seph r6pondit : « Je ne r6siste pas i la vo]out6 de Dieu, 
]e voudrais savoir lequel de mes fils doit l’avoir pour 
epouse. Qu’on lui donne quelques - unes des vierges, 
ses compagnes, avec lesqueiles elle demeure en atten- 
dant. » Le grand-pretre Abiathar dit alors : « On lui 
accordera la compaguie de quelques vierges pour lui 
servir de consolation, jusqu’a ce qu’arrivc le jour 
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marqud pour quo tu la resolves (10). Car cllc uc 
pourra pas fitrc unie cn manage a un autre. » Alors 
Joseph prit Marie avec cinq aulres vierges, afin qu’cl- 
les fussent dans sa mason avec Marie. Ces vierges se 
nommaient Rebecca , Saphora , Suzanne , Abig6e ct 
Zahel, et les pretres leur donnfcrent de la soie, et du 
lin, et de la pourpre. Elies lirerent entre clles au sort 
quelle serait la besogne reservee h cbacuue d’ellcs. Et 
il arriva que le sort d6signa Marie pour tisscr la 
pourpre, afin de faire le voile du Temple du Seigneur, 
et les autres vierges lui direnl : « Comment , puisque 
tu cs plus jeune que les autres , as-tu m£ril6 de rccc- 
voir la pourpre? » Et disant cela , clles se mirent, 
coniine par ironie, h l’appelcr la rcinc des vierges. Et 
lorsqu’etles parlaient ainsi entre clles , l’Angc du Sei- 
gneur apparut au milieu d’ellcs et dil : « Ce que vous 
dites ne sera pas unc derision , mais se vdrifiera tres- 
exactemcnt. » Elies furent 6pouvant6es de la presence 
de l’Ange et de scs paroles, ct clles se mirent i 
supplier Marie de leur pardonner et de prier pour 
dies. 

CHAPITRE IX. 

Un autre jour, comme Marie frait debout aupres 
d’une fontaine (11), l’Ange du Seigneur lui apparut, 
disant : « Tu es bien hcurcuse, Marie, car le Sei- 
gneur s’est pn6par6 line demeure en ton esprit. Voici 
que la luini&re viendra du ciel pour qu’elle habite en 
toi et pour que , par toi , elle resplendissc dans le 
monde entier. » Et le troisifime jour qu’elle tissait la 

pourpre de ses doigts , il vint & elle un jeune homine 
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dont la beautd ne peat se decrire. En le voyant , Ma- 
rie fut saisie d’cffroi et se mit a trembler, et il luidit: 
«- Ne crains rien , Marie ; tu as trouvd grace auprds 
de Dieu. Voici que tu concevras et que tu cnfanteras 
un Roi dont l’empirc s’eiendra non - sculcment sur 
toute la terre , mais aussi dans les cicUx , et qui re- 
gnera dans les sixties des sidcles. Amen. » 

CHAPITRE X. 

Pendant que cela se passait , Joseph elait i Caphar- 
nattm , occupd de travaux de son metier , car il dtait 
charpentier , et il y demeura neuf inois. Revenu dans 
sa maison , il trouva que Marie etait enceinte, et il 
trembla de tons ses membres, et , rempli d’inquie- 
tude, il s’ecria et H dit : « Seigneur, Seigneur, rccois 
mon esprit , car il est mieux pour inoi de mourir que 
de vivre. » Et les vierges qui dtaient avec Marie lui 
dirent : « Nous savons que nul homme ne l’a tou- 
chde , nous savons qu’elle est demeuree sans taclie 
dans la puretd et dans la virginild , car ellc a dtd gar- 
dde de Dieu et elle est toujours restde dans Toraison, 
L’Ange du Seigneur s’entretient chaquc jour avec 
elle , chaque jour elle recoit sa nourriture de l’Ange 
du Seigneur. Comment se pourrait-il faire qu’il y eOt 
en elle quelque pdchd ? Car si tu veux qtte nous te 
rdvdlions notre soupcon , nul ne Pa rendue enceinte, 
si ce n’est l’Ange du Seigneur. » Joseph dit : « Pour- 
quoi voulez-vous me tromper et me faire croirc que 
PAnge du Seigneur Pait rendue enceinte ? Il sc peut 
que quelqu’un ait feint qu’il dtait PAnge du Seigneur, 
dans le but de la tromper. » Et , disant cela , il pleu- 
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rait et'disait : « De [quel front irai-jc au temple do 
Dieu ? comment oscrai - je regarder les prfitres de 
Dieu ? qu’est-ce que je ferai ? » Et il songeait 4 sc 
caclier et & renvoyer Marie. 

CIIAPITRE XI. 

Et lorsqu’il avait rfeolu de s’enfuir duraut la nuit , 
afm d’aller se cacher dans des lieux dearths, void que 
cette memo nuit , l’Ange du Seigneur lui apparut du- 
rant son sommeil et lui dit : « Joseph , fils de David, 
ne crains point de prendre Marie pour ton 6pousc, 
car ce qu’elle porte dans son sein est l’ceuvre de 
l’Esprit saint. Elle enfantcra un fils qui sera uomm6 
Jfisus , il sauvera son peuplc et il rachetera ses pe- 
ch6s. » Joseph, se levant , rendit graces k Dieu , et il 
parla a Marie et aux vierges qui etaient avec elle , et 
il raconta sa vision , et il mit sa consolation en Marie, 
disant : « J’ai p6ch6 , car j’avais cutretenu quclque 
soupfon contre tol » 

CHAPITRE XII. 

• , v . . % , £ . tXSt* 

Il adviut eusuitc que le bruit sc r6pandit que Ma- 
rie etait enceinte. Et Joseph fut saisi par les ministres 
du Temple et conduit au grand-prelre , qui com- 
men^a, avec les pretres , k le charger de reproches, 
disant : « Pourquoi as-tu frauds les noces d’une 
Yierge si admirable que les Anges de Dieu avaient 
nourrie comine une Colombo dans le temple de Dieu, 
qui n’a jamais voulu voir un homme et qui 6tait si 
merveilleusement instruite dans la loi de Dieu ? Si tu 
ne lui avais pas fait violence, elle serait demeuree 
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vierge jusqu’k present. » Et Joseph faisait serment 
qo’il ne 1’avait jamais touchee. Le grand-pretre Abia- 
thar lui dit : a Vive le Seigneur ! nous alions te faire « 
boire l’eau de l’6preuve du Seigneur (12), et ton pech6 
se manifestera aussitot. » Alors tout le peuple d’ls- 
rael se reunit , et sa multitude 6tait innombrable. Et 
Marie fut conduite au Temple du Seigneur. Lespri}- 
tres et ses proches et ses parents pleuraient et di- 
saient : « Confesse aux pretres ton p6ch6 , toi qui 
etais comme une colombe dans le temple de Dicu ct 
qui recevais ta nourriture de la main des Anges. » 
Joseph fut appele pom' monter auprfcs de l’autel, et 
on lui donna k boire l’eau de l’epreuve du Seigneur ; 
lorsqu’un homme coupable l’avait bue, aprfis qu’il 
avail fait sept fois le tour de l’autel du Seigneur, il se 
manifestait qnelque signe sur sa face. Lorsque Joseph 
cut bu avec securite et qu’il eut fait le tour de 1’au- 
tel , aucune trace de peche n’apparut sur son visage. 

Alors tous les pretres et les ministres du Temple et 
tous les assistants le justifi&rent , disant : « Tu cs 
heureux, car tu n’as point etfi trouv6 coupable. » Et, 
appelant Marie, ils lui dirent : « Toi, quelle excuse 
peux - tu donner ou quel signe plus grand peut-il ap- 
paraitre en toi, puisque la conception de ton ventre a 
r6v616 ta faute? Puisque Joseph est purify , nous te 
demandons que tu avoues quel est ceiui qui t’a 
trompee. Car il vaut mieux que ta confession t’assure 
la vie que si la col^rc de Dieu se manifestait par 
quelque signe sur ton visage et rendait ta honte no- 
toire. » Alors Marie repondit sans s’elfrayer : « S’il y 
a eu en moi quelque souillurc ou s’il y a eu en moi 
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quclquc concupiscence d’impudicitd , quo Dieu me 
punissc en presence de tout le peuple, afin que je 
• serve d’cxemple de chatiment du mensonge. » Et cllc 
approcha avec confiance de I’autel du Seigneur, ct 
clle but l’eau d’epreuve, et elle fit sept fois le tour de 
l’autcl, ct il ne se trouva £n clle aucune tache. Et 
comme tout le peuple etait frappd de stupeur et de 
surprise cn voyant sa grossesse et qu’aucun signe ne 
sc manifestait sur son visage, divers discours com- 
menc^rent a se repandre parmi le peuple. Les uns 
vantaient sa saintetd , d’autres l’accusaient et sc nion- 
traient mal disposes pour cllc. Alors Marie, voyant 
que les soupfons du peuple n’dlaicnt pas entidrement 
dissipds, dit a voix haute et que tous entendirent : 
« Vive le Seigneur Dieu des armies, en presence du- 
qucl jc me tiens! je l’atteste que je n’ai jamais connu 
ni ne dois connailre d’liomme, car, des mon enfance, 
j’ai pris dans mon aine la ferme resolution, ct j’ai 
fait a mon Dieu le vccu de consacrer ma virginite a 
cclui qui m’a erdee, ct je mets en lui ma confiance 
pour ne vivre que pour lui ct pour qu’il me preserve 
de toule souillure , lant que je vivrai. » Alors tous 
I’cmbrassdrent, en la priant de leur pardonner leurs 
mauvais soupcons. Et lout le peuple , et les pretres ct 
les vierges la reconduisirent cliez elle , en se livrant a 
l’allegresse ct cn poussant des cris , et cn lui disant : 
« Que le nom du Seigneur soil beni, car il a mani- 
feste ta saintele a tout le people d’fsrael. » 

C11AP1TRE XIII. 

11 arriva , peu de temps aprfcs , qu’il y cut un ddit 
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dc Cesar-Augustc , cnjoignant k chacnn dc rctourncr 
dans sa patric. Et ce fut le pr^fetde la Syrie, Cyrinus, 
qui publia le premier cct 6dit II fut done n6cessairc 
que Joseph avec Marie sc rendit k Bethldcm , car ils 
en ctaient originaires , et Marie dtait dc la tribu do 
Judas et de la maison et de la patrie de David Et 
lorsque Joseph et Marie 6taient sur le chcmin qui 
m6nc a Belhl6em, Marie dit k Joseph : « Je vois deux 
pcuples devant moi , 1’un qui pleure et Pautre qui se 
livre a la joie. » Et Joseph lui rdpondit : « Rcste as- 
sise et tiens-toi sur ta monture et ne profSre pas dcs 
paroles superflues. » Alors un bel enfant, couvert de 
vfitements magnifiques, apparut devant eux et dit k 
Joseph : « Pourquoi as-tu trait6 de paroles superflucs 
ce que Marie te disait de ces deux pcuples? Car ellc 
a vu le peuplc juif qui pleurait, parcc qu’il s’est Soi- 
gne dc son Dicu, et le people dcs Gcntils qui se r6- 
jouissait, parcc qu’il s’est approch6 du Seigneur, sui- 
vant ce qui a et6 promis k nos peres, Abraham, Isaac 
et Jacob. Car le temps est arriv'd pour que la b6nd- 
diction dans la race d’Abraham s’etende k toutes les 
nations. » Et lorsque l’Ange eut dit cela, il ordonna 
k Joseph d’arretcr la b6tc de somme sur laquelle <*tait 
montee Marie, car le temps de l’enfantement etait 
venu. Et il dit k Marie de descendre de sa monture et 
d’entrer dans nne caverne souterraine oh la lumidre 
n’avait jamais p§netr6 et oh il n’y avait jamais eu de 
jour, car les t^nebres y avaient constamment de- 
meur6. A Pentrfie de Marie, toutc la caverne res- 
plcndit d’une splendeur aussi brillantc que si le solcil 
y 6tait , et c’6tait la sixieme heure du jour , et tant 
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quc Marie rcsta dans cette caverne , elle fnt , la nuit 
comine le jour et sans interruption , dclairde de cette 
lumidre divine. Et Marie mil au mondc un fils que 
les Anges entourerentdds sa naissance et qu’ils adord- 
rent, disant : « Gloire h Dieu dans les cieux et paix 
sur la terre aux hommes de bonne volonte! » Joseph 
dtait alle pour chercher une sage-femme , et lorsqu’il 
revint h la caverne , Marie avail ddjk dte ddliyrde do 
son enfant. Et Joseph dit h Marie : « Jo t’ai amend 
deux sages-femines, Zdldmi et Salomd, qui attendent 
h l’entrdc de la caverne et qui ne peuvent entrer a 
cause de cette lumiere trop vive. » Marie , entendant 
cela, sourit. Et Joseph lui dit : « Ne souris pas, mais 
sois sur tes gardes, de crain te que tu n’aies besoin de 
quclques remddes. » Et il donna l’ordre ft l’une des 
sages-femmes d’entrer. Et lorsquc Zdldmi se fut ap- 
prochde de Marie , elle lui dit : « Souffre que je tou- 
che. » Et lorsquc Marie le lui eut permis , la sage- 
femme s’dcria a voix haute : « Seigneur , Seigneur, 
aie pitid de moi , je n’avais jamais soupfonnd ni en- 
tendu chose semblable ; ses mamelles sont pleines de 
lait et elle a un enfant male , quoiqu’elle soit vierge. 
Nulle souillurc n’a cxistd a la naissance et nulle dou- 
leur lors de l’enfantcment. Vierge elle a coufu, vierge 
elle a enfautd, et vierge elle demeure. » L’autre sage- 
femme nominee Saloind, entendant les paroles de Zd- 
ldmi, dit : « Ce que j’entends, je ne le croirai point, 
si je ne m’en assure. » Et Salomd, s’approchant de 
Marie, lui dit : « Permets-moi de te toucher et d’d- 
prouver si Zdldmi a dit vrai. » Et Marie lui ayant 
permis, Salomd la toucha, et aussitot sa main se des- 
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secha. Et, rcssentant une grande douleur, elle sc unit 
5 pleurer tres-amerement et 5 crier, et k dire : « Sei- 
gneur, tu sais que je t’ai toujours craint, ct que j’ai 
toujours soigne les pauvres, sans acception de retri- 
bution ; je n’ai rien re?u dc la veuve et de 1’orpheHn, 
et je n’ai jamais renvoyfi loin de moi 1’indigent sans 1c 
secourir. Et voici que je suis devenue miserable Si 
cause de mon incredulite, parce que j’ai ose douter de 
ta vierge. » Lorsqu’elle parlait ainsi, un jeune hotnme 
d’une grande beaute apparut pr£s d’ellc, et lui dit : 
« Approche de l’enfant, et adore-le, et touche-le de ta 
main, et il te guerira, car il est le Sauveur du monde 
et dc tous ceux qui espirent en lui. » Et aussit&t Sa- 
lome s’approcha de l’enfant, et l’adorant, elle toucha 
le bord des langes dans lesquels il etait envelopp6, et 
aussitot sa main fut guerie. Et, sortant dehors, elle se 
mit k crier et a raconter les merveilles qu’elle avail 
vues et cc qq’^lle avait souffert, et comment elle avait 
et6 gu6rie ; et beaucoup crurent Si sa predication (13), 
.car les pasleurs des brebis affirmaient qu’au milieu de 
la nuit ils avaicnt vu des anges qui cbantaicnt un 
hymne : « Louez le Dieu du ciel et benissez-le, parce 
que le Sauveur de tous est n6, le Christ qui retablira 
le royaume d’Israel. » Et une grande etoile brilla sur 
la caverne depuis le soir jusqu’au matin, et jamais on 
n’en avait vu de pareille grandeur depuis l’origine du 
monde. Et les prophetes, qui 6taient en Jerusalem, 
disaicnt que cette etoile indiquait la nativite du Christ 
qui devait accomplir le salut promis, non-seuleincnt k 
Israel, mais encore k toutes les nations. 
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CHAPITRE XIV. 

Le troisicmc jour de la naissancc clu Seigneur , la 
bicnhcurcusc Marie sortit de la caverne (1A) , ct die 
enlra dans une 6table , et ellc mit l’eufant dans la 
creche, et le bceuf ct I’ane l’adoraicnt (15). Alors fut 
accompli ce qui avail etti dit par le prophete Isale : 
« Le bceuf connait son maitre , et Pane la creche de son 
Seigneur. » Ces deux aniinaux, l’ayant au milieu 
d’eux l’adoraient sans cesse. Alors fut accompli egale- 
ment ce qu’avait dit le prophete Kabame : « Tu seras 
connu au milieu de deux animaux. » Et Joseph et 
Marie demeurferent trois jours dans cet cudroit avec 
1’ enfant 

CHAPITRE XV. 

Le sixieme jour , la bienheurcuse Marie entra 5 
BethlSem avec Joseph , et trente-trois jours 6tant 
accomplis, die apporta 1’enfant au Temple du Seigneur, 
et ils offrirent pour lui une paire de tourtercaux et 
deux petits de colombes. Et il y avait dans le Temple un 
homme juste ct parfait, nomme Simdon, et il 6taitag6 
de cent treizc ans. (16) Il avait eu du Seigneur la pro- 
messe qu’il nc gouterait pas la mort (17) jusqu’a ce qu’il 
eutvu 1c Christ, fils de Dieu, revetude chair. Lorsqu’il 
cut vu 1’enfant, il s’6cria k haute voix, disant : « Dieu a 
visite son pcuple , ct le Seigneur a accompli sa pro- 
raessc. » Et il s’empressa de vivre , et il adora l’enfant, 
et, le prenant dans son manteau , il l’adora de nou- 
veau , ct il baisait les plantes de ses pieds, disant : 
« Seigneur : renvoie maintenant ton serviteur en paix, 

i 

suivant ta parole , car mesyeuxont vu le Sauveur que 
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tu as pr6par6 dans la presence dc tons les peuples , la 
lumiere pour la relation aux nations, et la gloirc do 
ton peuple d’Israel. »ll y avail aussi dans le Temple du 
Seigneur une femme, nominee Anne, fille de Pha- 
nuel , de la tribu d’ Asser , qui avait v6cu sept ans avec 
son mari, et qui <5tait veuve depuis quatre-vingt qua- 
tre annGes ; et elle ne s’&ait jamais <5cart6edu Temple 
de Dieu , s’adonnant sans relache au jeune et h l’orai- 
son. Et s’approchant , elle adorait l’enfant, disant : 
« C’est en lui qu’est la r&lemptjon du siecle. » 

CHAPITRE XVf. 

Deux jours s’dant passes , des mages vinrent de I’O- 
rientii Jerusalem (18) , apportant dc grandes offrandes, 
et its interrogeaient avec empressement les Juifs, de- 
mandant : « Ou est le roi qui nous est n6 ? car nous 
avons vu son Stoile dans l’Orient, et nous sommes 
venus pour l’adorer. » Cette nouvelle cffraya tout le 
peuple, et Hdrode envoya consulter les Scribes, les 
Pharisiens et les docteurs pour s’informer d’eux ou le 
prophde avait annoncfi que le Christ devait naitre. Et 
ils r£pondiren£ : « A Bethleem, car il a dcrit : » Et 
toi , Bethleem, ferre de Judas, tu n’es pas la moindre 
dans les principautds dc Judas, car c’est de toi que 
sorlira le chef qui gouvernera raon peuple d’ls- 
rael. Alors le roi Herode appela les mages, et s’in- 
forraa d’eux quand l’ltoile leur avait apparu , et il les 
envoya a Bethleem, disant : « Allez, et informez-vous 
avec soin de cet enfant, et, lorsque vous l’aurez 
trouv6, venez me le dire, afin que j’aillc l’adorer. » 
Les mages 6&nt en chemin , l’&oife leur apparut , et , 
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comrae leur servant dc guide , clle les prScdda jus- 
qu’i ce qu’ils arrivdrent h l’endroit oil dtait l’enfant. 
Les mages , voyant l’dtoile, furent remplis d’une 
grande joie. Et , entrant dans la maison , ils trouvd- 
rent l’enfant Jdsus couche dans les bras de Marie. 
Alors ils ouvrirent leurs trdsors, et ils oflrirent de ri- 
ches presents k Marie et a Joseph. Et chacun d’eux 
prdsenta h l’enfant des offrandes particulieres. L’un 
olTrit de l’or, l’autrc de l’encens, et 1’autre de la 
myrrhe. Lorsqu’ils voulaient retoumer auprfcs du roi 
Ildrodc, ils furent avertis cn songe de lie pas revenir 
vers lui. Et ils adorfcrent l’enfant avec une joie ex- 
treme , et ils revinrent dans leur pays par un autre 
chemin. 



CHAPITRE XVII. 



mt.* 




Lorsque 1c roi Hdrode vit que les mages l’avaient 
trompd , son cceur s’enflamma de colere , et il envoya 
sur tous les chemins ; voulant les prendre et les faire 
pdrir , et comrne il nc put les rencontrer, il envoya & 
Belhldera, et il fit tuer tous les enfants de deux ans et 
au-dessous , suivant le temps dont il s’etait informd 
aupres des mages. Et un jour avant que cela n’arrivat, 
Joseph fut averti par l’Auge du Seigneur, qui lui dit : 
« Prends Marie et i’enfant et mets-toi en route a tra- 
vers le desert et va en tigypte. » Et Joseph fit cc que 
l’Angc lui prescrivait. 

CIIAPITRE XVIII. 

Lorsqu’ils furent arrives auprds d’une caverne et 
qu’ils voulurent s’y reposer, Marie descendit de dessus 
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sa montare et ellc portait Jdsus dans scs bras. Et il y 
avait avec Joseph trois jeunes gar^ons, avec Marie 
une jeune fille qui suivaient le mfime chemin. Et 
void que subitement il sortit de la caverne un grand 
nombre de dragons , et , en les voyant , les jeunes 
garfons poussdrent de grands cris. Alors Jdsus, des- 
cendant des bras de sa tnfere, se tint debout devant les 
dragons ; ils l’adordrent , et quand ils 1‘eurent adord , 
its sc retirdrent. Et ce qnc le prophdte avait dit fat ac- 
compli : h Louez le Seigneur, vous qui dtes sur la 
terre, dragons. » Et l’enfartt marchait devant eux, et 
il leur commanda de ne faire aucuo mal aux hommes. 
Mais Marie el Joseph dtaient dans une grande frayeur, 
redotitant qtie les dragons ne fissent du mal h l’enfant 
Et Jdsus leur dit : « Ne me rcgardez pas comme n’d- 
tant qu’uii enfant, je suis un hornme parfait, et il est 
ndcessairc qne toutcs les bdtes des forets s’apprivoi- 
seiit devant moi. » 



CHAPITRB XIX. 

De mdmc les lions et les leopards 1’adoraient, et il 
en dtait accompagnd dans le desert. Partout od Marie 
et Joseph allaient, ils les prdcddaient , leur montrant 
le chemin , et , baissant lcurs tdtes , ils adoraient Je- 
sus. (19) La premiere fois que Marie vitles lions et les 
bdtes sauvagesqui vcnaient h elle, elle eut grand peur, 
et Jdsus la regardant d’un air joyeux, lui dit : « Ne 
Crains rien , ma mere , car ce n’est pas pour t’effrayer, 
niais pour te rendre hommage qu’ils viennent vers 
toi. » Et disant cela, il dissipa toute crainte de leur 
coenr. Les lions marchaient avec eux ct avec les boeufs, 

• •* f * • ' 
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lcs Snes ct les betcs dc somrac qui lour 6taient nCces- 
saircs, et ils ne faisaient aucun mal, ct ils rcstaient 
ggaleroent , plcins dc douceur, au milieu dcs brebis et 
des b6licrs quc Joseph ct Marie avaient amends avec 
eux de la Jud6e. Ils marchaient au milieu des loups, 
et ils ne ressentaicnt nulle frayeur, et nul n’eprouvait 
aucun mal. Alors fut accompli ce qu’avait dit le pro- 
ph^te : « Les loups seront dans les monies p&turages 
que les agncaux, lelion et Icboeufpartagerontle meme 
repas. » Et ils avaient deux hceufs et un chariot dans 
lequcl les objets ndcessaires Staient portfis. 

CH4PITRE XX. 

Il-arriva que le troisidrae jour de la route , Marie 
fut fatiguSe dans le d&crt par la trop grande ardeur du 
soleil. Et , voyant un arbre, elle dit & Joseph : « Re- 
posons-nous un peu sous son ombre. » Joseph s’em- 
pressa de la conduire auprts de l’arbre, et il la fit des- 
cends de sa monture. Et Marie s’6tant assise, jeta les 
yeux sur la cime du palmier, et la voyant couverte de 
fruits , elle dit & Joseph : « Mon ddsir serait, si cela 
6tait possible, d’avoir un de ccs fruits. » Et Joseph 
lui dit : « Je in’&onne que tu paries ainsi, lorsque tu 
vois combien sont 6lev6s IcS rameaux de ce palmier. 
Moi , je suis fort inquiet & cause de l’eau, car il n’y en 
a plus dans nos outres, etnous n’avons pas les moyens 
de les remplir de nouveau et de nous d6salterer. » 
Alors l’enfant Jfeusqui etait dans les bras de la vierge 
Marie , sa mere, dit au palmier : « Arbre, incline tes 
rameaux et nourris ma mt*rede tes fruits. » Aussit6t, It 
sa voix, le palmier inclina sa cime jusqu’aux picds dc 
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Marie (20), et, rccueillant les fruits qu’il porlait, tous 
s’en nourrirent Et le palmier restait incline, atten- 
dant , pour se relcvcr, 1’ordre de celui it la voix du- 
quel il s’etait abaisse. Alofs J£sus lui dit : « Rel6ve- 
toi , palmier, et sois le compagnon de mes arbres qui 
sont dans le paradis de mon pere. Et qne de tes raci- 
nes il surgisse une source qui est cachtSe en terre 
et qu’elle nous fournisse l’eau pour Stancher notre 
soif. » Et aussitot le palmier se releva ,et il commenfa 
it surgir d’entre ses racines des sources d’eau tres-lim- 
pide et ires-fraiche et d’une douceur extrfime (21). Et 
tous voyant ces sources furent remplis de joie, et ils 
se d6salt6r£rent en rendant graces it Dicu , et les ba- 
tes apaisercnt aussi leur soif. 

CHAPITRE XXI. 

Le lendemain , iis partirent , et au moment od ils 
se remirent en route , J6sus se tourna vers le palmier, 
dit : « Je te dis , palmier, et j’ordonne qu’une de tes 
branches soit transports par mes Anges et soit plantfe 
dans le paradis de mon pfcre. Et je t’accorde en signe 
dc benediction qu’il sera dit a tous ceux qui.auront 
vaincu dans le combat pour la foi : « Vous avez aticint 
la palrac de la victoire. » Comrae il parlait ainsi , voici 
que l’Ange du Seigneur apparut, se tenant sur le pal- 
mier, et il prit une deg branches, et il s’envola par le 
milieu du ciel, tenant cctte branche h la main. Et les 
assistants , ayant vu cela , restfcrent comme morts. 
Alors Jdsus leur parla , disant : « Pourquoi votre coeur 
s’abandonne-l-il h hi crainte ? Ne savez-vous pas que 
cette paltnc que j’ai fait transporter dans le paradis, 

12 
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sera poor tous lcs saints dans an lica do delices," 
corame celui qui vous a pr6par6 dans cc de- 
sert? » 

chapitre XXII. 

Et , comme ils cheminaient , Joseph lui dit : « Sei- 
gneur, nous avons k souffrir d’une extrfime chaleur ; 
s’il te plait , nous prendrons la route de la raer afin de 
pouvoir nous reposer en traversant les villes qui sont 
sur la c6te. » Et J6sus lui dit : « Ne crains rien, Jo- 
seph ; j’abr£gerai le chemin, de sorte que ce qu’il fan- 
drait trente jours pour l’accomplir , vous I’achfcverez 
en un jour. » Et tandis qu’il parlait encore , ils aper- 
furent les montagnes et les villes de l’Egypte, et , 
remplis de joie , ils entr^rent dans une ville qui s’ap- 
pelait Sotine. Et comme ils n’y connaissaient pcrsonne, 
aupres de qui ils pussent reclamer 1’ hospitality , ils 
entrirent dans un Temple que les habitants de cette 
ville appelaient leCapitole, etod, chaque jour, il 6tait 
offert des sacrifices en I’honneur des idoles. 

CHAPITRE XXIII. 

Et il advint que lorsque la bienheureuse Marie avec 
son enfant entra dans le Temple, toutes les idoles tom- 
berent par terre sur leur face, etelles restferent detrui- 
tcs et bris6es (22). Ainsi fut accompli ce qu’avaitdit le 
proph&e Isale : « Voici que le Seigneur vient sur une 
nuGe, et tous les ouvrages de la main des figyptiens 
trembleront k son aspect. » 

chapitre XXIV. 

0 . 

Et lorsque le gouverneur de cette ville , Afrodisius 
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apprit ccla , it vint au temple avec toutes ses troupes 
et tous ses officiers. Lorsque les pretres du Temple vi- 
rent Afrodisius s’approchant avec toutes ses troupes, 
ils penserent qu’il venait exercer sa vengeance contre 
eux, parce que les images des dieux s’etaient renverstfes. 
Et lorsqu’il entra dans le Temple et qu’il vit toutes les 
statues renvers6es surleur faceet brisees, ils’approcha 
de Marie et il adora rcnfantqu’elleporlaitdans ses bras. 
Et quand il l’eut adore , il adressa la parole k tous ses 
soldats et k ses compagnons , et il dit : « Si cet enfant 
n’etait pas un dieu , nos dieux nc scraient pas tombes 
sur leur face k son aspect, et ils ne sc seraient pas 
prostern 6s en sa presence ; ils 1c reconnaissent ainsi 
pour leur Seigneur. Et si nous ne faisons ce que nous 
avons vu faire & nos dieux, nous courrons le risque 
d’encourir son indignation et sa coiere, et nous lom- 
berons tous en peril de mort , comme il arriva au roi 
Pharaon qui meprisa les avertissements du Seigneur. » 
Peu de temps aprfcs, l’ange dit h Joseph : « Retoume 
dansle pays de Judas, car ceux qui cherchaient 1’en- 
fant pour le faire perir sont morts. » 
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NOTES. 



(1) C’cst l’apotre saint Jacques le Mineur, auquel l’on a 
Igalemcnt altribuii le Prolivangile. II fut 6veque de Jerusalem; 
les Juifs le mirent 4 raort l’an 01 de noire ere. Voyez Tille- 
uxuit, 1. 1, p. 45 ; Ceiliier, U I, p. 422, etc. 

(2) Ce n’est qu’ici que le perc de sainte Anne est nomm6 
Achar, D’aprits un passage d’un 6crivain nomm6 Hippolythe et 
que Ton croit Hippolythe de Thebes , ecrivain du dixieuie sie- 
cle, passage que rapporte Nic4phore dans son Histoire eccle- 
siastique (1. II, c. 3), les parents d’Anne sc nommaient 
Malban et Marie. Quelques autres auteurs grecs confirment 
celle assertion ; elle n'en a pas moins dt6 revoqute en doute 
par de savants critiques. Les Musulmans disent qu’Anne 6lait 
fille de Nahor. La vie de cette sainte se trouve dans I'immense 
recueil des Bollandistes, tom. VI de juiilet. Le moyen-4ge 
broda sur ce fond si simple une foulc d’incidcnts merveilleux. 
Une legende d’une Bible du treizi&me si&cle qu’a citde M. Le- 
roux de Lincy ( Livre dcs Ldgendcs, p. 27), raconte que sainte 
Anne, 6tant enfant, recevait sa nourriture d’un cerf. L’empe- 
reur Fanouel (itant 4 la chasse, aper?ut cet animal et se lanca 
& sa poursuile. Le cerf alia se r6fugier 4 col 4 de la jeune fille, 
et Fanouel la reconnut pour son enfant. — On a pr6tendu que 
Ic corps dc sainte Anne fut apport4 de la Palestine 4 Jerusalem 
en 710. — Le nom d’Anne, en h£breu Channah, signifie gra- 
cieuse. Saint Epiphane est le premier 4crivaiadans lequcl ce 
nom se rencontre. 

(3) Christophe de Vega, dans sa Theologie de Marie, 4tablit 
de singuli£res coincidences entre le d4but de la Genfcse et l’his- 
loire de ces deux 6poux ; on nous permettra de citer le com- 
mencement de ce passage : « In principio creavit Deus caelum 
et terram (id est : Joachim et Annam , Marise parentes) Terra 
autem erat inanis et vacua (Anna sterilis et infcecunda) et tc- 

* 
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nebrae (adfiictioet confusio) crant super facicrn nbyssi (super 
faciem Ann*) et spiritus Domini ferebatur super aquas (super 
aquas lackrymarum Anns ad eonsolandum earn). Dixit vero 
Deus : fiat lux (h. e. Maria, virgo benedicta), etc. » 

(4) En 1677, le pape Innocent XI condamna l'opinion d’un 
doctcur napolitaiu , qonmid Imperiali, lequel niaintenait que 
sainle Anne dtait reside vierge, eprds avoir enfanld Marie. 
Voyez TiHemont, Hist, eccles. , 1. 1, p. 169, 6diU de Bruxelles, 
et le Dictionnaire de Bayle, aux mots Borri et Joachim. Selon 
le jdsuite J. Xavier, auteur d’une Hitioria Chrisli en pcrsan 
qu’un thdologien calviniste, Louis de Dieu, prit la peine de tra- 
duire et qui, imprimde clxez les Elzevirs en 1639 , forme un 
in-A° de 636 pages, ce fut le 11 du mois de Siaheriarna , c’est- 
a-dire un vcndredi, 11 septembre, que sainte Anne accoucha 
de Marie. 

✓ l • * 

(5) Les drconslances de la presentation de Marie au tem- 
ple, lorsqu’elle eut trois ans, et de l’dducaiion qu’elle y re?ut, 
se retrouvent dans une foule d’auteurs grecs, tels que George 
de Nicomddie, Andrd de Crdte, l’empercur Lion, Cedrdne , Ni- 
cdphore et maint autre historien ou prddicateur. Le jdsuite Theo- 
phile Raynaud , dcrivain satirique et siugulier, mais dont les 
muvres trop compldles, en vingt volumes in-folio, trouveut au- 
jourd’liui bien peu de lecleurs, a traitd en detail tout ce qui se 
rapporte & la presentation de la Vierge, 5 ses dpousailles et h 
son enfantement dans ses Dypticka Mariana. (Voir le tom. VII 
de ses oeuvres. Lyon, 1657.) 

(6) Cedrdne, George de Nicomddie, l’auteur du Christus pa- 
ttens , attribud 5 tort 5 saint Grdgoire de Nazianze, et divers 
dcrivains grecs, rapporlentaussi que Marie recevait ses aliments 
de la main dcs Angcs. 

(7) La colombe elail oiiez les Hdbrcux un symboie de virgi- 
nitd et de puretd; dans l’un des traites de la Mischna , de ce 
vaste recueil de traditions juives, cet oiseau esl ddpeint comine 
protegeant Israel ( Pairona Israelis) ; il jouait un role dans le 
culte des Samaritains. (Voyez J.-C. Friederich, de Columbd ded 
Samaritanorum (Lipsi®, 1821, 8“); Aldovrande, dans le 
livre XV de son Ornilhologia ( Bononiw , 1637 , t. II, p. 353), 
a dpuisd loutes les fables et tous les details relatifs & la 
colombe. 

12 * 
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(8) II est pea de traditions plus andennes et plus rgpandues 
que oelle qui atlribue un age avanc£ k Joseph lorsqne Marie 
lui fat remise. Accipit Mariam victims, cetatem agens circa 80 
annorum ct amplius , dit saint fipiphane , et il ajoute que Jo- 
seph avail quatre-vingt-qualre ans lorsqu’il revint del’figypte, 
<8 qaM mourut hoit ans plus tard. II fetait parvenu & cent 
otue ans lors de son d6c£s, suivant son historien arabe. 

(9) Origine est le premier ecrivaln eccl«5siastique qui alt 
pari 6 des enfants que saint Joseph avail eus d'une premiere 
femme. Saint fipipliane lui cn donne six ; qnatrc gar^ons (Jac- 
ques, Joseph , Simon, Jude) et deux lilies (Salome et Marie). 
Hippolythe de Thfcbes conserve aux quatre fils ces mfimes 
norm , uiais il appelle les lilies Esther et Thamar. Sopbronius 
en nomme trois, et Pune d’elles s’appelie Salome , tout conuac 
sa mere; d'aulres tcrivains designent sous le nom d’Escha la 
femme de saint Joseph. Helvidius donnait k Joseph quatre fils 
et des lilies innombrables , c’est-k-dirc dont il dtait impossible 
de prdciser le nombre, les livres saints 6 taut muets k cet dgard. 
On consullera une note de l’6dilion de Tliilo, p. 3G2-3G4, pour 
d’autres details que leur longueur exclut de noire travail. 

(10) On montrait k Pdrouse l’anneau des Gpousaillcs de Jo- 
seph et de Marie. C’Ctait une de ces trop nombreuses reliques 

' qu’avait multiplies une pidte crddule. 

(1 1) Cette circonstance quo Marie se trouvait auprfts d'une 
fontaine , lorsque PAnge lui apparut , se rencontre aussi chez 
plusieurs 6crivains de Pfiglise grecque. 

A 

(12) Combefis, dans ses notes sur George de Nicomedie 
( Auctuar . nov., t. I, col. 1224 et seq.), discute la soliditC de 
la tradition qui soumet Joseph et Marie k l’Cpreuve des eaux 
aineres, dpreuve dont nous difons quciqucs mots plus loin. 

(13) Ces rgeits relatifs aux sages-femmes qui assistbrent Marie 
se retrouvent dans un sermoh de saint Zdnon, dv&pie de Ve- 
rone, mort en 380; an moine grec du douzi&ne sitcle , fipi- 
phane, les reproduit dans son iivre de la Vie de Marie , dont 
Mingarelli a donne le texte grec jusqa’alors inetlit , dans les 
Anecdota litter aria d’Amadacci, t. Ill, p. 29. Saint JCrome et 
divers ecrivaius du moyen-uge traileut tous ces details de £a- 



Digitized by Google 




— 211 — 



blcs; lew anliquitl se d6montre toutefois par des passages de- 
Ckhnent d’Aleiandrie {Stromal cs , lib. VIII) et de Suidas. II 
exisle une dissertation dc G. H. Goez, imprimtic 4 Lubeck, cn 
1707 : Num Maria, Filium Dei pariens, obstetricis ope fuerit 
usa ? Le dtfcret du pape Gclase nientionne, parmi lcs divers ou- 
trages qu’il frappe de reprobation, un Livre de sainte Marie et 
■de la Sage-Femme, 

? T -Iv. 4 

(14) On retrouve dans une foule d’Ocrits la trace dc la 
croyance que Marie enfanta dans une caverne. Saint Justin et 

. Origtnc en ont parl6; Eusitbe, ThOodoret, saint £piphanc, 
saint Jdrftme et bien d’autres auteurs eccl6siastiques en ont 
fait mention. Socrate et Sozoint-ne racontent dans leurs Histoi - 
res cccldsiastiques que la inf-re de Constantin , H£t6ne , fit dri- 
ver un temple a u pres de eelte caverne. An moyen-Oge et 4 des 
<6poques plus rapprochdes de nous , cette memo caverne el l’fr- 
glise qui la touche ont 6t6 visitees par un grand nombre de 
voyageurs. Adamannus, qui vivait 4 la fin du septifrnc sifcclc, 
on parle dans son livre sur la Terre-Saintc ; Bede, Brocard (qui 
parcourut la Palestine qa 1232) , RadzivH (cn 1583) , Roger, 
d'Arvieux, TbOvenot et une foule d’Ocrivains plus moderncs les 
ont d tic rites. 

(15) La presence du bceuf et de l’dne a 616 regardde comme 
un fait par divers dcrivains de I'antiquit6, entre autres par 
saint J6rdme; Baronius a essay 6 de l'6tablir sur des arguments 
tfue Casaubon s’est e(Torc6 de dOtruire. D&s longtemps les ar* 
tistes se sent eonform6s 4 la tradition vulgaire (voir le savant 
ouvrage de S. R. Mfinter : Die Sinnbilder und Kunstvorstel - 
lungen der alien Christen ; Part. II, p. 77), tradition qui se 
rattache 4 un passage du prophfcte Isale (ch. I , v. 3) : « Le 
boeuf connait son acq»)6reur et l’4ne la crfiche de son mattre. » 
Lcs sarcophages chr6tiens des catacombes offrent divers exem- 
ples de pareilles repr6sentations (voir Arringhi, Roma subter- 
ranea, t. f , p. 485, 347, 349). On peut consulter encore Mo- 
lanus ( Historia inutginum sacrarum, Li6ge, 1771, 4° p. 396), 
Trombelli ( de Cultu Sanctorum, t. II, pars 11, c. 37), Pru- 
dence (6dition d’ Arevalo, p. 211). Parmi de norabreux ou- 
vrages italiens d’unc mysticitC peu 6clair6e , nous en indique- 
rons un du P.-L. Novaridi s Parodist) di Rctelemme , civd la 
vita di Cesu nel presepio (Verona, 1342, in-12). 
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(16) Eutychius, palriarche d’Alexandrie, morl en 740, et dont 
il rcste, sous le litre de Rang de Pierres pricieuses , une His- 
toirc universelteY c&WibTC en Orient, Eutychius, disons-nous, 
compte Simeon parmi les Septante inlerpretcs, il le confond 
avec Simon lc Juste dont parlc Joseph ( Antiq . jud ., 1. XII, 
c. 2), et il dit qu’il v6cut trois cent cinquante ans. On repr6- 
sente toujours Sim6on revCtu d’habils sacerdotaux; il est tou- 
tefois Tort douteux qu'il ait 6k pretre ; Leon Allatius, dans sa 
Diatriba de Simeontibus, a traite celle question avec une 6ten- 
due que son importance ne reel a mail pas. 

(17) Cette expression vive et 6nergique se rencontre souvent 
chez les dcrivains orientaux ; e’est ainsi que nous lisons dans 
un passage de l'historien persan Fcrischla, traduit par M. J. 
Mold ( Journal dcs Savants, 1840, p. 394) : « Le sultan Alaed- 
din Schah Bahmanni choisit la table des morts de preference 4 
ton Irene. » 

(18) Les details si peu circonstancies que donnent les fivan- 
geiistes au sujet des Mages ne pouvaient sullire 4 l'iinagination 
du vulgaire; la tradition rapporta sur leur compte diverses 
parliculariks ; elle en fixa le nombre 4 trois pour persounifier 
en eux les habitants des trois parlies de l'ancien monde; elle 
interpreta leurs ofTraudes dans un sens figure; desecrivains du 
qualriume et du cinquieme sit'cle leur donnent le litre pompeux 
de rois, et Terluliien le leur avait dej4 octroy6. Toutcfois, 
cette croyance ne s’accredita pas fort vite , car les anciens sar- 
cophages ]>ersistent 4 les representer coilfes du bonnet phrygien 
et ne leur posent point de couronnes sur la tfite. On pretendit 
ensuite que l’un d’eux 6tait jeune, le second vena 4 l’dge viril 
cl que lc troisiemc etait d’une vieillesse avanc4e. Pierre de 
Nalalibus, ecrivain du moycu-4ge, va jusqu’4 preciser l’4gc de 
chacuu d’eux ; viugt, quaianteet soixantc ans. Raphael, obeis- 
sanl 4 la tradition , a point au Vatican l'lin de ces souverains 
sous les traits d’uu negre. 11 serait diilicile d’iudiquer 4 quelle 
Ipoque on leur assigna les noms de Gaspard, de Balthazar et 
Melchior, mais cos denominations sc trouvent dej4 sur une pein- 
turc du onzieme siecle publiee dans le vasle recucil de Seroux 
d'Agincourt ( llistoire dc l’ Art par les Monuments, 1811-23, 
6 vol. gr. in-fol.). On leur a donnd pour royaumes Tarse, la 
Nubic et Saba ; scion des legendaires sans autorile, ils subireut 
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ie martyre dans l’lndc, a pres avoir re?u le baptemc des mains 
de saint Thomas. Cologne sc vanle de posseder leurs reliques, 
G. H. Goez a dcrit une dissertation spdciale : a de Reliquiit 
Magorum ad Christum conversorum (Lubeck, 1714). D’apres 
uue autre tradition beaucoup moins repaudue , les Mages 
avaient 6 US au nornbre de douze. 

(19) Les Idgendes des saints rapportent uu grand nornbre 
d’exemples d’animaux obdissant 4 la voix de pieux personna* 
ges ; la vie de saint Francois offre en ce genre les traits les 
plus singuliers. Auguste, au rapport de Sudtone, ordonffia un 
jour de se taire 4 des grenouilles qui l’incommodaient de leur 
bruit, et depuis, elles ont gardd un silence complet. 

(20) Martin Ie Polouais, dans sa Chronique, 1. Ill , p. 104 
(je me sers de l’ddition d’Anvers, 1574), rapporte toutes ces 
circonstances fabuleuses de la fuite on F.gypte ; il dit quc les 
dragons qui sortirent de la caverne dtaient au nornbre de deux; 
il raconte qn’un lion, perdant toute sa fdrocitd, accompagna 
les fugitifs jusqu'au sein des citds dgyptiennes ; il n’oublie pas 
le miracle de 1’arbre inclind. Sozom&ne le narre aussi cn ces 
termes au V* livre de son Ilistoire ccclesiastique : « De arbore 
quadam Perside dicta et apud Hermopolim Thebaidm eonsti- 
luta, ferunt quod mullorum morbos pellet si vel fruclus illius, 
vel folium , vel modica corticis portio a’grolis applicelur. Ete-. 
nim de /Egyptiis dicitur quod Joseph, cum Herodem fugcret, 
jsuinplis ad se Christo et Maria sancta deipara , Hermopolim 
vencrit et mox alque ingredcrelur juxta portam , hate arbor 
Christi advcntu altouita, cum maxima esset ad tellurem usque 
sese demiserit et adoraverit. » Selon une ldgende qui avait 
cours en Espagne, le ddrnou s’dtait empard de l’arbre pour re- 
cevoir les adorations des pcuples ; Jdsus-Christ s’en dtant ap- 
procbd, l'esprit impur fut cbassd et prdcipitd dans l’abime ; 
l’arbre s’inclina alors pour rendre graces au Seigneur. Rappor- 
tons ici une ldgende septcutrionalc quc nous trouvons dans 
les Lettres si pleines d’inldret de M. X. Marmier sur I’h- 
lande : <Un jour le Christ , environne des nuages de sa gloire, 
passait par les fordts sacrdes des aneiens Germains , tous les 
arbres s’inclinaient devant lui pour rendre hoinmage 4 sa 
Divinitd. Le pcuplier seul, dans son supcrbe orgucil, resta de- 
bout, et le Christ lui dit : « Puisque tu n’as pas voulu te 
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eoarber devant mol , tu te courbcras 4 tout jamais au vent du 
matin et 4 la brise du soir 1 » 

(21) Dans la Vie de Iesuchrist avec sa mort tt passion (4®, 
gothique), outrage que nous aurons l’occasien de eiter plus 
loin, on retrouve un rCcit tout semblable , et nous le transcri- 
rons dans son vieux style naif qui prCte du charme 4 ces 16- 
gendes : « Et quant ils eurent fort chemind, la Vierge Marie 
fut lasse et auoit grand chault pour le soleil et, en passant par 
ung grand desert, nostre dame veil un arbre de palme beau et 
grand dessoubz lequel se voulut reposer en l’ombre et, quant ils 
y furent, Joseph la desccndit de dessus l'asne ; quant elle fut 
descendue, elle regarda en baut et veit l’arbre tout plein de 
pommes et dist : Ioseph, ie vouldroye bien avoir du fruict de cet 
arbre car ien mangeroye volonliers, et Ioseph lui dist : Marie, 
ie mesmcrveille comment vous auez desir de manger de ce 
fruict. Adonc Iesuchrist que se sevit au giron de sa mfcre , dist 
4 l’arbre de palme qu’il s’indinast et qu’il laissast manger 6 sa 
mire de son fruict 4 son plaisir. Et tout incontinent que Iesu- 
christ eust oe dist, le palme s'inclina vers la Vierge Marie , et 
elle prit des pommes ce qu’il lui pleut ct demoura cette palme 
encore inclin6e vers elle et quant Iesuchrist veit qu’il ne se 
dressoit pas, il dist : dresse toi, palme, et l’arbre se dressa. » 

(22) La chute des idoles de I’Egypte n’est point une circons- 
tancc que l'on rencontre sculcmcnt dans lcs fivangiles apocry- 
phes ; elle est consignee dans divers auteurs anciens, tels que 
Sozomtjne, Eusebe, saint Athanase ; Tillemont et le pere Barral, 
dans sou Uistoria Evangelica, ont reuni force citations 4 ce 
sujet. 
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PREFACE. 

Lcs Actes de Pilate on t joui dans les premiers temps de 
l’£glise d’une grande autoritd ; St- Justin , Tertulien , 
Kusebe et bien d’autres 6crivains ecclesiastiques s’ap- 
puient de leur temoignage. Ce que ces divers auteurs 
rapportent comme se trouvant dans ces Actes se ren- 
contre aussi dans la composition connue sous )e nom 
d 'Ernttgile de Nicodeme , et qui se compose de deux 
parties bien distinctes ; la premiere s’ltend jusqu’au 
seizieme chapitre ; elle donne le recit de la condamna- 
tion , de la passion , de la sepulture et de la resurrec- 
tion de Jesus-Christ, r6cit compile d’apres les 6van- 
g&istes, d’aprfes les Actes de Pilate et grossi de 
quelques fables ; la seconde partie, chapitre 17 & 27, 
renferme le r6cit si remarquable des fds de Simeon , 
Carinus et Leucius , rappees k la vie et racontant la 
descente de J£sus-Christ aux enfers et ce qui se passa 
alors entre les puissances de l’ablme , les patriarches 
et le Sauveur. 

Cette 16gende est sans nul doute l’ceuvre d’un dcri- 
vain de race juive qui voulait opposer a l’incr6dnlitd 
des sectateurs de Moise , le temoignage des contempo- 
rains de J6sus-Christ ; il est probable qu’il vivait au 
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cinquieme siiclc , mais ft cct 6gard, commc a colui de 
la langue dont il fit usage , on en est nSduitftdes con- 
jectures plus ou moms hasardees. A l’exception d’un 
compilateur obscur que cite Leon Allatius , ( De libris 
ccclcs. Grttc. p. 235), les auteurs grecs nefont nulle 
part mention de P^vangile de Nicod6me"; par contre, 
nous le voyons de bonne heure godtfi et rtfpandu dans 
tout l’occidcnt. Gr6goire de Tours est le premier qui 
en ait fait usage ; dans son Histoire des Francs , liv. 1 , 
ch. 21 et 2ft , il l’analyse en detail ; Vincent de Beau- 
vais , Jacques de Voragine et une foule d’autres dcri- 
vains du moyen-age , ont maiutes et inaintes fois re- 
couru ft cet dcrit dont l’autorit6 n’est jamais suspecte 
ft leurs yeux. 

Rcmarquons aussi que la 16gende telle que la donne 
' la seconde partie de l’^vangile en question , a <$t6 con- 
nue d’un grand nombre de docteurs de 1’une et de 
l’autre 6glise. Un auteur grec , Eusebe d’Alexandrie , 
dans un discours public pour la premiere fois par Au- 
gusti , la paraphrase avec tfnergie ; elle ne renferme 
guere une seule phrase que Ton ne put mettre en re- 
gard de citations multiplies prises chez maint 6cri- 
vain des premiers siiclcs. Tliilo a discut6 tous ces 
rapprochements dans un commentairc Gtcndu que nous 
avons dii laisser de cot6 , noire intention 6tant d’ecar- 
ter de notre travail tout xe qui ressemblcrait ft une 
discussion tbdologique. 

Nous mentionnerons comme olfrant des rechcrches 
de philologie assez etenducs les travaux de W. II. 
Brunn, Disquisitio hist. crit. de indole, mate et usu 
libri apocr. vulgo inscrip. Eeang. Nicod. (Bcr- 
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Jin, 1 78/, , 8°), ct ceux de Staudlin, (Got ting. Bibl. 
der neucst. theol. liter. 1. 762 , ct Number g lilt. 
Zcit. 1794 , n° 94 , p. 745). Ces divers ouvrages se 
rencontrent assez difficilement en France, mais on peut 
y supplier en recourant k celui que nous allons in- 
diqner. 

Uu ficrivain dont lestravaux dfijh assez nonibreux (1) 
ternoignent d'une Erudition solide et d’un gout bien 
rare pour des recherches s6rieuses, M. Alfred Maury, 
a rficemment ins4r6 dans la Revue de pliilologie , de 
luterature et d'histoire ancienne , tom. II , n° 5 f 
p. 428 <i 442 , une dissertation snr la date de l’£van- 
gile de Nicodfime et sur les circonstances auxquelles 
on peat attribuer la reaction de cet ouvrage. Indi- 
quons succinctement k qnelles consequences 1'examen 
des textes amfine M. Maury. 

Le nom d’Amanias ou plutdt d’Emmaias que l’au- 
teur se donne parait etre le nom grerise de Heneb. 
Get auteur pretend avoir travaillfi d’apres un original 
hebreu , mais ce qui montre qu’il a suivi des fieri ts 
latins , e’est qu’il a intercalfi , dans sa version grecque, 
des mots latins qu’ilaseulement transcrits en caractfi- 
res hellfiniques. Parmi les noms donnfis aux prosfily tes 
qui s’annoncent comme Juifs de nation, ontrouve des 
noms latins que jamais n’ont portfis des Israelites. En 
somme, la redaction de la premifire partie de l'Evangile 
de Nicodfime ne semble pas remontcr bien au-delk du 
cinquifime sificle. L’auteur se presente comme un 
Juif converti ; s’il dit vrai , il fitait peu instruit dans 
sa langue , et , loin d’avoir travailie d’aprfis un texte 
hfibreu , il n’a fait qu’une compilation ou des details 
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cmpruntes h un apocryplie latin ou da mains a das 
llgcndes lutincs plus ancienncs sont mills a dcs faits 
racontes dans les l*’vangiles canoniques. 

La seconde partie ne parait point, comme l’ont 
pensl quelqucs critiques , une oeuvre distincte do la 
premiere , avee laquellc une main plus moderne l’au« 
rait raccordec. La ressemblance du style , la liaison 
des idles , indique un seul et mime auteur. 

« Quant au fond du rlcit de la descente de Jesus- 
» Christ aux enfers , il cst Ividemment puise chez 
» les auteurs chreticns des troisilme ct quatrieme 
» siecles. En parcourant les ouvrages des Plies do 
» cette Ipoque, on retrouve lc mime langagc, les 
» mimes figures oratoircs ; sculcment dans le pseudo* 
» Ivangile le tableau s’ cst agrandi ; il a pris des pro- 
» portions plus fortes , et le c6t6 alllgorique a fait 
» place l l'intcrpretation litturale. » A l’appui de cette 
assertion , M. Maury met k cdtl de divers passages de 
l’lcrit qui nous occupe , de nombreuses citations cra- 
pruntles aux lerits de saint Cyrille de Jerusalem, de 
saint Jean Chrysostome, de Firmicus Maternus, d’Ori- 
glne, de saint Ilippolyte, etc. Il montre que l’idee de 
presque tous les faits prlsentls dans la relation des 
pretendus fils de Simlon sont puises chez les auteurs 
ecclesiasliques des troisilme , quatrieme et cinquieme 
silcles , circonstance qui montre que cette composi- 
tion est 1’ oeuvre d’un Juif convert!, ou du moins d’un 
chrltien imbu de croyances judai'quesqui vivaitk peu 
pres de fan 405 k 410 et qui s’est proposl de com- 
battre indirectement l’opinion d’Apollinaire ; cet eve- 
cpic de Laodicee , k la (in du quatrieme silclc , rejeta 
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le dogme de la descente aux enfcrs , dognie qui con- 
trariait la doctrine qu’A poll inan e exposait au sujet de 
1’incarnation, il fut le cbex d une secte qui ne tarda 
pas ti s’eteindre. 

M. Maury reinatque que les monuments figures 
montrcntquel’art cbrelien emprunla ses sujetsal’ii'uan- 
gile de Nicodeme, U cite des diptyques publics par 
GorU ( Thesaurus veter, diptych, tom, I, pL 14, 
30 et 51), qui represented le Christ se penchant vers 
le fond de 1'enfer reprteente par un antre et en tirant 
par la main un des Saints qui s’elanccnt vers lui, ou 
hien fouJant aux pieds le demon et allant d£livrer les 
justes. Ailleurs, il marche sur les portes de 1’enfer et 
delivre divers personnages dans lesquels on pent re- 
connaltre Adam , five et le bon larron. Des sujets 
analogues se retrouvent dans VHistoire de Cart par 
Seroux d’Agincourt , (peinture, pi 52, et 69). 

Ce scrait une longue tache que de vouloir entre- 
prendre 1’histoire litteraire d’une composition aussi 
c616bre durant des siecles , aussi repandue que l’J-ivan- 
gile de Nicodeme. Bornons-nous a en ofTrir pne es- 
quisse. 

Le texte grec se trouve , tres-defigur6 par l’imp6- 
ritie des copistes , dans quatre manuscrits conserves 5 
la bibliotheque du Roi ; Thilo les a collationnes avec 
un soin scrupuleux et il s’est aid6 des diverses lemons 
qu’ils prSsentent pour arriver 5 presenter le sens le 
plus naturel. Il s’est figalement servi de deux manus- 
crits grecs de ia bibliotheque de Munich , l’un et l’au- 
tre incomplets , mais qui lui ont fourni de bonnes 
variances , d’un manuscrit du Vatican , doja public 
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par Birch, (Auctuar. p. 109 et 151), ct d’un ma- 
nuscrit dc Vcnisc oh nous apprcnons qu’h des ipoqucs 
pcu 61oign6es, l’fivangile de Nicodeme sc lisait dans 
les eglises grccqucs , non comine faisant partie de l’£- 
criture-Sainte , niais comme legendc ddifiante etdigne 
de foi , comme l’ceuvre d’un auteur respectable. 

Quant au texte latin , Thilo a donn6 celui d’un ma- 
nuscrit fort ancicn de la bibliothfeque du couvent 
d’Einseidlin , manuscrit qui parait ant<5rieur au di- 
\i6mc silicic et dont il a confront^ les lemons nouvelles 
avcc un grand nombre de manuscrits disperses h Halle, 
h Rome , h Copenhaguc , h Paris ; la bibliotheque 
royale en conticnt dix-huit (2) ; le savant allemand en 
a collationnd six en entier; aucun ne lui a fourni un 
texte preferable ti celui que donne le Codex Einsid- 
lensis. Une multitude d’autres copies sont ^parses dans 
toutes les grandes biblioth&jues ; l’ancien catalogue de 
la Bodleyenne h Oxford en indique treize , mais aucun 
d’eux n’olTre rien de nouveau. 

C’cst h l’Evangile de Nicodfeme qu’est due l’intro- 
duction dans les traditions armoricaines et dans les 
romans de la Table-Ronde du mythe c£lebre du 
St-Graal , de cc vase sacre dans lequel Joseph d’Ari- 
matliie avait recueilli le sang pr^cieux de son maitre. 

Le roman dc l’enchanteur Merlin semble de son 
cote s’annoncer comme une suite de la secondc portion 
de l’^vangile dont nous parlons. Voici le d6but en 
prose de cette composition si populaire au moyen- 
Sge. 

« Molt fu iriiJS li anemis quant noslres sires ol es- 
» tet en infer , et il en ot git 6 five et Adam et des 
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» autrcs tant com lui plot , ct quant li dcables vircnt 
» ce, si en orent mult grant paour , et mult lor vint 
» h grant mervelle , si s’assamblerent luit et disent : 
» Qui est cil hons qui ci nous a esforchids , etc. » 

Des son debut l’imprimerie se hata de rdpandre une 
legende qui avait donnfi tant d’ouvrage aux copistes. 
Les bibliographes cn ont cnregistr6 trois editions lati- 
nes executees en Allemagne avant 1500; il en existe 
d’autres de Leipzig , 1516; Venisc, 1522; Anvers, 
1528; Paris, 1545. Le texte de ces diverses editions 
presente des differences qu’il serait fort inutile de dis- 
cuter; nous dirons seulement que le plus mauvais de 
tous les textcs est celui de l’ddition de Fabricius ; il 
n’a etd rcvu sur aucun manuscrit ; il parait avoir C*t6 
forme un peu a la hate , d’aprcs la confrontation de 
deux ou trois des anciennes editions , sans que rien 
iudique celles que l’dditeur a eues sous les yeux. 
Birch et Schmid ont donne , sans rien y changer , le 
texte de Fabricius , Jones a fait usage de cclui que 
presente le recucil de Grynoeus ( Monumenta S. S. 
Patrum , 1569) , en y introduisant quelques correc- 
tions. Il n’est plus permis dorenavant de citcr un au- 
tre texte que celui de l’ddition de Thilo. 

•t 

Les diverses nations de l’Europe s’empresserent de 
s’approprier un ouvrage qui rSpondait si bien aux 
croyances de l’dpoque. Les versions de l’Evangile de 
Nicodeme se multipli^rent rapidement et c’est un fait 
qu’il nc sera pas permis de negliger lorsque Ton vou- 
dra dcrire l’histoire de la traduction au moyen-age , 
travail curieux et bien propre a fairc connaitrc lc 
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» cn latin , et I’evOque Turpin la traduisit du latid en 
» franfais , et s’ensuit cette bienheureuse histoire , 
» appelde l’^Vangile de Nicodfime. » 

Dans aueun des manuscrits latins , il n’est It ceque 
nous voyons , fait mention de Turpin , dcvenu si fa- 
meux au moyen-age , comme le fiddle compagnon de 
Charlemagne et comme son historiographe. 

Dans un recueil d’ouvrages anglo-saxons que Ed. 
Thwaites mit au jour & Oxford en 1698 , Ton trouve 
une version de l’^vangile de Nicodfeme , faite sur un 
texte latin tel que le pr&entent , avec peu de differences, 
tant de manuscrits. 

Une traduction fran^aise d’une portion de cette le- 
gende , se rencontre dans un roman de chevalerie, ou 
Ton n’irait pas la chercher 4 dans Y Histoire du rot 
Perce forest, publi£e h Paris, en 1528, en 3 volumes 
in-folio, r 6 imprimee dans la m£me ville en 1531-1532. 
G’est au 66 * chapitre du 6 * livre .(feuillet 121 du 
6 * volume de la 1” edition ; feuillet 107 du tome 3 de 
la 2*) , que se trouve l’extrait en question. Ce chapi- 
tre est intitule : Comment le roy Arfaran sen alia en 
lysle de vie, publier la foy catholicque et rdcompterau 
long la passion'd resurrection de Jesus-Christ au roy 
Gadiffer Descosse et au roy Perceforest Dangleterre, 
0 la sage royne et aux autres, et du contenu des lettres 
que Pylate escrypuit d Claudius empereurde Romme. 
Le prdtre Natael qui a eu pour maHre Joseph d'Ala- 
limathie et qui accompagne le roi Arfaran , lit devant 
une reunion choisie oh se distinguent plusieurs tfites 
couronnees , la benoyste passion tout ainsi que Nico- 
medus la fist ctcrypre mot « mol , laquelle passion , 
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« ajouta-t-il : * jay stir may cscrypte ilc ma propre 
main, mat volonliers yrois suns lavoir. 

II sortit en 1497 , ties presses tie J. Trcpperel , un 
ecrit intitule : Passion de N. -S. -Jesus- Christ , faicte 
ct irailec par le bon maistre Gamaliel el Nicodemm 
son neveu , et le bon chevalier Joseph Dabrimatie 
translate du latin en francois. Ce volume est orne 
tie figures en bois , assez jolics. 

C’est un in-4° de 58 fcuillcts non chiflr6s et tlont 
le dernier , signe L iii , est suivi de trois feuillcts non 
signes. Le titre du livre est ainsi con?u : « A loncur 
tie Nostrc-Seigncur-lhesucrist a cste translate dc la- 
tin en franfoys la benoiste passion ct resurrection par 
le bon maistre Gamaliel ct Nichodemus son nepueu et 
le bon chcualier Joseph Dabarimathie disciples dc 
Ihesucrist laquelle sensuyL 

On lit au verso du premier feuillet : 

« Cy commence la mort et passion de Ihesucrist la- 
quelle fuct faicte et traildc par le bon maistre Gamaliel 
et Nicodcmus son nepueu et le bon chcualier Ioseph 
Dabriinalhie, disciples secrets tie Notre-Seigncur. 

» En celluy temps que Ihesucrist prit mort et pas- 
sion en la cite de Ilierusalem soubz la main dc Poncc- 
Pylale qui estoit scnechal de Ilierusalem pour Iulius 
Cesar , empercur de Routine, ct auoit son lieu en 
Ilierusalem ct en Cesarie partout icelluy regne, et auoit 
Pylate auec soy ung gentilhomme cheualier ( 2* feuil- 
let recto) qui auoit nom Nicodemus , lequel auoit cent 
chcualiers soubz soy qui estoient aux gages de l’empc- 
reur pour garder la cit6 d’lhlz , pour conseiller et ay- 
der it Pylate ; aussi estoit ung maistre ct Ilierusalem 



Digitized by Google 



— 225 — 

qui lisoit les loys dc Moyse qui auoit nom Gamaliel , 
qui estoit moult sage ct Pylate et les oulres Iuifs 
croioient fort son conseil et estoit oncle de Nicodemus 
et aussi auoit lit ung prudhommc qui auoit nom Ioseph 
Dabarimatie qui estoit n6 naturellcmcnt a Barimathic, 
et estoit Iuif et disciple de Ihesucrist secreteraent , car 
il ne osoit faire semblant pour doubte des Iuifz. Mais 
segretement il escoutoit les paroles de Ihesucrist et 
estoit & ses sermons, uoulentiers aloit la oh il sfauoit 
les amys de Ihesucrist et quant Pilate auoit riens afai- 
res, il mandoit Gamaliel, Nichodemus et Ioseph et 
tout cc qu’ilz lui conseilloit , il faisoit. » 

Rapportons une circonstance relatee au feuillet 
E ii : 

« Comme aprcs que Ihesucrist fut trespasse Annas 
et Cayphas alterent autour de la croix veoir si estoit 
mort. Et tantost Annas et Cayphas et plusieurs aultres 
des Iuifz all&r ent cnuiron la croix pour veoir si Ihesu- 
crist estoit mort et les aultres non , et Cayphas dist h 
Centurion quil lui faillit pcrccr lc coste dune lance , 
et Centurion dist que riens nen feroit pour tout le 
monde , car il auoit veu les plus grands merueilles que 
onques ne vit ne ouyt dire pour mort de nul homme, 
et tantost ung Iuif qui auoit nom Longis et estoit aueu- 
gle et si estoit un gentilhomme de Rommc qui le prit 
par la main et luy dist : Veulx-tu recouruer la veue ; 
oui, dist-il, sil se peult faire , et le Iuifz print une 
longue lance et fist toucher le fer de la lance au coste 
de Ihesucrist et lui dist quil boutast fort , et tantost 
en yssit sang et eaue rneslee et descendit du long de la 
lance iusques aux mains de ce Longis et il en toueba 

. 13 * 
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sesyeulx, or tan tost apres quit cut touche kscs yculx, 
il vit clerement et tous ceulx qm uirent le miracle 
clieureut par terre et disoienl oe mal leur cstoitpris, 
car its auoicut liurc a mon ihesucrist , ct Ioscph Da- 
briiualhie prist ung vaisseau la ou il retint le sang de 
lhcsucrist et relint la lance el la mist en la cite de 
Uierusalem. » 

L’extreine rarete de ce livre nous fera pardonncr 
les details dans iesquels nous sommes entres a sou 
Ggard. 

N’oublions pas un autre ouvragc du memc genre : 

La vie dc Jesu-CrisL — La raort et passion de 
Iesucrist, laquelle fut composec par les lions et expcrs- 
maitrcs, Nicodcmus ct Joseph d’Arimathie. — La 
destruction de Uierusalem ct vengeance de nostre 
Saulveur ct Rcdemptcur Jesus-Christ , faicte par Ves- 
pasieu ct Titus sonfds. Lyon. J. dc Chandeney , 1510. 
U°. La premiere des trois parties dont ce compose ce 
volume , cst melee de vers et de prose ; elle se com- 
pose de 37 feuillets ; la seconde partie a 32 feuillets et 
la troisieme 16. 

En Italien , independamment de l’extrait qu’en 
donna d’apres le francais et de seconde main la dilet- 
tevole liisloria ilel valorossissimo Parsaforeslo Re 
della gran Rrctagna (Venise, 1558, 6 vol. 8°), l’£- 
vangile de Nicodeme trouva divers traducteurs dont 
les travaux sout dcmeures inedils. Land indiquecomme 
se trouvaut a la bibliotheque lticcardiaua un Evanyelio 
di Nicodemo Calal. 1756, (p. 181) el Nicodeme, Nar- 
razione della resurrezione di Christo. D’apres Lami 
qui en parle dans sou savant ouvragc de cruditionc 

_ v _ aLf. 
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Apostolorum (Klorent, 1796, p. 181), le premier de 
ces manascrits est one paraphrase plutot qo’une tra- 
duction fidfele. Un manuscrit du Vatican (5^20) , con- 
sent one histoire de la passion de Jesns-Christ 6crite 
en Italien par uh Jnif converti , du nom d’lsaac, et 
des emprunts considerables faits & la 16gende de Nico- 
deme s’y font remarquer. 

Nous ne connaissons pas de version espagnole , 
mais en allemand il en existe de nombreuses , restees 
incites et toOtes plus ou tnoins chargees ^interpola- 
tions. L’on connalt six Editions imprimees se payment ; 
deux sont sans date , elles appartiennent au quinzieme 
sifccle ; les autres virent le jonr en 1555, 1616, 1676 
et 1684* AUcune n’offrc de particularity dignes de 
remarque. Un livret en langue hollandaise sorti en 
1671 des presses de Rotterdam, est intitule : TWon- 
derlyck Evangelium van Nicodemus. 

On n’a trouv6 encore auenne traduction complete 
de l’tvangile de Nicod^me dans quelqnes-unes des 
langues de l’Orient , mais la trace des r6cits qu’il ren- 
ferme se rencontre dans divers auteurs syriens ou 
coptes ; Assemani dans sa Bibliotheca Orientals, 
(Rome, 1719-28, 4 vol. I*.) et Zoega dans un ouvrage 
que nous allons avoir occasion de citer, en ont fait 
mention ; des lSgendes puisnes h la mfime source se 
montrent aussi dans divers manuscrits armSniens et 
arabes de la bibliothdque duRoi et de cclle du Vatican. 
Nous donnerons ici la traduction du debut d’une de 
ces relations arabes telle que l’illustre Silvestre de Sacv 
la fait passer en latin ; e’est celle du manuscrit n° 160 
do la bibliothfcque du Roi. 
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Au nora du P6rc, ct du Fils et du Saint-Esprit , 
un seul Dicu ; lc martyre de Pilate ; sermon qu a com- 
post noire Fere saint, digne dc toute veneration, 
l’abbe Iferiaque , evcque dc Balraessa , sur la resur- 
rection de Notre-Scigneur-Jcsus-Cbrist d’entre les 
morts ct sur les tourmcnts qu’il a souffcrts dans la 
ville de Jerusalem , lorsqu’il fut crucifix , sous Pouce- 
Pilate. Lorsquc Notre-Seigneur , Dieu ct Sauveur, 
cut etc crucifie , les vencrables princes Joseph et Ni- 
codeme, le descendircut dc la croix ct le placerent 
dans un sepulcre ncuf. La vierge Marie pleurait et de- 
sirait aller au sepulcre dc son fils; mais elle nc pou- 
vait le faireh cause de la peur qu’inspiraient les Juifs, 
c’etait le jour du Sabbat qui vient apres la sixieme fete 
et, ce jour-la, personne nc pouvait sortir ni sc livrer i 
quelqu’occupation que ce fut. Le matin de la premiere 
fete, la vierge Marie prit avcc elle d’autres femmes et 
elle emporta des par fums pour oiudre le sepulcre. 
Marie devan^a les autres femmes et elle vint au 
sepulcre avant que les tenebres de la nuit fussent 
dissipees, et elle vit que la pierre qui fermait la porte 
du lombeau avail ete ot6e. Et lorsqu’ellc 6tait frappee 
d’etoimemeut , elle vit deux Anges vetus de blanc, 
assis l’un a la tele , l’autre aux pieds de l’endroit ou 
avait ete pose le corps de J6sus, et ils lui dirent : 
« Femme, pourquoi pleures-tu? » Elle repondit : 
« Farce qu’ils out enleve le corps de moil Seigneur 
et je 11 c sais ou ils l’ont mis. » Et se retouruant, elle 
vit Jesus qui lui dit : « Femme , quel esl le motif qui 
te fait verser des larmcs et pourquoi pleures-tu? etc* » 
Dans la suite dc son discours, l’ecrivain oriental 
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dit que tout ce qu’il racontc a etc ecril par Gamaliel 
et Anne (Ananie), homines pieux etdoctcsqui ctaient 
avec Joseph et Nicoddme ct qui furent temoins de la 
passion ; il ajoutc que Pilate obtintla palme du mar- 
tyre, car il embrassa la foi de celui qu’il avail con- 
damue, et Hcrode, l’ayant envoys a Rome, il y eut la 
tele tranchee. 

M. Dulaurier , dans un dcrit que nous avons dejk . : 
cite , a traduit un fragment des Actes de saint Andre 
et de saint Paul , insere par Zoega dans son Catalogus 
codicum copticorum qui in museo Borgiano adservan- 
tur ( Romce , 1810, folio). 

Saint Paul raconte qu’ayant pendtre dans le sein de 
1’abime , il a vu le lieu ou resident les ames. 

« Le Sauveur est descendu dans l’Amentfes; il en a 
» retire toutes les ames qui s’y trouvaient , il l’a rendu 
» desert ; les gardiens de 1’ Amentes pleurerent sur le 
» Liable en ces termes : Tu te glorifiais d’etre Roi ; 

» tu disais : c’est moi seul qui le suis. Nous voyons 
» bien main tenant que c’est faux, car celui qui est 
» ton Roi est venu ici et en a ramene toutes les ames 
» qui dtaient soumises & ton pouvoir. — Alors le 
» Liable s’adrcssant aux legions infernales : O vous 
» puissances de mon empire, leur dit-il, qui pensez 
» qu’un autre l’emporte sur nous, parce qu’il est 
» descendu en ces licux , ne nous reste-t-il pas une 
» arne qu’il u’a pu dilivrer ?.... Ecoute-moi (6 mon 
o frere Andre) 3 je te dirai que j’ai vu les rues de 
» P Amentes d^sertes , personne ne les habitait et les 
» portes que le Seigneur avait brisdes ctaient en rnor- 
o ceaux. Tu vois ce fragment de bois qui est dans 
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» mcs mains et que j’ai rapportS avec moi ; il forniait 
» lc scuil des portes quc le Seigneur a ddtruites. 



Moi, £mdc, HSbreu, qui 6tais docteur de la Loi 
chez les Hebreux* Studiant les Divines tcritures; 
m’appliquant dans la Foi , aux grandeurs des £critu- 
lures de Nolre-Seigneur-Jdsus-Christ , revfitu de la 
dignitd du saint Baptfime, et recherchant les choses 
qui se sont passSes et qu’ont faites les Juifs sous le 
gouvcrnemcnt de Ponce-Pilate; trouvant lc rdcit 
de ces faits Serbs cn leltres hSbralques par Nicodeme* 
jc 1’ai interprdtd cn lettres grecques, pour le porter 1 
la connaissance de tous ceux qui adorent le nom de 
Notrc-Seigneur JSsus-Christ, et je l’ai fait sous l’em- 
pire de Flavius Theodose, la dix-huitieme annSe et 
sous Valcntinien Auguste. Vous tous, qui lisez ces 
choses dans les livres grecs ou latins, je vous prie de 
daigner interceder pour moi , pauvrc pScheur, aGn 
que Dieu me soit propice et qu’il me remette tous les 
pSchSs quc j’ai commis. Que le paix soit aux lectcurs, 
le salut a ceux qui entendront. C’est la Gn de la pre- 
face. 

Ceci arriva dans la dix-huitiSme annSe de l’empire 
de TibSre , CSsar , empereur des Roniains, et d’H6- 
rode, Gls d’HSrode, empereur de Galilee, l’an dix- 
huitieme de sa domination, le huit des ealendes d’a- 
• vril, qui est le vingt-cinquiemc jour du mois de mars 
sous le cousulat de Ruffin et de Rubellion ; la qua- 
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Irieme an nee de la deux-cent-deuxieme olympiade, 
lorsque Joseph et Calphe etaient grands-pretres des 
Juifs ; et Nicodfemc 6crivit alors en lettres h6bralqucs, 
le recit de tout ce qui s’ltait passe lors du Crucifie- 
mcnt du Seigneur et aprfes sa Passion (A). 

chapitre I". 

Anne , Calphe , Suttimus , Dathan et Gamaliel , Jti- 
das, L6vi, Nephtali, Alexandre, Syrus et les autres prin- 
ces des Juifs, vinrent & Pilate contre J6sds, l’aceusant de - 

beaucoup d’actions mauvaises et disant : Nous le con- 
naissons pour le fils de Joseph le charpentier, et pour 
§tre n6 de Marie ; et il dit qu’il est Itoi et Fils de 
Dieu } non-seuletnent cela, mais il viole le Sabbat, il 
veut d6truire la loi de nos petes. Pilate dit : Quelles 
sont les mauvaises actions qu’il commet? Les Juifs r6- 
pondirent : « Nous avons pour loi de ne gufirir per- 
sonae le jour du Sabbat ; celui-ci a malicieusement 
gu6ri , le jour du Sabbat , des boiteux et des sourds , 
des impotents et des paralytiques , des aveugles , des 
16preux et des dSmoniaques. » Pilate leur dit : « Com- 
ment l’a-t-il fait malicieusement? » Et les Juifs ltd r£- 
pondirent :« C’est un magicien (5) ; etc’est au nom de 
Beelzebub , prince des demons, qu’il chasse les d6- 
mons et que toutes choses lui sont soumises. » Pilate 
dit : « Ce n’est pas l’effet d’un esprit immonde, mais 
celuidela puissance de Dieu, de chasser les demons.-) 

Les Juifs dirent k Pilate : « Nous prions ta Grandeur 
d’ordonner qu’il comparaisse devant un tribunal , afm 
que tu l’entendes. » Pilate, appelant un messager, lui 
dit :« Que Jesus suit amene ici et traits avec dou- 
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ceur. » Le messager s’cn alia, et trouvant Jesus, il 
l’adora, et 6tcndit par terre le mauteau qu’il portait, 
disant : « Seigneur, entre en marchant la-dessus , car 
lc gouverneur t’appelle! » Les Juifs, vovant ce qu’a- 
vait fait le messagcr, dirent h Pilate avec de grandcs 
clamours : « Pourquoi ne lui as-tu pas fait donner, par 
la voix d’un heraut , l’ordre d’entrer au lieu de lui 
envoyer un messager. Car le messagcr le voyaut l’a 
adore et il a eteudu par terre devaut lui le manteau 
qu’il porlait a la maiu (6) et il lui a (lit : « Seigneur , 
le gouverneur te mande. » Pilate , appelant <i lui le 
messager, lui dit: « Pourquoi as-tu agi ainsi? » Le 
messagcr dit : « Lorsque tu m’as envoyc de Jerusalem 
aupres d’ Alexandre , j’ai vu Jesus assis sur un ane et 
les cufants dcs Ilcbrtux, tenant des rameaux danslcurs 
mains, criaient :« Salut, fds de David ; »d’autres eten- 
daient leurs vetemenlssur sonchemin, en disant :«Sa- 
lul a celui qui est daus les Cieux ; beui celui qui vicut 
au nomdu Seigneur ! » Les Juifs rGpondircut au mes- 
sagcr en criant : « Ces enfauts des Ilebreux s’expri- 
maient eu h6breu; comment, toi qui es grec, as-tu 
compris des paroles dites eu hdbreu ? -> Le messager 
repondit : J’ai interroge un des Juifs et lui ai dit : 
Qu’est-ce qu’ils client en liebreu ? Et il me l’a expli- 
que. » Pilate dit alors : Quelle est rexclamation qu’ils 
prououcent en liebreu? Et les Juifs repondircut : Ho- 
sanna. » Et Pilate dit : « Quelle en est la signilication ? » 
Et les Juifs repondirent : elle signiiie : « Seigneur, 
salut ! » Et Pilate dit : « Vous-meiues, vous conlirmez 
que les enfauls s’cxprimaienl ainsi ; en quoi le messa- 
gcr esl-il done coupable ? » Et les Juifs sc tureut. Le 
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gouverneur dil au nicssagor : « Sors, et introduis-lc. >> 
Et le messager alia vers J6sus et lui dit : « Seigneur, 
enlre, car le gouverneur t’appelle. » J£sus 6tantentrc, 
les images que les porte-drapeaux portaient au-dessus 
de leurs enscignes, s’inclinfirent d’elles-memes et dies 
adorfirent Jesus (7). Les Juifs, voyant que les images 
s’Staient inclines d’elles-mCmes pour adorer Jesus, 
crifcrent fortement con ire les porte-drapeaux. Alors 
Pilate dit aux Juifs : « Vous ne rendez pas hommage k 
J6sus, devant lequel les images se sont inclines pour 
le saluer, mais vous criez contre les portc-enseignes, 
comme s’ils avaient eux-mfimes incline leurs dra- 
peaux et adore Jf'sus. » Et les Juifs dirent : « Nous les 
avons vus agir de la sorle. » Le gouverneur , appelant 
k lui les porte-drapeaux , leur demanda : « Pourquoi 

avez-vous fait cela ? <• Us rdpondirent a Pilate : « Nous 

* 

sommes des Payens et les esclaves des Temples ; com- 
ment aurions-nous voulu l’adorer ? Les enseigncs que 
nous tenions se sont courbees d’elles-memes pour l’a- 
dorer. » Pilate dit aux chefs de la Synagogue cl aux 
anciens du peuple : « Choisissez vous-memes des hom- 
ines forts et robustcs et ils ticndront les enseigncs, et 
nous verrons si dies se courberont d’elles-memes. » 
Les anciens des Juifs prireut douze hommcs trds-ro- 
bustes et leur mirent les enseignes dans les raaius , et 
les rangerent en presence du gouverneur. Pilate dit au 
messager : « Conduis Jesus hors du Pretoire et intro- 
duis-le ensuite. » Et JSsus sortit du Pretoire avee le 
messager. Et Pilate, s’adressanl k ceux qui tenaient 
les enseignes, leur dit en faisant serment par le salut 
de C6sar : « Si les enscigucs s’inclincnt quand il en- 
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trera, jc vous fcrai coupcr la tele! » El le gotwerncur 
ordonna de faire entrer Jesus unc seconde fois. Et 1c 
messager pria dc reclief Jesus d’entrer, cn passant sur 
le mantcau qu’il avail etendu par terre. Jesus le fit , 
et lorsqu’il entra, les cnscignes s’inclinfcrcnt ct 1’ado- 
rerent. 

CHAPITRE II. 

Pilate, voy&nt cela, la frayeur s’empara de lui et i! 
commcnga h sc lever dc dessus son siege. El comme 
il songeait 4 sc lever de dessus son siege, la femme dc 
Pilate, nommde Procule (8), envoya vers lui pour lui 
dire : » Ne fais rien contre ce juste, car j’ai beaucoup 
soufTert cette nuit 4 cause de lui. » Pilate , entendant 
cela, dit h tous les Juifs :« Vous savez que mon Spouse 
cst payenne et qu’elle a construit pour vous dc nom- 
breuses Synagogues; elle m’a fait dire que Jd*sus dtait 
un homme juste, ct qu’elle avait beaucoup souflert 
cette nuit 4 cause de lui. » Les Juifs r6pondirent 4 Pi- 
late : « Est-ce que nous nc t’avions pas dit que e’etait 
un cnchanteur ? Voici qu’il a envoys uu songe a ton 
Cpousc (9). » Pilate, appelant J6sus, lui dit : « N’en- 
tends-tu pas ce qu’ils disent contre toi? et tu ne r6- 
ponds rien. » J6sus rdpondit : « S’ils h’avaient point 
le pouvoir de parler, ils ne parleraient point; inais 
ils verroiit que chacun a la disposition de sa boiiche, la 
faculty de dire des choses bonnes ou mauvaises. » Les 
ancicns des Juifs dirent h J6sus : « Que voyons-noust 
d’abord que tu es n6 de la fornication ; secondement, 
que Bethl6em a 6td le lieu de ta naissance, et qu\\ 
cause de toi les enfants ont 6t6 massacres ; troisieme- 
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meat, que tou pure et ta mere Marie se sont enfuis en 
figypte, parce qu’ils n’avaient pas conflance dans le 
peuple. » Quelques-uns des Juifs qui se trouvaient lit, 
etqui etaienl moins mGchants qtie les autres, disaient: 
« Nous ne disons pas qu’il est issu de la fornication, 
car nous savons que Marie a 6te fiancee & Joseph, ctil 
n’est pas n6 de la fornication, » Pilate dit aux Juifs 
qui disaient que J6sus etait issu de la fornication : 
« Ce discours est mensonger, car il y a eu fiancailles 
ainsi que l’atlestent des personnes d’entre vous.u Anne 
et Caiphe dirent & Pilate : « Toute la multitude crie 
qu’il est n6 de la fornication, et qu’il est un enchan- 
teur. Ceux-ci sont ses proselytes et scs disciples. # Pi- 
late appelant Anne et Caiphe leur dit : « Qu’est-ce que 
des prosfilytes ? » Ils rdpondirent : « Ce sont des file 
de Payens, et maintenant ils sont devenus Juifs. » La- 
zare et Astferc , et Antoine et Jacques , Zarus et Sa- 
muel, Isaac et; Phi nee, Crispus el Agrippa, Amenius et 
Judas dirent tlors : « Nous ne somraes point des pro- 
selytes, mais nous somines enfants de Juifs et nous di- 
sons la v 4 rit£ ; nous avons assistd aux fiancailles de 
Marie. » Pilate, s’adressant aux douze hdmmes qui 
avaient ainsi par 16 , leur dit : « Je vous adjure, par le 
salut de Cesar, de declarer si vous diles la v6rit6, et 
s’il n’est pas 116 de la fornication. » Ils dirent ii Pilate: 
« Nous avons pour loi de ne point jurer, car c’est un 
p£chl ; ordonne h ceux-ci de jurer pour le salut de C6- 
sar que ce que nous disons est faux, et nous serous pas- 
sives de mort. » Anne et Caiphe dirent h Pilate :« Croi- 
rait-on it ces douze homines qui disent qu’il n’est pas 
n6 de la fornication, tandis que l’on ne nous croirait 
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pas a nous lous qui disons qu’il cst un onchantcur, ct 
qu’il se dit Roi ct Fils de Dieu ? » Pilate ordonna k 
lout le pcuple de sortir et de s’ eloigner des douze 
homines qui avaicnt dit que Jesus n’etait pas n6 de la 
fornication , et il fit metlre Jesus k part et il leur dit : 
« Pour quel motif les Juifs vculent-ils faire p6rir J6- 
sus ? » Et ils lui rf'pondirent : « Ils sont irritds parce 
qu’il opere des guerisons lc jour du Sabbat. » Pilate 
dit : o Ils veulent done le faire p6rir pour une bonne 
oeuvre. » et ils repondirent : « Oui , Seigneur. » 

chapitre III. 

Pilate, rempli de colfcre, sortit du Pr£toire et dit 
aux Juifs : « Je prends le solcil a lemoin que je n’ai 
trouve aucune l'aute a reprendre a cct bomme. » Les 
Juifs repondirent au gouverneur : « Si ce n’6tait pas 
un enebanteur, nous ne te l’aurions pas livre. » Pilate 
leur dit : « Prenez-le et jugez-le suivant voire loi. » Les 
Juifs dirent a Pilate : « Il ne nous cst pas pcrinis de 
faire perir qui que ce soit. » Pilate dit aux Juifs : »C’est 
a vous et non & moi que Dieu a dit : « Tu ne tueras 
point »Rcnlrc au Pretoire, Pilate appela Jesus scul et 
lui dit : « Es-tu le Roi des Juifs! » Et Jesus repou- 
dant a Pilate, dit : « Est-ce de toi-meme que tu dis 
ccla, ou d’autres te l’out-ils dit de moi? » Pilate re- 
pondit a J6sus : « Est-ce que je suis Juif? Ta nation 
et les princes des pretres t’ont livr6 a moi , qu’as-tu 
fail? # Jesus repondit : « Mon royaume n’est pas de ce 
monde; si mon royaume 6tait de ce monde, mes scr- 
viieurs auraient resist^, et je n’aurais pas 6te livre aux 
Juifs; mais mon royaume n’est pas ici. » Pilate dit : 
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« Tu es done Roi ? » J£sus r£pondit : « Tii le dis, car 
je suis Roi. Je shis n6 et je suis venu pour reiulre t6- 
moignage k la verity, et tous ceux qui prendront part 
& la v6rit6 entendront ma voix. » Pilate dit : « Qu’est- 
ce que la v6rit6 ? » Et J6sus repondit : « La veritfi 
vient du Ciel. » Pilate dit : « II n’y a done pas de vd- 
ritd sur la terre ? » Et Jesus dit & Pilate :« Vois comine 
ceux qui disent la vdritd sur la terre sont juges par 
ceux qui ont le pouvoir sur la terre. » 

CHAPITRE IV. 

Pilate, laissant Jesus dans i’intdrieur dn Pretoire, 
sortit et alia aux Juifs et leur dit : « Je ne trouve en 
lui aucune faute. «Les Juifs rdpondirent : « Il a dit: 
Je puis ddtruire le Temple et le relever en trois jours. » 
Pilate leur dit : « Quel temple? » Les Juifs rdpondi- 
rent : « Celui que Salomon a mis quarante-six ans k 
Mtir; et il a dit qu’il pourrait le renverser et le rele- 
ver en trois jours. » Et Pilate leur dit de rechef : « Je 
suis innocent du sang de cet homme, voycz pour vous. » 
Les Juifs dirent : « Que son sang soit sur nous et sur 
nos enfants. » Pilate , appelant alors les anciens et les 
pretres et les levites, leur dit en secret : « N’agisscz 
pas ainsi ; malgre vos accusations, je n’ai rien trouve en 
lui digne de mort, dans ce que vous lui reprochez 
d’avoir viold le Sabbat. » Les pretres, et les ldvites et 
les anciens dirent k Pilate ; « Celui qui a blaspheme 
contre Cdsar est digne de mort. Lui , il a blasphemd 
contre Dieu. » Le gouverneur ordonna alors aux Joifs 
de sortir du Prdtoire, et, appelant Jdsus, il lui dit : 
« Qu’est-ce que je ferai k ton dgard? » Jdsus dit k Pi- 



Digitized by Google 




— 238 — 

late : « Agis comme il t’a 6td donn6. » Pilate dit aux 
Juifs: o Comment m’a-t-il 6t6 donnd? » J6sus r£pon- 
dit : « Moise et les propheles ont prMit cette Passion 
et nia Resurrection. » Les Juifs l’entendant dirent k 
Pilate : « Veux-tu dcouter plus longtemps ses blas- 
phemes? Notre loi porte que si unhomme pt?che con- 
tre son prochain, il recevra quarante coups moins 
un (10), et que le blasphemateur sera puni de mort. » 
Pilate leur dit : « Si son discours est blasph6matoire, 
prenez-le et conduisez-le dans votre Synagogue, et ju- 
gez-lc suivant votre loi. » Les Juifs dirent k Pilate : 
« Nous voulons qu’il soil crucifix. » Pilate leur dit : 

« Ce n’est pas juste. » Et, regardant l’assemblee, il 
vit des Juifs qui pleuraient et il dit : « La foulc ne veut 
pas toute enlikre qu’il meure. » Les anciens dirent k 
Pilate : « Nous sommes venus avec toute la foule pour 
qu’il meure. » Et Pilate dit aux Juifs : « Qu’a-t-il 
fait pour encourir la mort ? » Et ils rdpondirent : « Il 
a dit qu’il dtait lloi ctle Fils de Dieu. » 

CHAPITRE V. 

Alors un Juif , du nom de Nicodfcme, se tint devant 
le gouverneur et dit : « Je te prie de me permettre, 
clans ta misGricorde; de dire quelques paroles. » Et 
Pilate lui dit : « Parle. » Et Nicod&me dit : « J’ai dit 
aux anciens des Juifs, et aux Scribes, et aux pretres, 
et aux Invites, et k toute la multitude des Juifs dans 
la Synagogue : Quelle plainte portez-vous contre cet 
hom me? Il faisait de nombreux et d’6clatants mira- 
cles, tels que personue n’en fait ni n’en a fait. Ren- 
voyez-le et ue lui faites aucun mal ; si ces miracles 
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flennpnt de Dieq, ils seront stables, s’ils vienncnt des 
homines, ils se d£truirout. Moise, que Dicu avail en- 
voy6 en igypte, fit les miracles que Dien lui avait or- 
doqn£ d’op6rer en presence de Pharaon, le roi d’J-2- 
A gypte. Et il v avait lit des magiciens Jamnes et Mam- 
brfcs, et ils voulurent faire les meraes miracles que 
l\Ioise, mais ils ne purent les accomplir tous, et les 
igyptiens les regarderent comrae des Dieux. Mais, 
comme les miracles qu’ils avaient operas ne provenaient 
pas de DieUj ils perirent eux et ceux qui avaient cru 
en eux. Et maintenant, renvoyez cet bomme, car il ne 
m&rite point la mort. » Les Juifs dirent it Nicod^me : 

« Tn es devenu son disciple, et tu filfcves la voix pour 
lui. » Nicod6me leur dit : « Est-ce que le gouverneur ' 
qui parle aussi en sa faveur est son disciple ? Est-ce 
que Cesar ne l’a pas dlev6 en dignity pour rendre jus- 
tice. » Les Juifs frSmissaient de colfere et ils grincaient 
des dents contre Nicodfcmeet ils lui dirent : « Accueille 
sa v6ritd et que ta part soit avec lui. » Et Nicodeme 
dit ; • Amen ; que j’aie part avec Ini , ainsi que vous 
le dites. (11) » 

CHAPITRE VI. 

* " r * V- , 

Un autre des Juifs s’avanpa et demands au gouver- 
neur la permission de parler, et Pilate dit :« Ceque tu - 
veux dire, dis-le. » Et cc Juif parla ainsi : « Depuis 
trcnte-huitans, je gisais dans mon lit etj’etais constam- 
ment en proie It de grandcs souffrances et en danger de 
perdrelavie. Jesus diant venu, beaucoup de ddpionia- 
quesetde gens affligesde divcrses infirmites furentgue- 
ris par lui. Et quelqucs jeunps gensm’apportercntdaus 
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mon lit ct me mcnercnt h lui. Et Jdsus me voyant fut tou- 
chd de compassion, et il me dit : Ldvc-loi, prends ton 
lit et marche. Et aussitbt jc fus completement gudri ; • 
je pris mon lit et je marcliai. » Les Juifs dirent h Pi- 
late : « Demande-lui quel jour il fut gudri : » Et il rd- 
pondit : « Le jour du Sabbat, d Et les Juifs dirent : 

« Ne disions-nous pas qu’il gudrissait les malades ct 
qu’il ebassait les demons le jour du Sabbat?» Et un 
autre Juif s’avanca et dit : « J’dtais aveugle de nais- 
sancc ; j’entendais parler et je ne voyais personne. Et 
Jesus ayant passe, jc m’adressai ii lui en criant a haute 
voix : Fils de David, prends pitid de moi ! Et il cut pitid 
de moi, ct il posa sa main sur mes yeux, et aussitot je 
recouvrai la vuc. » Et un autre s’avanca et dit : « J’e- 
tais courbd et il m’a redressd d’un mot » Et un autre 
s’avanca aussi et dit : « J’dtais ldpreux et il m’a gudri 
d’un mot. » 

CHAPITRE VII. 

Et une femme nominee Vdronique dit : « Depuis 
douze ans j’dtais afdigde d’un flux de sang, et je touchai 
k* bord de son vdtement (12) et aussitot mon flux de sang 
s’arreta. » Les Juifs dirent: « D’apres notre loi, une 
femme ne peut venir deposer en tdraoignage (13). 

CHAPITRE VIII. 

Et quelques autresde la foule dcs Juifs, hommes ct 
femmes, se mirent it crier : « Cel bomme est un pro- 
phete, lesddmons lui sout assujetlis! » Pilate leur dit: 

« Pourquoi les demons ne sout-ils pas assujetlis a vos 
docleurs? » Et ils rdpondirent : « Nous ne savons. » 
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D’autres dircnt k Pilate : « Il a rcssuscite Lazare, qui 
dtaitmort depuis quatre jours, ct il l’a fait sortir du 
sfipuicre. » Le gouverneur, entendant cela, fut effray6 
et il dit aux Juifs : « Que nous servira-t-il de repandre 
le sang innocent ? » 

CHAPITBE IX. 

Et Pilate, appelant Nicoderae k lui Ct les douze hora- 
mcs qui disaient quo JCsus n’elait [point n6 de la for- 
nication , leur parla ainsi : « Que ferai-je , car une 
sedition delate parmi le pcuple? » Et ils rdpondirent : 
« Nous ne savons; qu’ils voient cux-memes. » Et 
Pilate, convoquant de rechef la multitude, dit aux 
Juifs : « Yous savez que, suivant la coutume, le jour 
des azymes, je vous rennets un prisonnier (14). J’aien 
prison un fameux meurtrier, qui s’appelle Barrabas ; 
je ne trouve en JCsus rien qui mdrite la mort. Lequcl 
voulez-vous que je vous reraette? » Tous rdpondirent 
en criant : « Remets-nous Barrabas !» Pilate dit : <■ Que 
ferai-je done de Jdsus, qui est surnomme le Christ ? » 
Ils dirent tous: « Qu’il soit crucifid! » Et les Juifs di- 
rent aussi : « Tu n’es pas l’ami de Cesar si tu remets 
en libertd celui qui se dit Roi et Filsde Dieu ; et tu veux 
peut-fitre quo ce soit lui qui soit Roi au lieu de Cesar. » 
Alors Pilate, 6mu de fureur, leur dit : « Vous avez 
toujours etd une race seditieuse, et vous vous etes op- 
poses k ceux qui dtaient pour vous. » Et les Juifs di- 
rent : « Quels sont ceux qui etaienl pour nous ? » Et 
Pilate repondit: « Votre Dieu, qui vous a deiivrds de la 
dure servitude des tfgyptiens,ct qui vous a conduits k 
travers la mer comme k pied sec, et qui vous a donnd 
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dans lc desert la manne et la chair des cailles pour vo- 
tre nourriture, et qui a fait sortir de l’cau d’un rocher 
pour vous desalt<5rer, et, malgrd tant de favours, vous 
n’avezcessd de vous rdvolter conlrevotrc Dieu, et ila 
voulu vous fairc peril - . Et MoTsc a pri6 pour vous, afin 
que vous ne p^rissiez pas. Et vous dites maintenant 
quo je liais lc Roi. » Et se levant de son tribunal , il 
voulut sortir. Mais lous les Juifs criercnt : « Nous sa- 
vons que e’est Cesar qui est Roi et non Jdsus. Car les 
mages lui out ofTcrt des presents commc it un Roi. 
Et H£rode, apprenant dcs mages qu’un Roi 6tail ne, 
voulut le fairc p^rir. Son pfcre, Joseph, l’ayant su , 
l’amena, ainsi que sa mferc, et ils s’enfuirent en tgypte. 
Et Ilerode fit mourir les enfants des Juifs qui 6taient 
ndsit BethlSem. » Pilate, entendant ces paroles, fut ef- 
fraye ; et Iorsque le ealme fut r&abli parmi lc peuple 
qui criait , il dit : « C’est done lui qui est lei present 
que cherchait H6rode ? » Ils repondirent :« C’est lui. •• 
Et Pilate, prenant de l’eau, lava ses mains devant le 
peuple en disant : « Je suis innocent du sang de cet 
horame juste ; songez a ce que vous faites. » Et les Juifs 
repondirent : « Que son sang soit sur nous et sur nos 
enfants 1 » Alors Pilate ordonna d’amener J6sus devant 
le tribunal sur lequcl il si£gcait , et il poursuivit en 
ces termes, en rendant sentence contre Jesus : « Ta 
race t’a reni6 pour Roi. J’ordonne done que tu sois 
d’abord flagelld, suivant les statuts desanciens princes. 
Il ordonna ensulte qu’il fut crucifiC* dans le lieu ou il 
avail 6t6 arrfite , avee deux malfaiteurs, dont les notns 
sont Dismas et Gestas. 
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CHAPITRE X. 

• t * - 

Et Jesus sortit du PrStoire et les deux larrons avec 
lui. Et lorsqu’il futarriv6 k l’endroit qui s’appelle Gol- 
gotha, les .soldats le depouill6rent de ses vetements et 
le ceignirent d’un linge , et ils inirent sur sa tele une 
couronne d’epines, et ils piac&rent un roseau dans ses 
tuaius. Et ils crucififcrent Ggalement les deux larrons k 
ses cdtls, Dismas k sa droite et Gestas k sa gauche. Et 
Jesus dit : « Mon pere , pardonnez-leur et epargnez- 
les, car ils ne savent ce qu’ils font » Et ils partagfirent 
entre eux ses vetements. Et le peuple 6tait present et 
les princes, les anciens et les jugcs tournaient Jesus 
en ddrision, en disant : « II a sauv6 les autres, qu’il 
se sauve lui-meme ; s’il est le fils de Dieu, qu’il dcs- 
cende de la croix. » Les soldats se moquaient de lui et 
il lui ofTraient pour boisson du vinaigre avec du fiel, 
en disant : « Si tu es le Roi des Juifs, delivre-toi toi- 
inOme. » Un soldat nomine Longin, prenant une lance, 
lui percale cOt£etilen sortit du sang etdel’eau. (15)» 
Lc gouTerneur ordonna que Ton inscrivit sur un ecri- 
teau, suivant 1’accusation des Juifs , en lettres hebrat- 
qucs grec([ues et latines : « Celui-ci est lc Roi des 
Juifs. » Un des larrons qui etaient crucifies, nomm6 
Gestas, lui dit : « si tu es le Christ, delivre-toi ainsi 
que nous. » Dismas lui repoudant, lereprimanda, disant: 
N’as-tu point crainte de Dieu , toi qui es de ceux con- 
tre lesquels coudamnation a rendue ? nous rece- 
vons le juste chatiuicnt de ce que nous avons commis, 
mais lui, il n’a rien fait de mal. » Et lorsqu’il eut re- 
pris son compagnon , il dit k Jesus : « Souviens-toi de 
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uioi, Seigneur , dans ton royaurae. » Et Jdsus lui r6- 
pondit : « En v6rit6, je tc 1c dis, tu scras aujourd’hui 
avec moi cn Paradis (16). 

CHAPITRE XI. 

C’etait vers la sixiemc heure du jour, et des tdiebres 
se rcpandirent sur toule la terrc jusqu’k la ncuvieme 
heure. Le solcil s’obscurcissant, void quc le voile du 
Temple sc fendit du haul en has en deux parlies. Et 
vers la neuviemc heure , Jesus s’ecria k haute voix : 
« Hely , llehj , lama zaballiani. » ce qui signiQc : 
Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi in’as-tu abandonne? 
Et ensuite J6sus dit : « Mon pere, je reraets mon 
esprit entre tes mains. » Et disant cela, il rendit l’es- 
priu Le centurion voyant ce qui s’etait passe, glorilia 
Dieu, disant : « Get homme etait juste. » Et tous les 
assistants, troubles dece qu’ilsavaient vu, s’en retour- 
nerent en frappant leurs poitrincs. Et le centurion rap- 
porta au gouverneur ce qui s’etait passe ; le gouvcrncur 
l’entendant fut saisi d’unc extreme affliction, et ils ue 
niangerent ni ne bureut ce jour-lk. Et Pilate convo- 
quant les Juifs, leur dit : « Avez-vous vu ce qui s’est 
passe? » Et ils rgpondirent au gouverneur : « Le so- 
led s’est 6clips6 de la manure habituelle. » Et tous 
ccux qui dtaient attaches k Jesus se tenaient au loin , 
ainsi que les femmes qui l’avaient suivi de Galilee. Et 
voici qu’un homme nomine Joseph , homme juste et 
bon, et qui n’avait point eu part aux accusations et 
aux mechanceles des Juifs, et qui 6tait d’Arimaihie , 
vide de Judee, et qui attendait le royaume de Dieu, 
demanda k Pilate le corps de J6sus. Et l’otanl de la 
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croix , ii le plia dans un linceui bieu net, ct il le dc- 
posa dans un tombeau tout neuf qu’il avait fait cons- 
truire pour lui-mSme , et oh nul n’avait 6te eu- 
seveli. 

chapitre XII. 

> 

Les Juifs, apprenant que Joseph avait demand^ le 
corps de Jesus, le cherchaient ainsi que les douze 
hoinmes qui avaient declare que J4sus n’6tait pas n6 
dc la fornication, et Nicodetne et les autres qui avaient 
paru devant Pilate, et qui avaient rendu t6moignage 
des bonnes oeuvres de Jdsus. Tons se cachant , Nico- 
deme seul se montra 4 eux , car il etait prince des 
Juifs, et illeurdit : « Comment fites-vous entres dans 
la Synagogue ? » Et il lui repondirent : « Et toi, com- 
ment es-tu entr<5 dans la Synagogue lorsque tu etais 
attache au Christ ? PuLsses-tu avoir part avec lui dans 
les siecles 4 venir. » Et Nicod&me repondit : « Amen , 
v amen, amen. » Joseph se montra egalement, et leur 
dit : « Pourquoi Gtes-vous irrit6s contre moi de ce que 
j’ai demande 4 Pilate le corps de J6sus ? Voici que je 
l'ai d6pos£ dans mon propre tombeau, et je l’ai enve- 
loppe d’un linceul bien net , et j’ai placS une grande 
pierre 4 l’entrde de la grotte. Vous avez mal agi con- 
tre le juste que vous avez crucifix , et perc£ 4 coups 
de lance. » Les Juifs, entendant cela , se saisirent de 
Joseph et ils ordonnfcrent qu’il fut retenu jusqu’a ce 
que la ffitedu Sabbat ffit pass6e. » El ils lui dirent :« En 
ce moment, nous ne pouvons rien faire contre toi, car 
le jour du Sabbat a lui. Nous savons que tu n’es pas 
digne de sepulture, mais nous abandonnerons ta chair 
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aux oiseaux du ciel ct aux beles de la terre. » Joseph 
repondit : « Ces paroles sont semblables 4 cedes dc 
Goliath le Superbe, qui s’eleva contre le Dieu vivaut 
ct <pie frappa David. Dieu a dit par la voix du pro- 
phetc : « Jc me reserverai la vengeance. » Et Pilate , 
endurci de cceur, a lav6 scs mains en plein soleil , eu 
criant : « Je suis pur du sang de ce juste. » Et vous 
avez repondu : Que sou sang soil sur nous ct sur nos 
enfauts. Et je craius uiaintenant que la colere de Dieu 
ne s’appesantisse sur vous et sur vos enfauts , comme 
vous l’avez dit. » Lcs Juifs, entendaut Joseph parler 
ainsi, furcut oulres de rage, eL se saisissanl de lui, ils 
l’enfermercnt dans un cachot ou il n’y avail pas de fe- 
uetre. Anne et Caiphe placerent des gardes h la porte 
cl posferent leur sccau sur la cle. Et il tinrent conseil 
avec les pieties et les levites pour qu’ils se rassemblas- 
sent tous apres le jour du Sabbat, et ils songerent quel 
genre dc mort ils inlligeraient 4 Joseph. Et quand ils 
se furent reuuis, Anne et Caiphe ordonnerent que Ton 
auienat Joseph, el otant le sceau, ils ouvrirentla jxirte 
et ils ne trouverent pas Joseph dans le cachot ou ils 
l’avaient enter in^. Et toute I’assemblee fut frappee de 
stupeur, car l’ou avait trouve la porte scellee. Et Anue 
ct Caiphe se retirerent (17). 

CnAPITRE XIII. 

Tous 6taut rempds de surprise , un des soldats qui 
avait ete mis pour garder le sepulcre , eulra dans la 
Synagogue, et dit : « Tandis que nous veillions sur le 
tombeau de Jesus, la terre a tremble et nous avons 
\u l’Ange de Dieu qui a Gte la pierre du sepulcre et 
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qui s’est assis sur die. Et son visage brillait comme la 
foudre , ses vetements etaient blancs comme la neige. 
Et nous somines restes comme morts de frayeur. Et 
nous avons entcndu l’Ange qui disait aux femmes ve- 
nues au s^pulcre de Jesus : Ne craignez point, je sais 
que vous cherchez Jesus le crucifix ; il est ressuscit^ , 
ainsi qu’il l’avail predit. Yenez, et voycz l’endroit eu 
il avait etc place , et cmpressez-vous d’aller dire a ses 
disciples qu’il est ressuscite d’entre les morts, et qu’il 
vous precede en Galilee ; c’est 14 que vous le verrez. » 
Et les Juifs convoquant tous les soldatsqui avaient ete 
preposes 4 la garde du tombeau de Jesus, leur dirent : 
n Quelles sont ces femmes auxquelles l’Angc a parle? 
Pourquoi ue vous etcs-vous pas saisis d’elles? » Les sol- 
dats r^pondirent : « Nous^ne savons quelles 6taient 
ces femmes, et nous somuies restes comme morts tant 
l’Ange nous inspirait de crainte ; comment aurions- 
nous pu nous saisir de ces femmes? » Les Juifs di- 
rent : « Vive le Seigneur ! nous ne vous croyons 
point. » Les soldats r6pondirent aux Juifs :«Vousavez 
vu Jesus qui faisait tant de miracles et vous n’y avez 
pas cru, comment croiriez-vous 4 nous ? Vous avez eu 
raison de dire : Vive le Seigneur ! car il vit le Seigneur 
que vous avez enfermS. Nous avons appris que vous 
avez emprisonne en un cachot, dont vous avez scelle la 
porte, ce Joseph qui a enseveli le corps de J6sus , et 
lorsque vous dtes venus pour le chercher, vous ne l’a- 
vez plus trouv£. Remettez-nous Joseph que vous avez 
enferm6, et nous vous remettrous Jesus que nous gar- 
dions dans le sepulcre. » Les Juifs repoudirent : «Nous 
vous remettrons Joseph, remettez-nous Jesus ; car Jo- 
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soph est dans la ville d’Arimathie. » Les soldats repou- 
dircnt : « Commc Joseph est a Arimathie , Jesus est 
en Galilee, ainsi que nous avons enlendn l’Auge i’an- 
noncer aux femmes. » Les Juife entendant cela, crai- 
gnirenl, et ils se disaient entre eux ; « Lorsque le 
peuple eniendra ces discours, tous croiront en J6sus. » 
Et r6unissant une grosse somme d’argent, ils la donnfc- 
rent aux soldats , en disant : « Dites que tandis que 
vous dormiez, les disciples de J4sus sont venus pendant 
la nuit, et qu’ils ont derobe sop corps. Et si le gouver- 
neur Pilate apprend cela , nous l’apaiserons 4 votre 
6gard, et vous ne serez point inqui&gs. » Les soldats 
prenant l’argent , dirent ce que les Juifs leur avaient 
recommando. 

cqapitre XIV. 

Un pretre nomm6 Phin6e, et Addas qui 6tait maitre 
d’dcole, et un levite nomm6 Aggde, vinrent tous trois 
de la Galilee a Jerusalem, et ils dirent aux princes des 
pretres et 4 tous ceux qui etaient dans la Synagogue : 
» Jesus que vous avez crucifix , nous l’avons vu qui 
parlait avee onze de ses disciples, assis au milieu d’eux 
sur le mont des Olives (18), et leur disant : « Allez 
dans le monde entier , prechez 4 toutes les nations , 
baptisez les Gentils au nom du Pere et du Fils et du 
Saint-EspriL Et celui qui croira et qui sera baptist, 
sera sauve. Et quand il eut dit ces choses 4 ses disci- 
ples, nous l’avons vu monter au Ciel. » En entendant 
cela , les princes des pretres, et les anciens , et les 16- 
vites dirent 4 ces trois homines : «Rendez gloire au Dieu 
d’Israelet prenez-le a ternoin que ce que vous avez vu 
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et entendu cst veritable. » Et its repondireul : « Vive le 
Seigueur de nos peres, le Dieu d’ Abraham, etle Dieu 
d’Isaac, et leDieu de Jacob, nous avons entendu J6- 
sus parler avec ses disciples , et nous l’avons vu mon- 
ter au Ciel; nous disons la v6rit6. Si nous taisons que 
nous avons entendu Jesus tenir ces discours 4 ses 
disciples , et quc nous l’avons vu inonlcr au del, nous 
commettrons un p6ch6. » Les princes des pretres se 
levant aussitot , leur dirent : « Ne repetez a personne 
ce que vous nous avez dit au sujet de JtSsus. » Et ils 
leur donudent une grosse somme d’argent. Et ils ren- 
voydent trois hommes avec eux pour qu’ils fussentra- 
menes dans leur pays et qu’ils ne fissent aucun s£jour 
a Jerusalem. Et tousles Juifs s’etant reunis se livrerent 
entre eux & de grandes meditations, disant : « Quelle 
est cette merveille qui est survenue en Israel? » Anne 
et Caiphe les consolant leur dirent; « Devons-nous croire 
aux soldats qui gardaient le monument de Jesus, et 
qui nous dirent qu’un Ange a ote la pierre de la porte 
du monument? Pcut-Ctre ses disciples le leur ont dit 
el leur ont donne beaucoup d’argent pour les ameuer 
& s’exprimer ainsi et 4 laisscr cnlever le corps de 
Jesus. Sachez qu’il ne faut ajouter nulle foi aux pa- 
roles de ces Grangers , car ils ont re$u de nous une 
forte sommc, et ils ont dit partout ce quc nous leur 
avions recommande de dire. Et ils peuvent bien etre 
infideles aux disciples de J6sus tout comme a nous. » 

CHAPITRE XV. 

Nicod&me se levant , dit t « Vous parlez dans la 
droiture , eiifants d’Israel. Vous avez entendu tout ce 
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qu’ont (lit ccs trois homines qui juraient sur la loi du 
Seigneur. Ils out dit : « Nous avons vu J£sus qui par- 
lait avee ses disciples sur 1c mont des Olives, et nous 
l’avons vu monter ati Ciel. Et 1'lWilure nous enscigrtc 
que le bienheureux lilie a £>te enlevC au Ciel, et tlisde, 
interrogd par les fils des prophdtes qui lui deman- 
daieut : « Ou est notre frdre tlie? » leur dit qu’il avait 
6t6 cnlevd. Et les fils des prophetes lui dirent : « Peut- 
Ctrc l’esprit l’a cnleve et l’a deposd sur les montagnes 
d’lrael. Wais choisissons des liommes qui iront avec 
nous et parcourons les montagnes d’Israel , nous 1c 
trouverons peut-Ctre. Et ils prirent tilisde , et il uiar- 
cha avec cux trois jours, et ils ne trouverent point 
tilie (19). Et maintenant, dcoutez-moi , enfants d’Is- 
rael , et envoyons des hommes dans les montagnes 
d’Israel , car peut-dtre 1’Esprit a cnleve Jesus, et peut- 
6tre le trouverons-nous, et nous ferons pdnitcnce. » Et 
l’avis de Nicodeme fut du gout de tout le pcuple, et 
ils envoyerent des hommes , et ceux-ci chercherent 
Jd’sus sans le trouver, et, dtant de retour, ils di- 
rent : « Nous n’avons point rencontre Jdsus dans les 
lieux que nous avons parcourus, mais nous avons trouvd 
Joseph dans la ville d’Arimathie. » Les princes et tout 
le peuple entendant cela , se rdjouirent et ils glori- 
fierent le Dieu d’lsragl de ce qu’on avait trouvd Jo- 
seph qu’ils avaient enfermd dans un cachot, et qu’ils 
n’avaient pas retrottvd. Et rdunissant une grande as- 
semble , les princes des pretres dirent : « Comment 
pouvons-nous amener Joseph a nous et lui parler ? »> 
Et prenant du papier , ils dcrivirenta Joseph , disant : 
* La paix soit avec toi et avec tous ceux qui sont avec 
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toi. Nous savons que nous avons pGchiS coutre Dieu 
et contrc toi. Daigne done venir vers tes pferes et tes 
fils , car ton enlevement nous a rcmplis de surprise. 
Nous savons que nous avons entretenu contrc toi un 
mauvais dessein , et le Seigneur t’a protegS , et il t’a 
d£livr6 de nos mauvaises intentions. Que la paix soit 
avee toi , Seigneur Joseph , hornrne honorable parmi 
tout le peuple. •> Et ils choisirent sept hommes amis 
de Joseph , et ils leur dirent : « Lorsque vous serez 
arrives aupres de Joseph, donnez-lui le salut de paix, 
et remcttcz-lui la lettre. » Et les hommes arrivant au- 
pres de Joseph , le salufirent, et lui remirent la lettre. 
Et apres que Joseph en eut fait lecture , il dit : « B6ni 
soit le Seigneur Dieu qui a preserv6 Israel de l’effusion 
de mon sang. Sois b4ni , mon Dieu , qui m’as protege: 
de tes ailes. » Et Joseph embrassa les messagers et les 
regut dans sa maison. Le lendemain , Joseph , mon- 
tant sur son 3ne , sc mit en route avec eux , et ils arri- 
vdrent a Jerusalem. Et quaud les Juifs apprirent sa 
venue , ils accoururent tous au-devant de lui , criant 
et disant : « La paix soit i ton arrivde, p6re Joseph ! » 
Et il lour r6pondit : « Que la paix du Seigneur soit 
avec tout le peuple. » Et tous l’erabrasserent. Et Ni- 
codeme les regut dans sa maison, les accueillant avec 
grand honneur et empressement. Le lendemain qui 6tait 
le jour de la preparation, Anne el Cai'phe et Nicodeme 
dirent k Joseph : « Rends horainajge au Dieu d’Israel, 
ct r^ponds a tout ce que nous te demanderons. Nous 
elions irriles contre toi, parce que tu avais enseveli 
le corps du Seigneur- J&us , et nous t’avons enfermd 
dans un cachot ou nous ne t’avons pas rctrouve , ce 
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qui nous a rcmplis de surprise et nous a p£netr6s de 
fraycur jusqu’ii cc que nous t’ayons revu. Raconte- 
nous done , en presence de Dieu , ce qui s’est passe. » 
Joseph rhpondit : « Lorsque vous ra’avez enferftid le 
jour de Piques au soir , tandis que j’6tais en oraison 
an milieu de la nuit , la maison fut comme enlevee 
dans les airs. Et j’ai vu J6sus resplendissant comme 
un Eclair, et, saisi de crainte, je suis tombh par 
terre. Et, J6sus, me prenantpar la main, m’a £lev6 
au-dcssus de terre et la ros6e me couvrait. Et es- 
suyant mon visage , il m’a embrassd et il m’a dit : * Ne 
trains rien , Joseph ; regarde-moi , et vois, car e’est 
moi. » Et je regardai et je m’hcriai : « O maitre 
£lie ! » Et it me dit : « Je ne suis point tilie , mais je 
suis J6sus de Nazareth dont tu as enseveli le corps. » 
Je lui ai rhpondu : « Montre-moi le monument oil je 
t’ai ddpos6. » Et J6sus, me tenant par la main, m’a 
conduita l’endroit oh je l’avais enseveli. Et il m’a mon- 
tr6 le linceul et le drap dans lequel j’avais envelopph 
sa tete. Alors j’ai reconnu que c’htait J6sus (20) et je 
l’ai adorh , et j’ai dit : « B6ni celui qui vient au nom 
du Seigneur. » J6sus, me tenant par la main, m’a 
conduit ii Arimathiedans ma maison, et m’a dit : « La 
paix soit avec toi, et de quarante jours, ne sors pasde 
ta maison, et je vais retourner vers mes disciples. 

CHAPITRE XVI. 

Lorsque les princes des pretres et les autres pretres 
et les levites eurent entendu ces choses , ils furent 
frappes de slupeur , et ils tombhrent par terre sur leurs 
visages comme morts, et revenus a eux, ils s’6- 
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criaient : « Quelle est cette raerveille qui s’est mani- 
fest6e a Jerusalem ? car nous connaissons le pfcre et la 
mere de J6sus. » Un certain Ievite dit : « Je sais quo 
son p6re et sa mfere 6taient des personnes craignant 
Dieu et qu’ils 6taienl toujours en prieres dans le Tem- 
ple offrantdes hosties et des holocaustes au Dieu d’ls- 
rael. » Etlorsque le grand -pretre Simeon le refut, il 
dit , le tenant dans sea mains : « Maintenant , Seigneur, 
renvoie ton serviteur en paix suivant ta parole, car 
mes yeux ont vu le Sauveur que tu as pr£par6 ea 
presence de tons les peuples , la lumifcre qui doit ser- 
vir & la revelation faite aux nations et h la gloire de ta 
race d’IsraGl. » Et ce mfime Simeon bdait aussi Marie, 
la mere de J6sus, et il lui dit : « Jc t’annoncc au sujet 
de cet enfant qu’il est n6 pour la ruine et la resurrec- 
tion de beaucoup et en signe de contradiction. Et le 
glaive traversera ton ame jusqu’i ce que les pcns6es 
des cceurs de beaucoup soient connues. » Alors les 
Juifs dirent : « Envoyons vers ccs trois homines qui 
disent qu’ils l’ont vu avec ses disciples sur le mont des 
Olives. » Quand ce fut fait et que cos trois hommes 
furent venus et qu’ils furent interrog6s , ils rdpondi- 
rent d’une voix unanime : « Vive le Seigneur , Dieu 
d’Israel, car nous avons manifestement vu J6sus avec 
ses disciples sur le mont des Olives et lorsqu’il montait 
au ciel. » Alors Anne et Ca'iphe les prirent chacun h 
part et les questionnaires s<$par6ment. Et confessant 
unanimement la v6rit6, ils dirent qu’ils avaient vu 
Jesus. Alors Anne et CaTphc dirent : « Notre loi porte : 
Dans la bouche de deux ou trois tdmoins, toute parole 
est validc. Mais no savons-nous pas que le bienheu- 

15 
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rcux tnocli plut h Dicu et qu'il fut transport6 par la 
parole dc Dieu, ct la tombc du bienheurcux Molse nc 
sc trouvc pas et la raort du prophfcte £lie n*est pas 
connue. Jd*sus au contraire a 6t6 livrd a Pilate , fla- 
gella, couvert de crachats, couronn<5 d’^pines , frapp<5 
d’une lance ct crucifi6; il est mort sur la croix et il a 
6t<5 cnseveli et l’honorable pi 1 re Joseph a enseveli son 
corps dans un sfipulcre neuf, ct il atteste l’avoir vn 
vivant. Et cos trois hoinmes certifient qu’ils Font vu 
avec scs disciples sur le mont des Olives et monter au 
ciel. » 

CBAPITRE XVII. 

Et Joseph sc levant dit & Anne et Galphc : « Vous 
etes justement dans I’admiration, parco que vous ap- 
prenez que Jesus a 6t6 vu ressuscit6 ct montant au 
ciel. Il faut encore plus s’etonner de ce que non-seu- 
lemcnt il est ressuscitd, mais qu’il a rappcle du s6pul- 
cre beaucotip d’autres morts, et qu’un grand nombre 
de personnes les ont vus h Jerusalem. Et tfcoutez-moi 
mainlenant, car nous savons tous que le bienheurcux 
grand-pretre Simeon a recu, dc scs mains, J£sus en- 
fant dans le Temple. Et ce Simdon cut deux fils, Jrd- 
rcs de pfcre ct dc mdre, et nous avons tous <5t6 presents 
lorsqu’ils se sont endormis (21), et nous avons assist^ h 
leur ensevelissement. Allez done ct voyez leurs tom- 
beaux, car ils se sont ouverts, et les fils de Simeon sont 
dans la villc d’Arimathie, vivant dans 1’oraison. Quel- 
quefoison entend leurs cris, mais ils ne parlent h per- 
sonne et ils sont silcncieux comme des morts. Venez, 
allons vers cux et emmmons-les devant nous avec 
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lcs plus grands Ogards. Et si nous lour dcmandons avcc 
instance, ils noos parleront peut-Otre du mystfcre de 
leur resurrection. » Tous cntendant cela , se rdjoui- 
rent, ct Anne et CaTphe, Nicoddme et Joseph et Gama- 
liel allant aux sOpuIcres, n’y trouvtrent point les morts , 
mais se rendant dans la ville d’Arimathie, ils les y 
trouvOrent agenouillOs. Et les embrassant avec le plus 
grand respect et dans la crainte de Dieu , ils les con- 
duisirent k Jerusalem dans la Synagogue. Et aprfes que 
les portcs furent ferm6es, prenant le livre de la loi, ils le 
pos6rent dans leurs mains , les conjurant par le Dieu 
Adonal et le Dieu d’lsraOl (22) qui a parie par la loi et 
par les prophetes, disant : « Si vous savez quo c’est lui 
qui vous a ressuscites d'entre les morts, dites-nous 
comment vous Stes ressuscites. » Carious et Lcucius 
entendant cette adjuration, trembierent de tous lours 
corps, ct, tout emus, ils gemirent du fond de lcnr 
ccrur. Et, regardant au ciel, ils firent avcc leur doigt 
le signc de la croix sur leur langue. Et aussitdt ils par- 
lerent , disant : Donncz-nous des tomes de papier afin 
que nous Ocrivions ce que nous avons vu et entendu. 
Et on les leur donna. Et, s’asseyant, chacun d'eux 
dcrivit, disant : 

CHAPITRE XVIII. 

Jdsus - Christ , Seigneur Dieu , resurrection des 
morts et vie, permets-nous d’Ononcer les mystfcrcs par 
la mort de ta croix, parce que nous avons OtO conjures 
par toi. Tu as ordonnO de nc rapporter k personne les 
secrets de ta majestO divine tels que tu les a manifes- 
tos dans les enfers, Lorsque nous Otions avec tous nos 
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pfcrcs, places au fond des tfinebres, nous avons soudain 
£t6 envelopes d’une splendour dor6e comme celle du 
soleil et une lueur royale nous a illumines. Et, aussi- 
tfit , Adam , le p£re de tout le genre huraain , a tres- 
sailli de joie ainsi que tous Ies patriarches et lcs pro- 
phetes, et ils ont dit : « Cette lumiOre, c’cst l’auteur 
de la lumiere dternelle qui nous a promis de nous 
transmettre une lumiere qui n’aura pas de terme. » 

CHAPITRE XIX. 

Et le propht*te Isale s’est 6crifi , et a dit : « C’est 
la lumiere du P6re, le Filsde Dieu, comme j’ai pr£dit, 
lorsque j’6lais sur les terres des vivants : la terre de 
Zabulou et la terre de Ncphtalim. A u -deli du Jour- 
dain, le peuple qui est assis dans les t6n£bres verra 
une grande lumiere ; et ccux qui sont dans la region 
de la mort , la lumifcre brillera sur eux. Et maintc- 
nant, ellc est arrive, et a brille pour nous qui 6tions 
assis dans la mort. » Et comme nous tressaillions tous 
de joie dans la lumiere qui a brill6 sur nous, il sur- 
vint i nous Sim6on, notrc pfcre, et, en tressaillant de 
joie, il a dit i tous : « Glorifiez le Seigneur J£sus-Christ, 
le Fils de Diou, car je 1’ai refu nouveau-n6 dans mes 
mains dans le Temple, et, inspire par l’Esprit saint , je 
l’ai glorifI6 et j’ai dit : « Mes yeux ont vu maintenant 
le salut que tu as prepare en presence de tous les peu- 
ples ; la lumifcre pour la revelation des nations et la 
gloire de ton peuple d’lsrael. » Toute la multitude des 
Saints, entendant ces clioscs, se rejouit da vantage. Et, 
cnsuitc, il survint un hoinme qui semblait ennite, et, 
tous l’inlerrogeaut : « Qui cs-tu ? » Il leur rlpondit , 
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ctildit : « Je suis Jean (23), la voix et le prophetedu 
Tres-Haut, cdui qui prScfede la face de son avSne- 
ment afin de preparer ses voies, afin de donner la 
science du salut 5 son people pour la remission des 
peches. Et le voyant venir 4 moi , j’ai StS poussC par 
l’Esprit saint, et j’ai dit : Voila l’Agneau de Dieu ; 
voil4 celui qui ote les pSchSs du monde. Et jc 1’ai 
baptise dans le fleuve du Jourdain, et j’ai vu l’Esprit 
saint descendre sur lui sous la forme d’une colombe. 
Et j’ai entendu une voix des Cieux qui disait : Celui- 
ci est raon fils bien-aimS, dans lequel j’ai mis toute 
nia complaisance, 6coutez-lc. Et maintenant, j’ai prS- 
ccdS sa face, je suis descendu vous annoncer quo dans 
peu de temps le Fils de Dieu lui-meme se levant d’en 
haut nous visitera en venant 4 nous qui sommcs assis 
dans les tenebres et dans l’ombre de la mort (24). 

CIIAP1TRE XX. 

Et lorsque le pere Adam, premier formS, entendit 
ces choscs, que Jesus a StS baptise dans le Jourdain, 
il s’ccria, parlant 4 son fils Seth (25) « : Raconte 4 tes 
fils, les palriarches et les prophStcs, toutes les choses 
que tu as entendues de Michel l’Archange , quand je 
t’ai envoys aux portes du Paradis , afin de supplier le 
Seigneur de te transmettre son Ange pour qu’il tedon- 
nat de l’huile de l’arbre dc]miscricorde (26), et que tu 
oignis mon corps lorsque j’Stais malade. » Alors Seth 
s’approchant des saints patriarchcs et des prophfetes 
dit : « Moi, Setli, comme j’Stais en oraison devant le 
Seigneur aux portes du Paradis, voila quo l’Ange du 
Seigneur, Michel (27), m’apparut, disaut : J’ai 6le eu- 
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voy6 vers toi par lc Seigneur, jc suia etabli sur 1c 
corps humain. Jc te lc dis, Seth, ue prie point dans 
les larmes, ct nc demande pas 1 liuilc de 1 arbi c de 
misericorde, afin d’oindre ton p&rc Adam k cause dcs 
souffranccs de son corps , car , d’aucune manierc , tu 
ne pourras en recevoir si ce n’est dans les dcrnicrs 
jours et si ce n’est lorsquc cinq millc et cinq cents ans 
auront etc accotnplis; alors le tils de Dieu, rempli 
d’atnour, viendra sur la tcrrc, et il rcssuscitcra lc corps 
d’Adara, et rcssuscitcra en mcme temps les corps dcs 
morts. Et, a sa venue, il sera baptise dans lc Jourdain. 
Lorsqu’il sera sorti de l’cau du Jourdain, alors il oin- 
dra de l’huile de sa misericorde lous ceux qui croicnt 
en lui ct l’huile de sa misericorde sera pour la gy- 
ration de ceux qui doivent naitre de l’eau et de l’Es- 
prit saint pour la vie 6ternelle (28). Alors J6sus-Christ, 
le Fils de Dieu, plein d’amour, descendant sur la 
terre, introduira uotre perc Adam dans le Paradis au- 
pros de l’arbre de misericorde. » Tous les palriarchcs ct 
les prophetcs entendant ces choscs que disait Seth , 
trcssaillirent de grande joie. 

chapitre XXI. 

Et lorsque tous les Saints trcssaillaient d’aMgresse, 
voilb que Satan, le prince et le chef delaraort, dit au 
prince des cnfcrs (29) : « Apprete-toi loi-meme k pren- 
dre Jesus qui se glorifie d'etre le Christ, l*ils de Dieu, 
el qui est un homme craignant la mort, et disant ; Mon 
kme est triste jusqu’a la mort. Car il s’ est opposd k 
moi en mainlcs choses , et bcaucoup d’hommes quo 
j’avais rendus aveugles , boiteux , sourds , l^preux , et 
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que j’avais tourmeules par diffcrenls ddmons, il les a 
gueris d’une parole. Et ccux que je t’avais amends 
morts, il te les a enlevds. »Et le prince du Tartare (30) 
rdpondant 5 Satan , dit : # Quel est ce prince si puis- 
sant, puisqu’il est un homme craignant la mort? Car 
tous les puissants de la terre sont ten us assujettis par 
ma puissance lorsquc tu les a amends soumis par ton 
pouvoir. Si done tu es puissant, quel est ce Jesus qui, 
craignant la mort , s’ oppose 5 toi ? S’il est tcilement 
puissant dans son humanity , jc te le dis en vdritd , 
il est tout-puissant dans sa divinitd , et personne ne 
peut resister 5 son pouvoir. Et lorsqu’il ditqu’ilcraint 
la mort , il veut te troraper , et malhcur sera pour toi 
dans les siecles kernels. » Satan, le prince de la mort, 
repondit et dit : « Pourquoi as-tu hesitd et redoutd de 
prendre ce Jesus ton adversaire et le mien ? Car je l’ai 
tentd et j’ai excite contre lui mon ancien peuple juif, 
1’animant de hainc et de colere j j’ai aiguisd la lance 
de persecution , j’ai meld du Bel et du vinaigre , et je 
lui ai fait donner 5 boire , et j’ai fait preparer le bois 
pour le crucifier et des clous pour percer ses mains et 
ses pieds , et sa mort est proche , et je te l’amenerai 
assujetti 5 toi et k moi. » Et le prince de l’eufer repondit 
et dit : « Tu m’as dit que e’est lui qui m’a arrachd les 
morts. Beaucoup sont ici que je retiens , et pendant 
qu’ils vivaient sur la terre, ils m’ontenlevd des morts, 
non par leur propre pouvoir , mais par les prices di- 
vines , et leur Dieu tout-puissant me les a arraches. 
Quel est done ce Jesus qui, par sa parole, m’a arrache 
des morts ? C’est peut-etre lui qui a rendu k la vie par 
la parole de son commandcmcnt, Lazarc , qui dtait 
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mort dcpuis quatrc jours , plcin dc puantcur ct on 
dissolution, ct quc jc d6tenais mort. » Satan, lc prince 
dc la mort rdpondit ct dit : « C’est ce mfime Jdsus. » 
Lc prince dcs enfers, entendant ccla, lui dit : « Je te 
conjure par ta puissance ct la mienne, ne l’amfcne pas 
vers moi. Car lorsque j’ai entendu la force de sa pa- 
role, j’ai tremble, saisi de crainte , et en memo temps 
tous mes niinistrcs impics out 6t6 troubles avec moi. 
Nous n’avons pu rctenir ce Lazare (31) ; mais , nous 
cchappanl avec toute l’agilitd el la vitesse de I’aiglc , 
il est sorti d’entre nous, et cette meme terre qui 
tenait lc corps priv6 de vie dc Lazare l’a aussilot 
rendu vivant. Je sais ainsi raaintenant quc cct liomme 
qui a pu accomplir ccs choscs , est le Dieu fort 
dans son empire, ct puissant dans rhumanitS, ct 
il est lc sauveur du genre humain , et si tu l’amencs 
vers moi, tous ceux que je retiens ici rcnfermSs dans 
la rigucur de la prison, et cnchainds par les liens non 
rompus de leurs pech6s, il les dCgagera et il les coiuluira 
par sa divinity a la vie qui doit durer autant que 1’6- 
ternit6. » 

* . ^ 1 ,.. 

CIIAP1TRE XXII. 

Et commc ils parlaicnt ainsi altcrnativement , Satan 
et le prince dc l’enfcr , il se fit unc voix commc cellc 
dcs tonnerres et le bruit de l’ouragan : « Princes , 
cnlevez vos portes, ct clevez-vous, portes elernclles, ct 
le Roi de gloire entrera. » Le prince dc l’enfer en- 
tendant cela, il dit a Satan : « Eloigne-toi de moi ct 
sors dc mes demeures ; si lu es un puissant combat- 
taut , combats coutre le Roi de gloire. Mais qu’y a-t-il 
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de toi k lui? « Et le prince de l’enfer- jeta Satan hors 
de ses deraeures. Et ie prince de l’enfer dit k ses mi- 
nistres impies : « Fermez les cruelles portes d’airain 
et poussez les verrous de fer , et resistez vaillamnient 
de peur que nous ne soyons r£duits en captivity , 
nous qui gardons les captifs. » Mais en entendant 
cela, toute la multitude des Saints dit au prince de 
l’enfer d’unc voix de reproche : « Ouvre tes portes , 
aGn que le Roi de gloire entre. »» Et David, ce divin 
prophete, s’6cria en disant : « Est-ce que, lorsque j’ytais 
sur les terres des vivanls, je ne vous ai pas predit que 
les misericordes du Seigneur lui rendront t6moignage, 
et que ses merveilles l’annonceront aux fils des hom- 
ines, parce qu’il a bris6 les portes d’airain et rompu les 
verrous de fer ? II les a retires de la voie de leur ini- 
quity. » Et ensuite, un autre prophete, Isaie, dit parcil- 
lement k tous les Saints : « Est-ce que, lorsque j’ytais 
sur les terres des vivants , je ne vous ai pas predit : 
Les morts s’eveilleront et ceux qui sont dans le tom- 
beau se releveront , et ceux qui sont dans la terre 
tressaillcront do joie, parce que la ros6e qui vient du 
Seigneur est leur gu6rison? Et j’ai dit encore : 
« Mort, ou est ta victoire? Mort, ou est ton aiguillou ? »> 
Tous les Saints entendant ces paroles d’lsa'ie, dirent 
au prince des enfers : « Ouvre les portes, maintenant, 
vaincu et terrass6 , tu es sans puissance. » Et il sc fit 
une voix comme celle des tonnerres, disant : « Princes, 
enlevez vos portes , ct 61cvez-vous , portes iofernales , 
et le Roi de gloire enlrera. » Le prince de I’enfer 
voyant que deux fois ce cri s’6tait fait entendre , dit 
comme s’il etait dans l’ignorancc : « Quel est ce Roi 

15 * 
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dc gloire ? * David , r^pondant au prince de l’enfer , 
dil : « Jc counais lcs paroles de cette clamour , car ce 
sont lcs memos que j’ai prophetisecs par [’inspiration 
dc son esprit. Et maintenant ce que j’ai deji ilit, jc 
te lc rtpiite : « Le Seigneur fort ct puissant, le Sei- 
gueur puissant dans le combat , c’cst lui qui est le 
lloi de gloire, et le Seigneur a regards du ciel surlcs 
terres , aGn d’entendre le gtfmisscmeut de ceux qui 
' sont dans les fcrs , ct aGu de dclivrcr les Gls dc ceux 
qui out etc mis & mort. Et maintenant, immondc et 
horrible prince de l’eufer , ouvre tes portes , aGu que 
le itoi de gloire entre. » David , disant ccs paroles au 
prince dc l’enfcr , le Seigneur dc majestd survint sous 
la forme d’un houime , et il (jeluira les tdnebres 6tcr- 
nelles, et il rompit les liens qui n’^taient point brises, 
ct le secours d’une vertu iuviuciblc nous visita , nous 
qui dlions assis dans les profoudeurs des tenebres des 
fautes, ct dans l’ombre de la mort des pcches. 

CHAPITRE XXIII. 

Le prince de Pcnfer et la mort et leurs ofliciers 
impies voyant cela , fureut saisis d’6pouvante avec 
leurs cruds ministres , dans leurs propres royaumes, 
lorsqu’ils virent l’^blouissante clarte d’uue si vive lu- 
miere , et lc Christ 6tabG tout d’un coup dans leurs 
deraeures , et ils s’6cri6rent en disant : « Tu nous a 
vaincus. Qui cs-tu, toi que le Seigneur envoie pour 
noire confusion ? Qui cs-tu , toi , qui sans atteinte de 
corruption, par Pellet irresistible de ta raajesle as pu 
renverser noire puissance? Qui cs-tu, toi, si grand ct 
si petit, si bumble et si 61ev6, soldat ct g&tlral, com- 
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ballant admirable sous la forme d'lin enclave? lloi do 
gloire mort et vivaut qae la croix a port6 mis h mort. 
Toi qui cs demeure mort eteudu dans le sepulcrc ct 
qui es dcsceudu vivant vers nous? Et toute creature 
a tremble en ta mort, et tous Ics astres out 6te ebran- 
les, et maintenant tu es devenu libre entre les morts, 
et tu troubles nos ldgions. Qui es-tu, toi , qui delies 
les captifsetqui inondcs d’une lumiere dclatante ccux 
qui sont aveugles par les t^nebres des pechds? » Pa- 
reillement toutes les legions des demons frappees d’une 
semblable frayeur, criereut avec une soumission crain- 
live et d’une voix unanime disant:« D’oCt es-tu, J6sus, 
bomme si puissant et splendide en majesty, si 6cla- 
tant, sans tache et pur de crime? Car ce mondc ter- 
restre qui nous a toujours 6t6 assujetti jusqu’i pre- 
sent, qui nous payait des tributs pour nos sombres 
usages, ue nous a jamais envoy6 un mort tel que celui- 
ci, ctn’a jamais destine de pareils presents aux enfers? 
Qui es-tu done, toi qui as ainsi franchi sans crainte les 
frontiercs de nos domaiues, et nou-seulement tu nc 
redoutes point nos supplices , mais de plus tu tentes 
de dGlivrer tous ceux que nous tenons dans nos fers ? 
Peut-etrc es-tu ce Jt i sus duquel Satan , noire prince, 
disait que par ta mort sur la croix , tu recevrais une 
puissance sans bornes sur le monde enticr. » Alors le 
Hoi de gloire , dcrasant dans sa majestd la mort sous 
ses pieds et saisissant Satan, priva l’enfer de toute sa 
puissance et amena Adam & la clarttS de sa lumiere. 

CHAPITBE XXIV. 

* \ 

Alors le prince de 1’cufer gourmandaut Satan avec de 
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violents rcprochcs, lui dit (32) : « O Beelzebuth (33) 
prince de perdition et chef de destruction, derision 
dcs Anges de Dicu, ordure dcs justes, qu’as-tu voulu 
faire ? Tu as voulu crucifier le Roi de gloire , dans la 
ruine et la raort duquel tu nous avais promis de si 
grandes depouilles? Ignorcs-tu comment tu as agidans 
ta folic ? Car void que ce Jesus dissipe par l’dclat de 
sa divinity toutes les tdnebres de la raort; il a brise 
les profondcurs dcs plus solidcs prisons , et il ddlivre 
les captifs ct il rclache ceux qui sont dans les fers ; 
voici que tous ceux qui gdmissaient sous nos tour- 
ments , nous insullent ct nous soraraes accables dc 
leurs imprecations ? Nos empires et nos royaumes sont 
vaincus et la race humainc, nous nc lui inspirons plus 
d’effroi. 

Au contraire, ils nous inenaccnt ct nous insultent , 
ceux qui , morts, n’avaient jamais pu montrer de su- 
perbe devan t nous ct qui n’avaient jamais pu dprou- 
ver un moment d’aliegresse pendant leur captivite. 

O Satan, prince de tous les maux, pere des impies 
ct des rebelles, qu’as-tu voulu faire ? Ceux qui depuis 
le commencement jusqu’5 present avaient d6sesp6re 
du salut et de la vie: mainlenant aucun de leurs ge- 
missements ne se fait entendre, aucune de leurs plain- 
tes ne resonne , ct on ne trouve aucun vestige de lar- 
mes sur la face d’aucun d’eux. O prince Satan , pos- 
sesscur dcs elds des enfers , tu as maintenant perdu 
par le bois de la croix ccs rirhesscs que tu avais ac- 
quises par le bois de la prevarication et la pertc du 
Paradis, et toutc ton allegresse a peri lorsque tu as 
attache a la croix ce Christ, Jesus le Roi de gloire, tu 
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as agi contre toi ct coiitre moi. Sachc desormais com- 
bien dc tourments kernels et dc supplices infmis tu 
dois souITrir sous ma garde qui ne connalt pas dc 
terme. O Satan , prince de tous les mdchants , auteur 
de la raort el source d’orgueil, tu aurais dd premiere- 
ment chercher un juste reproche h fairc & ce J6sus, 
et comine tu n’as trouvd en lui aucune faute , pour- 
quoi sans raison as-tu ose le crucifier injustemeut et 
amener dans noire region l’innocent et le juste ? Et tu 
as perdu les luauvais , les impies et les injustes du 
momle enlier. » Et comme le prince dc l’enfer par- 
lait ainsi d Satan , alors 1c Roi dc gloirc dit au prince 
de l’enfcr : « Lc prince Satan sera sous voire puis- 
sance dans la perpetuity des sifcclcs au lieu d’Adain ct 
dc scs fils qui sont mes justes » (3d). 

' * ciiapitre XXV. 

« 

% * * , i 

Et le Seigneur , dtendant sa main , dit : « Vencz a 
moi, tous mes Saints, qui avez mon image ct ma res- 
semblance. Vous qui avez 6td condamnes par lc bois , 
le diablc et la rnort , vous verrez que le diable et la 
mort sont condamnes par le bois. » Et aussilot tous 
les Saints furent reunis sous la main du Seigneur. 
Et le Seigneur , tenant la main droite d’Adara , lui 
dit : « Paix & toi avee tous tes fils , mes justes. » 
Adam , se proslcrnant aux genoux du Seigneur , 
le supplia en versant dcs larmes , disant d’une voix 
haute : « Seigneur , jc tc gloriQerai , car tu m’as ac- 
cueilli et tu n’as pas fait triompher mes ennemis 
au-dcssus de moi. Seigneur, mon Dicu, j’ai crid 
vers toi , et tu m’as gueri , Seigneur. Tu as retird 
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mon dmc des enfers , lu m’as sauve en nc me laissant 
pas avcc ccux qui descendcnt dans 1’abiinc. Chantcz 
les louanges du Seigneur, vous tous qui etes ses Saints, 
ct confcssez 2k la m6moirc de sa saintct6. Car la colfirc 
cst dans son indignation , et la vie dans sa volont£. » 
El pareillcment tous les Saints de Dieu, seprosternant 
aux gcnoux du Seigneur, dirent d’une voix unanime : 
« Tu es arrive , Rtfdempteur du monde, et tu as ac- 
compli ce que tu avais predit par la loi et par tes pro- 
phfctes. Tu as rachctd les vivants par ta croix , et, par 
la inort de la croix, lu es descendu vers nous pour 
nous arracher des enfers et de la mort , par ta ma- 
jeste. Seigneur, ainsi quo tu as place le litre de ta 
gloire dans le ciel, et que tu as elev6 le titre de la re- 
demption, ta croix sur la terre; de mGine, Seigneur, 
place dans l’enfer le signe de la victoire de ta croix, 
alin que la mort nc domino plus. » Et le Seigneur, 
elendant sa main , fit un signe de croix sur Adam ct 
sur tous ses Saints, et, tenant la main droile d’Adam, 
il s’elcva des enfers. Et tous les Saints le suivirenL 
Alors le prophetc David s’Gcria avec force : « Chantcz 
au Seigneur un cantiquc nouveau , car il a fait des 
choses adrairables. Sa droitc et son bras nous ont sau- 
v6s. Le Seigneur a fait connattre sonsalut; il a rdvGle 
sa justice en presence des nations. » Et toute la mul- 
titude des Saints repondit , en disant : « Cette gloire 
est k tous les Saints. Ainsi soit - il. Louez Dieu. » Et 
alors le prophGte Habacuc s’ecria , disant : « Tu es 
sorti pour le salut de ton peuple, pour la d61i- 
vrance de tes 6Ius. » Et tous les Saints repoudirent , 
disant : « B£ui qui vieut au nom du Seigneur, le Sei- 
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gneur Dieu, et qui nous tfclaire. * Pareillement le 
propliete Mich6e s’Scria , disant : t Quel Dieu y a-t- 
il comme toi , Seigneur , 6 taut les iniquites et effafani 
les pcchds? Et maintenant tu conticns le teraoignage 
de ta colfere , car tu inclines davantage h la miseri- 
cordc. Tu as eu pitid de nous et tu nous as absous de 
nos pechfis, et tu as plonge toutcs nos iniquites dans 
l’abime de la mort , ainsi que tu I’avais jurfi h nos pe- 
res dans les jours anciens. » Et tous les Saints r6pon- 
dirent, disant : « II est notre Dieu & jamais et pour les 
siecles des siecles, il nous regira dans tous les siecles. 
Ainsi soit-il. Louez Dieu. » Et de meme tous les pro- 
phetes recitaut des passages de leurs anciens chants 
consacrds a la louange du Seigucur, et tous les 
Saints. 

CHAPITBE XXVI. 

Et le Seigneur, tenant Adam par la maiu , le remit 
ii Michel Archange.et tous les Saints suivirent Michel. 
Il les introduisit tous dans la grace gloricusedu Para- 
dis (35), et deux hommes, anciens des jours, vinrent 
au-devant d’eux. Les Saints les interrogerent, disant : 
« Qui etes-vous, vous quin’avez pas encore 6t6 avec nous 
dans les enfers et qui avez 6t6 places corporellcment 
dans le Paradis? » Un d’eux rfipondit : « Je suis 
inoch (36) qui ai 6te transport^ ici par la parole du 
Seigneur. Et celui qui est avec moi est ilie le Thes- 
bite, qui a 6t6 enlev6 par un char de feu. Jusqu’ii pre- 
sent nous n’avons point gout6 la mort, mais nous som- 
mes reserves pour l’avenement de l’Antechrist, armes 
de sigues divins et de prodiges pour combattrc avec 
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lui, pour Ctrc mis a mort dans Jerusalem , cl , apres 
trois jours ct dcmi, pour etre de rechef enlcvC»s vivants 
dans ics nu6es. 

i 

CHAPITRE XXVII. 

Et tandis qu’Enoch et filie parlaient ainsi aux 
Saints, void qu’il survint un autre homme trts-mi- 
s6rable portant sur ses epaules le signc dc la croix. Et 
lorsque tous les Saints le virent , ils lui dirent : « Qui 
cs-tu? ton aspect est celui d’un larron, et d’ou vient 
quo tu porles le signc dc la croix sur tes 6paules ? » Et 
leur repondant , il dit : « Vous avcz dit vrai , car j’ai 
etc un larron commcitant tous les crimes sur la terrc. 
Et les Juifs me crucififcrcnt avee Jesus , et je vis les 
mervcilles qui s’accomplirenl par la croix de Jesus le 
crucilie , et je crus qu’il est le Createur de toutes les 
creatures et le Roi tout-puissant , et je le priai, di- 
sant : Souviens-toi dc moi, Seigneur, lorsque tu scras 
venu dans ton royaume. Aussilot, exaufaut ma prifcre, 
il me dit : « En v6rit6 , je le le dis , tu seras aujour- 
d’hui avec moi dans le Paradis. » Et il me donna cc 
signc dc la croix, disant : « Entre dans le Paradis en 
portant cela , et si l’Ange gardien du Paradis ne veut 
pas te laisscr entrer , montre-lui le signc de la croix 
et tlis-lui : » C’est Jesus-Cbrist , le Fils de Dieu , qui 
est maintenant crucifie, qui m’a envoyd. » Lorsque 
j’eus fait cela, je dis toutes ccs choses a l’Ange gar- 
dicn du Paradis. Et lorsqu’il me les entendit dire, ou- 
vrant aussilot, il me fit entrer ct me placa a la droitc 
du Paradis, disant : « Attends un i>eu dc temps, ct le 
pere de tout le genre humain, Adam , eutrera avec 
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tous scs fils i les Saints ct les justcs du Christ, le Sei- 
gneur crucifix. » Lorsqu’ils eurent entendu Unites ces 
paroles du larron, tous les patriarches d’unc voix 
unaniine , dircnt : « B6ni le Seigneur tout-puissant , 
Pcre des biens kernels et pere des rnis6ricordes , toi 
qui as donn6 une telle grace h des p6chcurs et qui les 
as introduits dans la grace du Paradis, dans tes gras 
paturages ou reside la veritable vie spirituellc. Ainsi 
soit-il. » 

CHAPITRE XXVIII. 

Ce sont lli les mystdres divins et sacres que nous 
vlraes et entendimes, moi Carinus et moi Lcucius, il 
nc nous est pas pennis de poursuivre et de raconter 
les autres mystfcres de Dieu, comme Michel l’Ar- 
change le declarant hauteraent, nous dit : « Allez avec 
vos fibres h Jerusalem ; vous serez en oraisons criant 
et glorifiant la resurrection du Seigneur J6sus-Christ, 
vous qu’il a ressuscit<5s avec lui d’entre les morts. Et 
vous ne parlerez avec aucun des homines , et vous 
resterez, assis comme des muets, jusqu’a ce que 
1’heure arrive que le Seigneur vous permette de rap- 
porter les mysidres de sa divinitd. # Michel 1’Archange 
nous ordonua d’allcr au-dcla du Jourdain , dans un 
lieu triis-fertile ct abondant ou sont plusicurs qui sont 
ressuscites avec nous, cn t6moignage de la resurrec- 
tion du Christ , parce que e’est seulement pour trois 
jours qu’il nous est permis, & nous qui sommes res- 
suscitfis d’entre les morts, de celdbrer a Jerusalem la 
Paque du Seigneur avec nos parents, cn temoignage 
de la resurrection du Seigneur Christ, et jious avons 
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6t6 baptises dans le saint fleuve du Jourdain, rcccvant 
tous dcs robes blanches. Et , aprds ies trois jours de 
la celebration de la Paque , tous ceux qui etaicnt res- 
suscites avec nous ont 6t6 enleves par des nu6cs ; ils 
ont 616 conduits au-deli du Jourdain, cl ils n’ont etc 
vus de personne, Ce sont les choses quc le Seigneur 
nous a ordonne de vous rapportcr , el donnez-lui 
louange et confession , et faites penitence, alia qu’il 
ait pitie de vous. Paix a vous dans le Seigneur Dieu 
J&uS-Christ et Sauveur de tous les hommes. Ainsi 
soit-il ! Ainsi soit-il ! Ainsi soit-il ! » Et apres qu’ils 
eurent achev6 d’fcrirc toutes ces choses sur des tomes 
separes de papier, ils se leverent. Et Carinus remit 
ce qu’il avait 6crit dans les mains d’Anne et de Cai- 
phe et de Gamaliel. Et pareillemcnt Lcucius ce qu’il 
avait 6crit sur le tome de papier , il le donna dans les 
mains de Nicodemc et de Joseph. Et tout d’un coup 
ils furent transGgures , et ils parurent couverts de ve- 
tcments d’une blancheur 6blouissante, et on ne les vit 
plus. Et leurs Merits se trouv^rent 6gaux , n’etant ni 
plus ni moins grands et sans qu’il y eut nieme une 
lettre de difference. Toute la Synagogue des Juifs, en- 
tendant ces discours admirables de Carinus et de 
Leucius, fut dans la surprise, et les Juifs se disaient 
I’un ii 1’autre : « VSritablement, e’est Dieu qui a fait 
toutes ces choses , et beui soit le Seigneur Je i sus dans 
les siecles des si^clcs. Aiusi soit-il. » Et ils sortireirt 
tous ayec une grande inquidtude, avec crainte ettrem- 
blement , et ils frapperent leur poitrine, et chacun se 
retira chez soi. Toutes ces choses que les Juifs dirent 
dans leur Synagogue, Joseph etNicodeme les aunouce- 
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rent aussitdt au gouvcrneur, et Pilate terivit tout ce 
quc les Juifs avaicnt dit touchant Jesus, ct mit toutes 
ces paroles dans les registres publics de sou pr6toirc. 

chapitre XXIX (37). 

Aprte cela Pilate, 6tant entre dans le Temple des 
Juifs, assembla tous les princes des pretres et les 
scribes et les docteurs dc la loi, et il entra avee eux 
dans le sanctuaire du Temple, et ordonna que toutes 
les portes fussent fermecs, et il leur dit : « Nous 
avons appris que vous possedez dans ce Temple une 
grande collection de livres ; je vous demands dc me 
les montrer. » Et lorsque qualre des miuistres du 
Temple eurent apportd ces livres, ornes d’or et de 
pierres precieuses , Pilate dit h tous : « Je vous con- 
jure par le Dieu votre P&re, qui a fait et ordonne quc 
ce Temple fut bSli, de ne point taire la v6rite. Vous 
savez tout ce qui est 6cril dans ces livres ; mais dites- 
moi maintenant si vous trouvez dans les Ventures 
que ce J6sus que vous avez crucifie est le Fils do Dieu 
qui doit venir pour le salut du geure humain , et ex- 
pliquez - moi combien d’annecs devaient s’ficouler 
avant sa venue. » litant aiusi presses, Anne et Calpho 
firent sortir du sanctuaire tous les autres qui etaient 
avec eux, et ils fermerent eux-memes toutes les portes 
du Temple et du sanctuaire, et ils dirent a Pilate :« Tu 
nous demandes, par I’edification de ce Temple, dc tc 
nia ni fester la verit6 et de te rendre raison des mystii- 
res. Apres que nous eumes cruficie Jesus, ignorant 
qu’il etait le Fils de Dieu, et pensant qu’il accomplis- 
saitscs miracles parquelqu’encbantomcnt, nous tiumes 
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unc grande assemble dans ce Temple. Et , confdrant 
entre nous sur les merveilles qu’avait accomplies Je- 
sus, nous avons trouv6 beaucoup de temoins dc notre 

r 

race qui ont dit qu’ils l’avaient vu viyant apres la pas- 
sion de sa mort , et nous avons vu deux temoins dont 
Jesus a ressuscite les corps d’entre les morts. Ils nous 
ont annonce de grandes merveilles que Jesus a ac- 
complies parmi les morts , et nous avons entre nos 
mains leur r<5cit par 6crit. Et e’est noire coutume 
que chaque annee, ouvrant ces livres sacres devant 
notre Synagogue , nous cherchons le temoignage de 
Dieu. Et nous trouvons dans le premier livre des 
Septante (38) od Michel Archange parle au troisifeme 
fils d’Adam le premier homme, mention des cinq 
mille cinq cents ans apr6s lesquels doit descendrc du 
ciel le Christ , le Fils bien-aim6 de Dieu , et nous 
avons considere que le Dieu d’Israel a dit a Molse : 

« Failes-vous une arche d’Alliance de la longueur 
de deux coudfies et demie , de la hauteur d'une cou- 
d6e et demie, de la largeur d’une coud6e et demie. 
Dans ces cinq couddes et demie , nous avons compris 
et nous avons connu dans la fabrique de I’arche du 
vieux Testament que dans cinq milliers et demi 
d’ann6es Jesus-Christ devait venir dans 1’arche de son 
corps, et, ainsi que nos ficritures l’attestent, qu’il est 
le Fils de Dieu , et le Seigneur Roi d’lsrael. Car, 
aprds sa passion, nous, princes des prOtres, saisis d’e- 
tonnement a l’aspcct des miracles qui s’operaicnt a 
cause de lui, nous avons ouvert ces livres, examinant 
toutes les generations jusqu’a la generation de Joseph 
et de Marie , mere de Jesus , peasant qu’il etait de la 
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race dc David, nous avons trouv6 ce qu’a accompli lc 
Seigneur ; et quand il cut fait lc ciel et la terre ct 
Adam le premier homme jusqu’au deluge , il s’Scoula 
deux mille deux centdouze ans. Et depuis le deluge 
jusqu’i Abraham neuf cent douze ans. Et depuis 
Abraham jusqu’i Moise quatre cent trente ans. Et de- 
puis Molse jusqu’au roi David cinq cent dix ans. Et 
depuis David jusqu’k la transmigration de Babylonc 
cinq cents ans. Et depuis la transmigration de Baby- 
lone jusqu’fc l’incarnation de J6sus-Christ quatre cents 
ans. Et ils font ensemble cinq milHers et demi d’an- 
nees (39), et ainsi il apparait que Jesus que nous avons 
crucifix, est J6sus-Christ, Fils dc Dieu, vrai Dieu 
et tout-puissant. Ainsi soit-il. » 
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(1) Ind6pcndammcnt des savants ct nombrcux articles que 
M. Maury a donn£s 4 la Revue Archiologique, 4 VEncyclopedie 
Nouvella publide par MM. Didot, nous possddons dc lui deux 
ouvrages qui attcstcnl des recherches laboricuses cl d’drudition 
solide ; Essaitur tes legcndcs jtieuses du moyen-dge , 1843, in-8 Q | 
los Fics du moyen-dge, 1843, in-12. 

(2) Les manuscrils grccs de la blbliothfcque du Roi, qui ren- 
ferment le texte dc I’fivangile de Nicodfcme, portent les nu- 
mdros 770, 929, 1021 et 808. Tliilo les dfccrit en detail, p. cxx- 
cxxvu de son Introduction, et il s’etend amplement sur quatre 
nutrcs manuscrils auxqucls il a eu recours, (deux dc Munich, 
un dc Venise, un du Vatican), ainsi que sur divers manuscrils 
latins. 

(3) Los ancicnncs Editions de la traduction anglaisc dc l’2i- 
vangile de Nicodi-mc , sont des livrcs excessivemcnt rares , ct 
que les bibliophiles britanniques couvrent de guinties ; 4 la vente 
de lord Blandford, cu 1811, un exemplaire de l’edilion de 1511 
s’dleva 4 22 livrcs sterling 11 shellings (570 fr. ). 

(4) Dans plusieurs manuscrils, ce pr&imbule prdsentc di- 
verses variantes quo Thilo a eu soin de relever ( p. 500) ; il se 
trouvc aussi quelqucs differences dans certains de ces noms 
propres ; ainsi au lieu dc Summas que donnent les manuscrils 
latins, des codices grecs portent Simeon, et d’autres Noimcs 
( abrdviation sans doute de Noimgnios, nom qui se retrouve au 
1" livre des Macchab6es, chap, xu, v. 16). 

(5) L’accusation de magie devait avoir de la gravity aux 
yeux de Pilate, charge des pouvoirs de l’empereur. Tibtire se- 
vissaitconlre les enchantcurs, ainsi que ralteslcnt Suetonc (Vie 
dc Tibere, cb. 86), Tacite (Annalcs, I. II, ch. 82) et Dion Cas- 
sius (1. LVII, ch. 15). 
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(<J) L’usage d’dtendre par terra des vitetnents et des manteanx 
au-dcvant d’un person nage qu’on voulait bonorer, se retrouve 
chez diverse* nations. J. Nicolai en a fait le sujet d’une disser- 
tation spAdale : de substratione vestium (Giessen, 4701) 5 voir 
aussi M. de Roa, Singularia Scriptures, 1. II, ch. 7, et ies 
notes des commcntateurs sur ic verset 8 du ch. xxi de saint M a- 
thieu. 

(7) Get hommage rendu par ies drapeaux rappelle la legends 
que nous avons dAjA signage et d'aprAs iaquelle des arbres, 
t’inclinant d’eus-mAmes, avaient saluA l’enfont JAsus lors de la 
fuile en Lgypte. 

(8) Quelques anciens auteurs ont donnA 4 l’Apouse de Pilate 
le nom de Procla ou de Claudia Procula, ils ont pensA qu’elle 
avait eu foi en JAsus-ChrisU Les Abyssiniens l’appellent Abro- 
cla, ainsi que le remarque Ludoiphe ( Lexic. /Ethiop, p. 541 ). 
L’Aglise grccque I’a mise au rang des sainles et cAlAbre sa fCte 
le 27 octobre. Voir 4 cet Agard la longue note de Thilo, p. 522. 
Selon une tradition rApandue parmi les Coptes, Pilate s’Atait 
convert! et avait souffert le martyre. S’il faut s’en rapporter 4 
d’autres legendes, dApossAdA de son gouvernement et relAguA 
dans la Gaule, il sc serait tuA de desespoir 4 Vienne, en Dau- 
phinA.On trou ve en plusicurs endroits de l’Europe des montagnes 
qui portent le nom de Pilate, et que les habitants du pays rat- 
tachcnt 4 son histoirc. ( voir Salverle, Essai sur les noms pro - 
pres , t. II, p. 291 ). Nous pourrions citer de nombreux Merits 
relatifs 4 ces lAgendes; nous nous en liendrons 4 indiquer les 
poAsies latineset allemandes, con tenues dans VAmeigcr deMone, 
4835, col. 421-426. 

(9) Le songe de la femme de Pilate a AtA l’objet d’interprAta- 
tions diverses de la part des Peres et des anciens Acrivains ec- 
clAslastiques. Thilo a rassemblA, 4 cet Agard, nombre de passa- 
ges d’QrigAnc, de saint Ambroise, de saint Hilaire, etc, 

(1 0) De ccs trente-neuf coups, treize devaient Atre donnAs 
sur 1’Apaule droite, treize sur l'Apaule gauche, treize au-dessus 
des Apanles. S. A. Othon a rAunl dans son Lexicon Rabbini- 
rwnt, p. 244, nombre de passages relalifs 4 celte flagellation. 
Ellc fut conservAc en vlgueur jusqu’4 des temps rapprochAs dc 
nous, car Uriel Acosta, penseur indApendant et hardi, la sublt 
4 Amsterdam, vers lemlHeu du xvn* sifvle, 
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(11) Nicodfcmc raourut pcu tie temps apres la passion de 
Jdsiis-Christ. Gamaliel le fit inhumer & c6t6 de saint fitienne. 
Cost peut-etre ce qui a portd le patriarche de Constantinople 
Phocius 5 croire que Nicodeme avail dt6 victime de la meme 
persecution. L’dglise l’honore sculeinent comrne confesseur, le 

3 aofit. 

(12) St Mathieu (chap. ix. 20) n’a point fait connaltre le nom 
de cctte femme. Selon un sermon attribud it tort A saint Am- 
brose, (Serm. 47, in append, edit. Benedict, olim libcllus de 
Salom. c. 5) c’dtait Marlhe, la secnr de Lazare. Eusi-bedit que 
c'6tait une femme idolatre et qu’clle 6rigea en ra6moire du mi- 
racle unc statue qu’il a vuc de ses yeux. Selon Pbilostorge et 
Sozomime, l’cnipercur Julien fit renverser cette statue. Nous 
renvoyons d’ailleurs 4 unc assez longue note de Thilo, p. 561, 

4 Dom Calmcl, ( Commentaire sur la Bible , 1726, tom. VII, 
p. 83),et4 Fabricius, t. II, p. 445-455; ce dernier rapporte, en 
grcc cl latin, unc prttenduc lettre de l’hdmorholsse au roi Hd- 
rode, d’aprfcs la Chronographie de Jean Malala (Oxford, 1691, 
p. 305.) M. Maury pense que e’est dans I'dvangile de Nicodeme 
que Malala a pris le nom de BtpovUn, Veronica, qui depuis a 
gdndralement 6tfi donnd par les 16gendaires 4 l’hdmorholssc. 

(13) Chez les Juifs, avant qu’un accusd fftt livr6 au sup- 
plice, un lidraut demandait 4 haute voix s’il n’y avail pas do 
tdmoins qui vinssent ddposer en faveur de son innocence. Voir 
le traits Sanhedrin, dans la Mischna, Edition de Surenhusius, 
tom. iv, p. 233. 

(14) Cette coutumc de ddlivrer des prisonniers 4 l’occasion 
de quelques grandcs fOtes, cxistaitchez les Romainsct chez les 
Athdniens. Elle fut en vigucur lors des solennitds de P4ques, 4 
la cour des premiers empcrcurs chrdticns. Remarquons en pas- 
sant qu’il n’y a pas longtcmps un jurisconsulc cdltbre, M. Du- 
pin aiud, a discutd la l«?galitd et la rdgularild de la procedure 
instruitecontrcle Sauvcur. (Jesus devant Caiphcct Pilule, Paris, 
1828, in-18); il a combat tu des assertions dmises par M. Salva- 
tor, et que celui-ci a cherclid 4 soulenir dans une scconde ddiL 
(1838) de son ouvrage (JeSus-Ckrist et sa doctrine, tom. II, 
note e, p. 520). Indiquons aussi aux bibliophiles le Trctor ad- 
mirable de la sentence de Pilate contrc Jcsus-Christ, irouvic 
miraculcuscment, ccritc sur parchcmin, dans la ville d’Aquila , 

V 
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traduit Ac I’italkn, Paris, 158i, ln-8°, opuscule dc 24 feuillets, 
dont il y a une autre Edition, Paris, 4621, (do 16 pages), et 
dont il a 6t6 fait, en 1839, 4 la librairie deTechener, une rtim- 
pression facsimile. Scion l’inventeur de cette pi6ce, indigne 
que la critique s'en occupc un instant, on la ddcouvrit dans un 
vase de uiarbre, enclos de deux autres vases, 1’un de fer et l’au- 
tre de pierre. 

(15) On trouve dans la Chronique de Martin le Polonals, 
(1. in, p. 413), divers rdcils fabuleux relatifs 4 ce Longin. On 
a prdtendu qu’il avait 6te enscveli dans I’ileBarbe, au confluent 
de la Saone et du Rhone. Des actes nullement authentiques ont 
6ld inscrits sous son nom dans le recueil des Bollandistes , au 
15 mars. Voyez d’ailleurs Th. Bartholinus, dc Latere Christi 
aperto, cap. vi, et Thilo, p. 586. 

(16) Les Grecs c61£braient la fete du bon larron, le 10 des 
calendes d’avril, les latins le 8. Consultez la collection des Bol- 
landistes, au 25 mars. La croix sur laqudle il mourut fut long- 
temps conservde, dit-on, dans Pile de Chypre. C6sar de Nostra- 
damus, fils du cdl^bre prophfete, a compose un petit poeme, in- 
titule Dymas , ou leBon Larron , Tholose, 1606. 

(47) Ces rdcits, relatifs 5 Joseph d’Arimathie, ont passe dans 
les epopees chevaleresques ; e’est lui qui a £l6pr6cher la foi dans 
la Grande-Bretagne. Les Grecs ceiebrent sa fete le 31 juillet; il 
figure au calendrier romain sous la date du 17 mars. Sa vieest 
tout au long dans le recueil des Bollandistes, t. II, de mars, 
p. 507 et suiv. 

(18) Thilo donne, p. 618-622, une note fort etendue au 
sujet du mont des Olives; nous croyons qu’il suflira de l'indi- 
quer. 

(19) Les dcrivains rabbiniques abondent en recits d’appari- 
tlons fort apocryphes d’filie. Voir l’ouvrage d’Eisenmcnger, Ju- 
daxsmum detectum, t. I, p. 11 et suiv., t. II, p. 402-407, Franc- 
fort, 1700, 2 vol. in-4”, 

(20) Dans Gregoire de Tours, oh sc retrouve la mOme his- 
toire, ce n’est pas Jesus mais un Ange qui vient dOlivrer Jo- 
seph. 

(21) Chez les Phrcs et chezles ecrivains du moycn-Oge, s’en- 

16 
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dormir sc rencontre maintc ct maintc fois commc synonyme de 
mourir. 

( 22 ) Gassendi rapporte une onciennc formule de serment sc- 
ion laquelle les Juifs juraient par le Dieu pfcre, AdonaT, par le 
Dieu qui apparut ft Motse dans le buisson ardent, et par toute 
la loi quc Dieu a cnseignge 5 MoTse, son serviteur. — Quant 
aux noras de Carinus, de Lcucius, Beausobre et M. Maury les 
rapprochont de celui du faussaire Lcucius ou Lucius qui vi- 
vait ft la fin du premier sltcle ou au commencement du second. 
II est ft croirc que l’auleur de l’fivangile de Nicodtme a pu 
prendre dans quelque rcuvre apocryphe, ft laquelle s'altachait 
le nom de ce faussaire, l’idde d’attribuer ft deux personnages de 
ce nom, sa relation de la desccnte aux enfers. 

( 23 ) Origgne est, je crois, le premier tcrivain eccigsiastique 
qui ait fait mention de l’allocution que saint Jean-Baptistc 
adresse, en sa quality de prccurseur du Sauvcur, aux ftmes dg- 
tenues dans les prisons de l’enfer. (Voir le t. II, p. 495 de l’g- 
dition dcs Benedictins, Paris, 1733 - 59 , 4 vol. in-folio). Nous 
pourrions rapporler ici, ainsi que sur chacunc des plirases de 
l’gcrit que nous traduisons, une foule de passages cxtrails des 
Peres de I’figlise et des gcrivains ccclcsiastiqucs, mais ccs dis- 
cussions thgologiques ne seraient nullement ft leur place. Nous 
renvoyons ceux qu'ellos interesseraient aux notes hgrisges de 
grec de l’gdition de Thilo et au livre de Dietclmayer : llistorin 
dogmatica de descensu Christi ad inferos. Nous signalerons la 
dissertation de Sender : De vario et impari veterum studio 
in recolenda historia descensus ad inferos, ainsi qu’ft celle 
d’Ittig : de evangelio mortuis annuntiato. M, Alfred Maury, 
dans la dissertation que nous avons dgjft citge, a discing 
plusieurs de ces passages des Peres. Nous inenlionnerons seu- 
lement les circonstauces de 1'apparition de saint Jean-Baptisle 
sous les trails d'un ermile ; plus tard nous reverrons le bon 
larron porter les traces de son crucifiement, preuve de 1’opinion 
gengralement rgpandue dans l’antiquitg que l'ftme, affranchic 
du corps, en conscrvaiL toutefois la forme et les signes distinc- 
tifs. N’omellons pas de dire que panni les manuscrils du mu sec 
Britannique, il s’en trouve un en langue copte ecril au septigme 
ouhuitiginesigcle; il parail avoir quelque analogic avecl’fivangile 
de Nicodftmc, ct des grudits le regardent comme une traduction 
d’un gefit de Valentin, le clief d’unc des plus illustrcs gcoles 
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gnostiqucs de l'Egypte. L’autcur dc cet ouvrage dont ia forme 
est dramatique, suppose que J6sus-Christ , aprts sa resurrec- 
tion, passe douic auntes avec ses disciples, leur d£veloppant, 
dans une suite destructions, une revelation suptrieure, et la 
science du monde des intelligences. — On sail que les [biblio- 
theques de l’Angletcrre possiident des manuscrits coptes d’une 
haute importance, intitules : la Fiddle Sage sue, les Myslires du 
monde invisible, etc. La publication de ces 6crils edairerait la 
philosophic des premiers siccles du christianisme, et jetterait de 
la clarte sur les doctrines du gnoslicisme, doctrines encore irn- 
parfaitement connucs, malgr6 les travaux d’6rudils tels que 
Neander et M. Matter. On trouvera, 4 regard de ces composi- 
tions en copte, quelques renseignements malheureusement trop 
courts, dans une brochure de M. Dulaurier que nous avons dejh 
citee it propos de l’hisloire de Joseph : Fragment des revd- 
lations apocryphes dc saint Darthelemy (Paris, impr. royalc, 
1835). Voir aussi la leltre de ce judicieux erudit ou minislrc de 
['instruction publique, du 24 octobrc 1838, (Moniteur de la 
m£me ann6e, p. 2408). 

(24) Parmi les diverses opinions relatives 4 la ddivrance des 
patriarches, il faut citer, 4 cause de sa singularity celle des 
Marcionitcs. Selon cette secte de gnostiques, Cain et ceux qui 
lui resscmblaient , les habitants de Sodome, les figyptiens et 
tous ceux enfin qui avaient marche dans les voies de Piniquity 
avaient seuls 6t6 sauvfo par le Seigneur, lors de sa descente aux 
enfers, 4 l'exclusion d'Abcl, d’Enoch, de Noe, des imitateurs 
d’ Abraham et des prophetes. 

(25) 11 a circule nombre de Idgeudes fa bu leu ses au sujet de 
ce patriarchc ; on lui a attribute divers Merits. Georges Syncelle 
raconte, d’apres la Petite Genese (livre attribuC 4 Esdras), 
que Seth fut instruit par les Angcs de la venue du Sauveur et 
de ia marclte des choses futures, et qu'ii en Gt (tart 4 ses en- 
fant*. Des rabbins prttendent qu’Adam envoya Beth aux portes 
du Paradis deroander 4 l’Ange une branche de l’arbre dc vie ; 
et, de cette branche, enfoncee en terre, il naquit uu bel arbre 
qui fournit successiveinent la verge d’ Aaron, cclle de Moise, lc 
bois que Moise jeta dans les eaux pour les rendre douces, le 
support qui soutint le serpent d'airain. Le moyeu-4ge forgea 
14-dessus un rdcit merveilleux , d’apres lequel le tronc de cet 
arbre, aprfcs avoir et6 employ^ 4 la construction du Temple de 
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Solomon , donna le bols dc la vrale crolx, redt qul sc trouve 
cntre autres outrages, dans VUistoire de la penitence d’Adam , 
Iraduit du latin en fran<;ais par Colard Mansion, typographe 
dc Bruges, au sujet duqucl M. Van Praet a public des Recher- 
chcs int6ressantes. D’autres 6crivains modifiant quelques cir- 
constanccs de cc r6cit, raconterent que l’arbre ne put s’adapter 
A aucunc portion du Temple, et qu’on le pla$a sur un fleuve oi 
il servait de pont ; la rcine de Saba ne voulut point mettre le 
pied dessus, parce qu’elle savait que le r6dempteur du monde 
devait soufTrir sur ce bois. Les Juifs le jetfirent dans un egoftt, 
lequel devint la piscine miraculeuse dont il est question dans 
Pfivangile (saint Jean, chap. 5). Voir un passage d’Adelphus, 
cite dans le Thesaurus hymnologicus de Daniel, t. II. p. 80, et 
dans les Poesies populaires latinesdu moyen-dge, deM. Edeles- 
tand du Meril, p. 320. 

(26) Indiquons ici un passage des Recognitions de saint Cle- 
ment (1. i. c. h 5), ouvrage du premier siecle, ou il est donnd 
line explication mystique dc cette onclion dc l’huile, provenant 
de l’arbre de vie. Dans la ceriSmonie du baptOme, chez les 
Ophites, h6r6tiqucs aniericurs it Orig6ne, le neophyte disait : 
a Oignez-moi du baume blanc de l’arbre de vie. » Selon les 
ecrivains juifs, l’arbre de vie, ainsi que tout ce qui etait dans le 
Paradis terrestre,- a 616 transports dansle ciel; le livre d’Enoch 
(edit. d’Oxford, 1821) le dit formellement (chap. XXIV. i-ii; 
XXXI. i-v ; ). On peut recourir aux passages qu’a rSunis Schoctt- 
genius dans ses Hora: llcb. et Talm. p. 1095. Puisque nous 
avons parie de 1’arbrc de vie, notons, qu’au dire dc quelques 
rabbins, celui qui etait au milieu des jardins dc l’Eden 6tait si 
gros qu'il aurait fallu cinq cents ans 5 un homme tel que nous, 
pour cn faire le tour. 

(27) Les 6crils les plus ancicns indiqucnl l'Archange Michel 
comroe le protecteur des Israelites et des chrStiens. Hernias, 
dans le livre du Pasteur, l’appelle le d6fenseur et le chef des 
fidSles; Sophorinus, archeveque de Jerusalem, dans son discours 
de l’exccllence des Angcs, ( ins6r6 dans la Dibliothi'que des Pe- 
res, edit, de Lyon, L XII, p. 210), le qualifie de prince 6tabll 
sur tout le genre humain, de saint archi-satrape, de censerva- 
leur du corps, celui qui 6claire toule creature et qui inlroduit 
les Ames au ciel. 
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(28) Quelqircs secies des premiers slecles, les Montanistes, 
enlre autres, poussftrent 1’idiie dc la necessile ct de I’eflicacile 
du baptdme jusqu’ft baptiser les cadavrcs d'individus morls 
avant d’avoir pu recevoiree sacrement. Voyez Vossius, Dissert, 
de baptismo. Wall, Uistory of pcedobatism, Muntcr, de an- 
tiquit. eccles. gnosticorum. Selon un thdologien grec, Theo- 
dore Abucaras, tous les saints de l’Ancien Testament furent 
baptises par le mdlange de sang et d’eau qui s’dcoula du cotd de 
Jdsus-Christ. 

(29) Cette distinction entre Satan et le prince de 1’enfer sc 
retrouve dans quelques ouvrages des anciens auteurs cccldsias- 
tiques et dans divers Merits apocryphes, notarament dans les ac- 
tes de saint Thomas que Thilo a publics en 1823, avec uu 
commentaire, d’ a pres un manuscrit, restd iuddit, de la biblio- 
tlieque du roi. 

(30) L’expression de Tartare se retrouve dans quelques 
pofttes eccldsiastiques. Fulbert, de Chartres, disait, au dixittme 
sitcle, dans son hymne pour la RHe de Pftques : < Quam devo- 
rarat improbus Prcedam refudit Tartarus ; » et nous trouvons 
dans une pifece de vers attribud ft tort, sans doute, 4 Victoria, 
de Poitiers : « A sedibus imis Tartarus evomuit proecres. » Si 
quelque lecteur lenait ft eonnaitre tous les passages des Pftres, 
ofi reparaissent ces description de 1’enfer que le vulgaire inter- 
prdtait ft la lettre, renvoyons-le avec M. Maury, ft deux ouvra- 
ges de Mamachi, de animabus justorum in sinu Abrahte, anti 
Christi mortem, Romaj, 1766, 2 vol. in-4°, et de T.-L. Kucnig, 
Die Lekre von Christi. Hoellenfahrt, Francfort, 1842. 

(31) II a existe des livres altribuds ft Lazare, mais ils sunt 
perdus. 

(32) Beausobre, dans son Ilistoire du Manicheisme (i, 374) 
s’exprimc ainsi au sujet de ce discours : « C’est le plus bel en- 
droit de la pidee. L’orateur y prete au prince du Tartare toute 
son eloquence. II lui prete mdme des sentiments qui feraient 
croire qu’i) y a encore quelques principes de justice aux en- 
ters. o 

(33) Apres Beelzebuth, quelques manuscrits portent l’epi- 
thdte de tricapitinus ou tricapitus. Ce qui rappelle uu passage 
du Kidduschin, folio 29. — « Le rabbiu Acha passa la unit 

16 * 
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duiis un ciineliere, et bienlot le demon lul apparul, el il avail 
)a forme d’un demon it sept tfites. » Le chien ii trois teles, le 
Cerbirc des Grecs est cbarg6 de la garde de l’enfer chrdtien, 
dans un des bymnes grecs de Syn&ius, 6vCque de Ptokmals, 
mort vers 430; on le rctrouvc coinrnc I’cinbkme du diuble sur 
une des colones de I'Cglisc de Sainl-Martin, ii Tarascou. 

(34) Nous pourrions rapporler ici noinbre de passages d’ecri- 
vaiDS cccldsiatiqucs et d’anciens predicatcurs qui s’accordent 
avec les r<5cils de l’fivangile de Nicodime, non-seulement pour 
le fond des choses, mais encore pour les mots ; il suflira d'en 
avoir pie veil u une fois. 

(35) La plupart des docleurs des 4*, 5* el 6* slacks, ont cru 
qu'il s’agissail ici du Paradis terreslre, Us le reprdsentaient 
comme existant encore sur la terre. Quelques ecrivains l’ont 
placd dans Pile de Taprobanc ou de Ceylan. Albert-lc-Grand 
rapportc qu'il est aux cxtrduiiLes de l'ludc, sur une niontagne 
telleinenl elevee, <|u’elle alleinl jusqu’4 la luue. II esl digue de 
reiuarque que c’esl cn efifet dans l’lude que se Irouvenl les ci- 
uics de l’liiuialaya, les pics les plus alliers et les plus inacccssi- 
bles sur la surface de noire planeto. D'uutres, tels que Pierre 
Lombard, le Maitre des sentences, sc borneut ii placer le jurdiu 
d’fiden sur une uionlagne que les eaux du deluge n’onl pu re- 
couvrir. 11 serait long et faslidieux de recbercber les divcrscs 
places que l’on a donuees au Paradis terreslre; les M usul mans le 
uieltenl dans le seplieme ciel, llardoin, aux environs de Dauius, 
Heidegger, dans la vallee du Jourdain, Reland, dans l’Arnk- 
nie, Fregge, sur les burds de la inerCaspienuc, Mariguola dans 
les Maldives, Hasse, sur les rives de la Baltique, Rudbeck, en 
Su&dc, et Schulz, dans les regions polaires. 

(30) Nous avons ddjii park* d’finoch, et nous renvoyons if une 
longue note de Thilo, p. 755-791, ceux qui seraient curieux de 
recbercber les diverses opinions dmiscs au sujet de ce patriar- 
cbe. Nous ajouterons que, selon une Iradition fort repandue 
parini les Hdbreux, Molse aurait et6 cnlev6 vivant au ciel, ain-d 
qu’finoch et ainsi qu’Glie, et qu’il a exists un livrc apocrypbe 
de YAtsomption dc Moisc. On a pretendu dgalemcut que JM- 
niie avail etc exempt de la loi commune du tropes, et qu’il re- 
vieudrait sur la terre avec P.lie. (Voir saint Hilaire, cone, 20 in 
Maitliuum, et Carlolocci, Bibliotheca, rabbinica, t, IV p. 513). 
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Quant it iSuoch et aux ecrits qui lui sont attribucs, nous 
ajouterons les indications suivantes & cclles qui sont contenues 
dans unc de nos notes sur YHistoire de Joseph : G. S. Sand- 
mark, De libro Enochi prophctico, Lund, 1769, 4°; J. Rezel et 
Deneli, de prophetia Enochi, ibid. 1769, 4® ; Silvestre de Sacy, 
Notice dulivre d' linoch, iraduit de l' Ethiopian enlatin, dans le 
Magatin Encyclopedique, 1800, t, 1, p, 869; The book of 
Enoch the prophet , an apocryphal, production discovered at 
the close of the last century in Abyssinia now first translated 
from an Ethiopicmss. by k. Laurence, Oxford (1821), 1883, 8°; 
H. Murray, Enoch restitutus, Londres, 1833, 8®. A, C. Hof- 
finann, Das Buck Enoch, Jena 1838, 8°. Nous remarquerons 
aussi que les Arabes out donnd 4 Enoch lc non) d’Edris : Enoch 
dictus Edris propter multiplex studium ; dimisit cnim ei altis- 
simus triginta volumina, (Hottinger, Hist, orient. 1. I, c. 3), 
Abulphurage affirme que d'anciens auteurs grecs ( grccci anti- 
quiores ) assuraient que ce patriarche dtait le meme qu'IIermes, 
(lit Trisindgiste. Plusieurs Merits nous sont parvenus sous le non) 
de ce dernier person nage dont l’existenee est entourdc d’dpais- 
ses tdntbres. On peut consul ter 4 cet dgard J. C. Rocser, Dis- 
sert. de Hermete, (Viteberg. 1636, 4°)* Baumgarten Crusius: 
de libror. hermetic, indole atque origine. (Jena;, 1827, 4° ). 
Quant aux livres qui lui sont altribuds, ils sont au nombre de 
deux, (Pimander, de sapientia et potestate Dei; Asclepius, do 
voluntate divina ) ; le premier fut traduit en latin par Marsile 
Ficin, et cette traduction, imprimde en 1471, fut souvent repro- 
duite au scizidme et au dix-septidme sidcle. Le texte grec fut 
public pour la premidre fois 4 Paris, en 1554, chez Adrien Tur- 
nebc.On en commit deux traductions fran?aises parG. duPreau, 
Paris, 1549, et par F. de Foix de Candalle, Bordeaux, 157 4, 
in-8°. Cbacune d’elles out eu les honneurs de la compression. 
( Au sujet de ces diverses editions, consulter le Manuel du Li- 
braire, 1843, t. Ill, p. 363). M. Ravaisson, dans son travail 
sur la mdtaphysique d’Aristote, t. II, p. 481, s'exprime ainsi 4 
Tigard de ses 6crits : « Ils sont apocryphes, mais ils ne sont pas 
stoutefois aussi rdeents que quelqucs auteurs Font supposd. Lc 
sPymandrc est dvidemment l’ecuvre d’un chrdtien, la doctrine 
»dc I’Asclcpius, livre important et peu Undid, prdsente de sin- 
»gu tiers rapports avec cellc de Pbilon et des cabalistes. » 

(37) Ce chapitre n’exislc point eu grec et dans une parlie des 
manuscrits latins, il est l’ccuvrc d’une main plus rdeente ; l’i 
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gnorancc tie 1'autcur sc trahit lorsqu’il raconle que l'ilalc, un 
payen, put entrer, sans cmpechement, duns le sanctuaire du 
Temple. 

(38) Ilya lieu de croire que cetle expression de Septante se 
rapporte aux 70 livres, que la tradition allribuait ft Esdras; le 
premier d’entre eux, connu sous le nom de la Petit e~Gcne*e, 
renfermait les dialogues de I’Archange Miclicl avec Seth. 

(39) Remarquons que si l’ou additionne ces diverses ptrio- 
des, l'on trouve 4964 et non 5500 aus. D’uutrcsmanuscrits por- 
tent deschilTres un peu diiftrenls, mais aucun n’a eu l'habilelft 
de lombcr juste. 
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AUTRES EVANGILES ET ECRITS APOCRYPHES. 



L’drudition moderne , cn fouillant avcc un soin 
scrupulcux dans les auteurs des premiers siecles du 
christianisme , a reconnu l’existence d’une cinquau- 
taine d’Evangiles apocryphes ; Fabricius (Cod. apo- 
cryph. N. Test, t I, p. 335-386) a pris la peine 
d’en indiquer les titres, d’cn rdunir les fragments, 
dont l’importance est d’ailleurs bien peu de chose. 
Des Audits allemands, Simler, Stroth , Weber, Em- 
merich et d’autres encore , ont appliqud & ces Merits 
perdu s I’extrdme patience qui caracterise les philolo- 
gues d’outrc Rhin. Ainsi que l*a fort bien availed un 
ingdnieux acaddmicien , e’est lorsqu’il s’agit de ces 
bribes, de ces fragments d’auteurs dont le bagage en- 
tier a pdri dans le naufrage des temps, que se deploie 
l’csprit de precision et d’analyse des laborieux profes- 
scurs des Universities germaniques ; les auteurs dont 
tout paraissait aneanti, fors le nom, retrouvent des in- 
vestigateurs et presque des sauveurs. On rassemble 
les moindres vestiges, on rapprochc, on discute les 
plus lagers tdmoignages. Celles de ces monographies, 
trds-meritoircs, et raeme utiles d’ailleurs , qui se rat- 
lachent au sujet qui nous occupc , nc sauraient etre 
que tres-succinctemcut indiqudes ici. 
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Lc plus rcmarquablc ties ilvangilcs apocryphes au- 
jourd’hui detruils paralt avoir 6t6 l’Evangile dcs 116- 
breux, c’est-h-dirc des chrfitiens juda'isants , compila- 
tion redig<5c cn Palestine et dont les £vangilcs authen- 
tiques formaient la base, mais qui cu differait dans les 
details ; plusieurs Peres, saint Jerome, saint Epiphane, 
Eusebc , en out parl6 ; clle fut adoptee par diverses 
sectes gnostiques, telles que les tbionites et les Naza- 
r6ens. Justin, martyr (aiusi que le remarque M. Mat- 
ter, dans son Histoiredu Gnosticismc, III, 15, 1843), 
semble n’avoir connu d’aulrc tvangilc quo celui des 
Hebreux ; il en a conserve dans ses Merits un assez 
grand nombre dc fragments qu’a recueillis Strotb 
dans un Memoirc qui fait partie du Repertoire (eu 
allemand) de litterature biblique , d’Eicbhorn, tom. I, 
p. 1-59. 

L’Evangile de saint Philippe , tout-4-fait perdu 
pour nous, semble devoir etre rang6 parmi les docu- 
ments les plus curieux dcs theories dcs carpocralicns 
gnostiques. « II professait le pantbdusme le plus pro- 
nonce, et il attestait une sollicitudc singuliere pour lc 
recueillemeut et la concentration de toutes les semen- 
ces de lumi6re repandues , dparpillees dans le monde. 
Il montre les rapports iutiiues de cettc 6cole avec 
cclle dcs Ophites et quelqttes autres. » (Matter, t. II, 
p. 206.) 

L’Evangile de Marcion (1) esl I’objet de details 

(t) Cet herfsiarque ciHebre naquit A Sinople ; il paratt avoir 
tTabord 6lcv6 dans le pol) tb£isme ; il en vint il se persuader 
que le Dieu de l’Ancien Testament Ctait un autre que celui du 
Nouveau. De tous les systiimes des Gcoles gnostiques, le sicn fut 
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gtendus dans l’ouvrago de M. Matter que nous venous 
dc citer (tom. IF, p. 239). Cette composition adtel’ob- 
jet d’un grand nombre d’Scrits publics en Allemagne. 

Elle olTrait, quant au fond, ie mfime texte que l’fivan- 
giie de saint Luc, mais plus concis et plus simple, par 
suite des mutilations arbitraires que Marcion avait fait 
subir aux paroles du saint. D’apres Tertullien, il ii’aG 
tribuait son £vaugile h aucun auteur special, il n’6tait 
sans doute pas ftich6 de laisser croire qu’il remontait 
bicn plus liaut que les evang&istes ; ses successeurs 
enseign&rent que cet dcrit avait 6t<$ dicte par Jesus*- 
Christ lui-rafimo, et qu’apr^s la Passion , il avait 6t6 .j „ ' 
r6dig€ par saint Paul. Nous ne saurions nous 6tendre 
ici sur les mutilations, sur les interpolations qu’offrait 
l*6vangile de Marcion ; les deux premiers chapitrcs de 
saint Luc 6taient rejetds , ainsi que la majeure partie 
du troisieme , les neuf premiers versets du trelzieme, 
la parabole de V Enfant prodigue , etc. : Arneth 
( Ueber das Evang. von Marcion , Linz, 1809), Gratz 
(Ueber Marcionis Evany., Tubingen , 1808), Ilalm 
( Das Evang. Marcions, Koenigsberg, 1823), M. Mat- 
ter, etc. , ont signal^ , chapitre par chapitre , verset 
par verset, la mani&re dont Marcion avait emonde 
l’£vangile de saint Luc. 

EusObe (Hist, ecclcs., 1. I, ch. 13) raconte qu’Ab- 

5 la fois le moms hiH6rodoxe ct le plus asc&iquc. Il ne se boraa 
pas i retoucher I’fivangile de saint Luc, il soumit h une revision 
analogue les Gpltres des apOtres. Ses doctrines, ses travaux ont 
donnd lieu 5 dc longues discussions oft nous ne devons point 
entrer. Voir le Dictionnairc de Bayle, cclui des Jlcrdsics' de 
Pluquct, la dissertation dc Schclling : De Marcionc cpisiolarun\ 

Pauli emcndatorc , Tubing®, 1795, 
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garc, roi tie l’Osrhotfnne, se trouvant atteintd’unc nia- 
ladie grave, tcrivit it Jesus-Christ pour lui demander 
dc lc gu6rir, et en re?ut une rfiponse. Cet historien 
rapporte cettc correspondauce qu’il dit avoir tiree des 
archives de la villc d’tdesse. Elle a 6td cit6e par saint 
Ephrera, saint Gregoire , Theodore Studite et quel- 
qucs autres anciens ecrivains eccl&iastiques. II serait 
fort inutile d’insister sur la supposition de ces lettres 
dont nous allons donner le texte. 

Abgarc, roi d’tdesse , it Jdsus Sauveur, qui est 
apparu it Jerusalem. « J’ai appris les guirisons que 
» vous faites sans les secours des herbes ni des re- 
» modes, que vous rcndcz la vue aux avcugles, que 
» vous faites marcher les boiteux, que vous guCrissez 
» la leprc, que vous chasscz les demons et les esprits 
» immondes, que vous delivrez des maladies les plus 
» invdlcrees, et que vous ressuscitez les morts. Ayaut 
» appris toutes ces choscs , jc me suis persuade , 
» que vous Cticz Dicu, ou le fils dc Dieu qui etiez des- 
» ccndu sur la terre pour y op6rer ces mcrveilles. 
» C’cst pourquoi jc vous 6cris pour vous supplier dc 
» me faire l’bonneur de venir chez rnoi et de me gue- 
» rir dc la maladie dont je suis tourmcnt6. J’ai out 
» dire que les Juifs murmurent contre vous et qu’ils 
» vous tendent des piCges. J’ai une ville qui, bien que 
» fort petite , ne laisse pas d’etre assez propre , et qui 
» suflira pour nous deux. » 

« Vous eles heureux, Abgarc, d’avoir cru en moi 
» sans m’avoir vu ; car il est ccrit de moi que ccux 
» qui m’auront vu nc croiront pas, afin que ccux qui 
»> ne m’auront pas vu croicnt ct soient sauv6s, A 1’6- 
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» gard dc ce que vous me priez de vous allcr trouver, 
» il faut que j’accomplissc cepourquoij’ai fitfi envoys, 
» et qu’aprfis cela je retourne vers celui qui m’a en- 
» voyfi. Lorsque j’y serai retournfi, j’enverrai un de 
> mes disciples qui vous guerira et qui vous donnera 
» la vie k vous et k tous les vfitres. » 

Quelques hfiretiques des premiers sificles fabriqufi- 
rcnt divers ouvrages qu’ils n’hfisilfirent pas a donner 
comme fitant de Jfisus-Christ lui-rafime, et qui furent 
rejetfis iramfidiatement comme apocryphes. Les Pris- 
cillianistes citaient un hymne qu’ils avaient en haute 
estime; saint Augustin (Epist. 237) montre que cette 
pifice ne mfiritait aucune attention. Le mfime Pere parle 
aussi d’une prfitcndue lettrc de Jfisus-Christ dont s’au- 
torisaient les Manicheeos, et de livres de magic que de 
hardis faussaires aflirmaient avoir fitfi adressfis k saint 
Pierre et 4 saint Paul. 

On trouvera, sur un sujet que nous nous bornons k 
indiquer, des details fitendus dans les dissertations spfi- 
ciales de B. Gumaelius (Lund., 1732) et de J. Semler 
(Halle, 1759), ainsique dans la notice en alleraand dc 
W. F. Rinck, insfirfie dans le Morgenblatt , 1819, 
n° 110. Amaducci a donnfi place dans ses Anecdota 
litteraria (Rome, 1773, in-8°) in une prfitcndue lettre 
de Jfisus-Christ a saint Pierre. Nous signalerons en- 
core comme pouvant fit re consults k cet figard les 
travaux de A. Wesslenius, De Scriptis Christo serv. 
de magia tributis dissert, duct (Lund., 1724-26), de 
J.-C. Michaelis, Exercitatio theol. crit. de eo, man 
Christus dominns aiiguid scripserit (dans les Symbol, 
litter. Bremens.), dc C.-F. Sartorius, Causarum cur 

17 
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Chrisms script i nihil reliquei'it, disquisitio (Lipsiae, 
1815). 

On n’a point oubliG d’attribuer egalement quelques 
Ccrits apocrvphcs ft la mire de Jfsus. Une pretendue 
lettre, adressec aux habitants de Messine , a joui d’une 
assez grande c61ebrit6, et au dix-septiime sifecle m6me, 
plnsicnrs 6crivaius en ont soutenu l’authcnticit6. Le 
jfenitc Inchofer chcrcha ft la dtfmontrer dans un &ros 
volume in-folio ( Epist . B. Narirc ad Messan. veritas 
vindicata. Messan a?, 1629), lequel fut rdimprimS avec 
quelques changcments ft Vilcrbe en 1631, et que Ie 
pape Alexandre VII mit ft l’index. Un autre moine, 
P. Belli, soufcint la mfime thdse dans nn autre in-folio. 
[Gloria Mcssancnsis, sive de epist. deipara virginis 
ad Messan. diss. Mcssanse, 1647) . 

« Marie vierge, fille de Joachim , trds- humble 
» servante de Dieu, mdre de Jesus-Chrisl le crucifix, 
» de la tribu de Judas, de la race de David, ft tons les 
» habitants do Messine, salut, et la benediction de 
» Dieu le pere tout -puissant. 

» Vous lous inspires par une foi vive, vous nous avez 
» adress6 des envoyes, ainsi (pie 1’attestc un document 
» public. Vous reconnaissez noire Fils pour Ie Fils de 
» Dieu et pour Dicu-homine; vous confessez qu’il est 
» mont6 au ciel apres sa resurrection, et vous suivez 
» la voie de vdritd que vous ont enseigndc les predica- 
» tions de l’apolre Paul. C’est pourquoi nous vous 
» bdnissons, ainsi epic votre villc, dout nous voulons 
» etic la protectricc dternclle. L’anndc do noire 
» Fils U'2, le trois des nones de juillel, a Jerusalem. » 

Une pretendue lettre de la Vierge, adressee aux 
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Florentins, a du tnoin9 le mdrite d’etre fort courte. 
« Florence, vide chdrie de Dieu et da Seigneur Jd- 
» sus-Christ et de moi, conserve la foi, applique-toi h 
» l’oraison, fortifie-toi dans la palienco : e’est ainsi 
» que tu obtiendras le saint dternel auprds de Dieu. » 

Fabricius a donnd place dans son recueil des apo- 
cryphes k une lettre de Marie h saint Ignace ; mais 
nous nous reprocherions de nous arrdter a des dcrits 
aussi peu dignes d'attention. 

Eusdbe parle d’actes qui portaient le nora de saint 
Paul ; les Manichdens avaient une composition du 
mdme genre mise sous le nom de saint Pierre et de 
saint Paul; les actes de saint Andre, de saint Thomas, 
de saint Jean, I’dcrit intitule Memoire de* apdtre * , 
sont citds par divers anciens auteurs eecldsiastiques, 
mais ils n’ont jamais eu la moindre autoritd, et au- 
jourd’lmi ils sont perdus. On trouve dans la biblio- 
theque des Pdres, tome I, pag. 206, deux livres sous le 
nora de saint Lin touebant la passion de saint Pierre 
et de saint Paul, et une vie de saint Jean attribute & 
Prochore, 1'un des sept premiers diacres. La vaste 
collection des Acta sanctorum , rduuis par le jdsuite 
Bollanduset ses continuateurs (1), renierme des actes 
du martyre de saint Mathias, qui sont annoneds 
comtne traduits de 1’hdbreu (tom. HI de fdvrier, 
p. khT) ; le mdme recueil contient, sous la date du 
25 avril et 60 us celle du l er inai, des actes de saint 

(1) Commcnc£e en 1643, inlerromptie en 1794. Ce recueil 
si pr6cieux poor l’hisloire se poursuit de rechef. Le 54° volume 
(7* d’oetobre) a paru 4 Bruxelles cn 1845. On trouve sur les 
travaqx des Bollandistcs une inleressante notice dans la Biblio - 
Ihique de l'ficolc des Charles, t. u, 6 C tivraison. 
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Marc ct dc saint Barnabt. II scrait sans inttret de 
donner ici les titres d’autres actes du meme genre et 
les tpitres faussement attributes h divers apotres; 
nous n’avons, sur la plupart de ces tcrits, que des in- 
dications assez vagues (Voir Ceillier, Tillemont, Du- 
pin, etc., etc.). Les actes de saint Paul et de sainte 
Thecle, publics dans le Spicilegium Patrum primi 
seculi qu’atditt Grabe (Oxford, 1698), prtsentent un 
mtrite reel qu’a fort bien fait ressortir un ingtnieux 
acadtmicicn. (Voir une notice de M. Saint-Marc Gi- 
rardin, instrte dans la Revue de Paris en 1829, et 
reproduite dans les Essais de litterature et de morale , 
1845, t. II, p 86. A des rtcits de sctnes d’inttrieur 
et de mtnage pleines de naivett, succtdent des rtcits 
empreints du double caracttre de mcrveillcux d’une 
part, et de vtritt de mcours dc l’autre. Le role tout 
nouveau que jouaient les femmes dans la socittt qui 
se substituait h celle qu’avait faite le paganisrae, y est 
retract d’une manitre saisissante et pleine d’inttret). 

Une tpitre, attribute a saint Barnabt, nous est par- 
venue en entier ; sa supposition n’est pas douteusc ; les 
critiques les plus tclairts sont unanimes 4 cet tgard, 
mais toutefois elle mtrite qu’on s’y arrete un ins- 
tant. . 

Le texte grec n’est pas complet, mais une version 
fort ancienne y supplte. H. Menard la publia le pre- 
mier en grec et en lalin, et il y joignit un commen- 
taire ttendu (Paris, 1645, in-4°) ; Vossius la repro- 
duisit avec dc nouvelles notes 4 la suite de son tdition 
des Inures de saint Ignace (Amst., 1646; Lyon, 
1680) ; J. J. Madcr en donna unc*(nouvelle tdition. 
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(Helmstadt, 1655, in-4 0 )- On la retrouve dans le re- 
cueil de Cotelier ( Patres Apostolici ) , dans les Varia 
sacra d’Et. Leinoine, dans la Bibliotheca Patrum de 
Galiand (t. I, p. 3), a la suite de l’edition du Pasteur 
d’Hermas donn£e par J. Fell (Oxford, 1685), etc. 
Elle a 6le l’objet de divers travaux sp&aaux, notam- 
ment de la part d’Ullmann ( Abhandlung uber den 
Brief des Barnabas dans ses Theol. Stud, und Krit . , 
t. I), de J.-C. Roerdam, Comm, de authentia epist. 
Barnabce (Hafniae, 1828), de B. Henke, Comm, de 
epist. qua; Barnabce tribuitur (Jenae, 1827). On peut 
consulter aussi les ouvrages relatifs aux anciens au- 
teurs ecclesiastiques, tels que ceux d’Oudin , de Le 
Nourry, de Cave, de Dupin, etc., etc. 

-Cette £pitre peut se partager en deux parties. La 
premiere commence par quelques paroles pleines de 
charity et de tendresse k l’egard de ceux auxquels 1’6- 
crivain s’adresse ; il montre cnsuite, par l’autoritS des 
prophfetes, que Dieu a rejet6 les sacrifices dc la loi 
ancienne pour faire place k l’oblation humaine de la 
loi nouvelie, c’est-fc-dire aux sacrifices d’un cceur 
contrit et humiliS. II fait voir par les memes autoritfis 
que les jeunes ne sont point agrSables k Dieu sans la 
pratique des autres bonnes oeuvres ; que les derniers 
temps pr edits par Daniel sont venus ; que le sceau de 
l’alliance des Juifs avec le Seigneur est rompu ; que 
J6sus-Christ est vSritablcmcnt fils de Dieu; que sa 
venue etsa mort avaient 6t6 annoncSes longtemps au- 
paravant; que c’est par la croix que JGsus- Christ a 
triomph6, et que celui qui met en elle son esperance 
vivra 6ternelleineut. II prouvc cnsuite que la vraie 
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circoncision est celle des oreilles ct da coaur qui road 
dociles el obeissants. II parle des animaux defendus 
j>ar Jes lois, et il en tire des aMgories morales. II re- 
leve le mystere dc l’cau qui, en plueieurs endroits des 
prophitcs, roprdsento l’eau du bapteme. Il applique 
de meme au mystere do la croix plusieurs passages 
des prophetes, entre autres celui ou il est parl6 du 
serpent d’airain. Le pseudo-apdtre enseigne quo les 
six jours de la creation signifient autant de milliers 
d’annees (1), et que Dieu terminera tout en six mille 
ans. Ensuite viendra le septum e jour auquel le Fils 
de Dieu yiendra juger les impies. A l’occasion du 
temple de Jerusalem qui vient, dit-il, d’etre rain£, il 

(1) L'opinion que le monde derail subsister six mille ans , 
chacun des jours de la creation correspondanl a un cycle de dix 
si&cles, est fort ancienne , elle se maintint longtemps et jusque 
dans le moyen-Age. Pen satisfaits de ce calcul qu’ils ont trouvA 
trop simple, des esprits inquiels et rfiveurs se sont AvertnAs a 
fixer la date exacte du dernier jour, A pAnAlrer un mystere 
qu’asslAgeait une curiositA pleine d’alarmes. Les uns assignerent 
au monde autant d’annAes de durAe qu’il y a de verselS dans 
le psautier, 2537 environ j les autres calculArent que la grande 
catastrophe devait avoir lieu lorsquc I'Annonciation tomberait 
le vendredl-saint , circonstance qui se produisit en 992 et qui 
causa une frayeur universelle. Des docteurs plus modernes ont 
vouiu aborder un probleuie insoluble en cherchant le moment 
de la venue de I’AntcchrisL Nicolas Cressant l’avait fixAe A 
l’an 1734, Pierre d’Allly A 1789, Cardan A Tan 1800 ; Pic de la 
Mirandole 1’a reculee jusqu’A 1994. Un ministre proteslant qui 
passa sa vie A niediier sur-P Apocalypse , Brannboin , crut de- 
co uvrir que le propliAte du mensonge, nA en l’an 80 , Atait en- 
core plein de vie en 1613 et qu’il devait se manifester vers 1700, 
et mourir en 1711. Divers auteurs anglais ont successivement 
fixA la fin du monde a Pan 1836, A Pan 2000, A Pan 3430. Il 
en a AtA dit quclque chose dans les Notices et extraits de qucl- 
(jues ouvrages Merits en patois , 1840* p. 168. 
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moutre que Dieu a un autre temple, c’esl-k-dire no- 
tre coeur qui devient le temple de Dieu lorsque sa 
grace commence & habiter en nous. 

La seconde partie renferme les prdeeptes d’uno 
morale tres-pure. L’6crivain distingue d’abord deux 
voies tr£s-diflerentes eutre elles, celle de la luraiere et 
celle des teuebres. A l’une president les anges de 
Dieu, 5 i’autre les anges de Satan. Void quelle est la 
voie de lumiere et les moyens qu’il faul prendre pour 
arriver a la vie : Vous aimerez celui qui vous a cree, 
et vous glorifierez celui qui vous a rachetdde la mort ; 
vous ddteslerez tout ce qui est dfisagreable aux yeux 
de Dieu ; vous bairez toute bypocrisie ; vous ne viole- 
rez point les commanderaents de Dieu ; vous ne vous 
eleverez point, mais vous serez humble ; vous ne vous 
attribuerez point de gloire ; vous ne formerez point de 
mauvais desseins centre votre proebaiu ; vous necorn- 
mettrez ni fornication, ni adultfere, ni aucune.autre 
impudicite; vous ne vous servirez point de la parole 
que Dieu vous a donnee pour exprimer quelque im- 
purete que ce soil ; vous serez paisible et doux ; vous 
pardonnerez h votre frere; vous aimerez votre pro- 
chain plus que votre propre vie ; vous ne ferez point 
perir un enfant, ni avant, ni apres sa naissance ; vous 
instruirez vos enfants, des leurs plus tendres annees, 
dans la crainte du Seigneur; vous ne serez point 
avare, et votre coeur ne sera point attachd aux grands, 
mais vous rechercherez la compagnie des humbles et 
des justes ; vous recevrez comme des biens les acci- 
dents qui vous arriveront ; vous vous prdserverez de 
la duplicity du coeur et de lauguc, car ellc conduit a 
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la mort ; vous scrcz soumis au Seigneur et aux princes 
coniine k 1’image de Dieu, c’est-k-dire comrae k ceux 
qui le rcpr6scntcnt sur la terre, et vous aurez pour 
cux de la crainte et du respect ; vous ne commande- 
rez point avec aigreur a vos csclaves qui ont en Dieu 
la meme cspirance que vous, de peur que vous ne 
perdiez la craiute de Dieu, notre maltre coinmun, 
qui, sans avoir 6gard au raerite de personne, est venu 
cherclier ceux dont son esprit avait prepar6 les coeurs; 
vous ferez part k votre prochain de tous les biens que 
vous possedez, sans vous imaginer que rien vous ap- 
partient en propre, car si vous etes cn society pour 
des choses incorruptibles, ne devez-vous pas y fitre 
bicn plus pour des objets corruptibles ? Vous ne serez 
IKiint trop prompts k parler, car la langue est un pi6gc 
de inort; evitez d’ouvrir les mains pour rccevoir, et 
de les fermer pour ne point donner; vous cherirez 
coniine la prunelle de vos yeux tous ceux qui vous 
annoncent, jour et nuit, la parole du Seigneur ; vous 
cherchcrez k voir les fidides, et vous vous appliquerez 
k les consoler par vos discours et par vos Merits, met- 
tant tous vos soins k contribuer au salut des ames ; 
vous travaillerez de vos mains pour racheter vos pc 1 - 
dies ; donnez sans hesitation ou murmurc k quiconque 
vous deniandera, et vous verrez que Dieu saura bien 
vous r6compenser ; vous ne mettrez point la division 
parini vos freres, mais vous procurerez la paix entre 
ceux qui sont en contestation; vous confesserez vos 
peches, ot vous ne vous presenterez jvoint devant Dieu 
pour adresser vos prieres avec unc conscience im- 
PUl e et souillee. Voilk la voie de lumiere. 

'.V to . ♦ 
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Mais la voie de tenbbres cst oblique et pleine de ma- 
ledictions, car c’est le chemin qui conduit 6 la mort 
eternelle et au supplice. Li sont les maux qui perdent 
les ames, l’idolatrie, l’audace, l’esprit d’elevation, 
l’hypocrisie, la duplicity de cceur, l’adult£re, l’orgueil, 
le meurtre, l’apostasie, la tromperie, la malice, l’im- 
pudence, l’avarice, le mepris de Dieu. Ceux qui mar- 
chent dans cette voie persecutent les bons ; ils hais- 
sent la verity, ils aiment le mensongc, ils nc connais- 
senl point la recompense de la vertu, ils ne s’attachent 
point & faire le bien, ils ne rendent point la justice i 
la veuve et i l’orphelin, ils veillent, non ixiur mar- 
cher dans la crainte de Dieu, mais pour faire le mal. 
Loin d’eux la douceur et la patience ; ils cherissenl les 
choses vaines, ils aiment l’int^ret, ils sont sans pitid 
pour le pauvre, et ne sc mettent point en peine de 
celui qui souflre, ils sont toujours prets a rnedire, ils 
corrompent et ddfigurent l’ouvrage de Dieu, ils sont 
les dtffenseurs des riches, les juges iniques des pau- 
vres, et ils se livrent eux-mcmes a toutes sui tes de 




L’auteur conclut en exhortant les fiddles a la prati— . • 

que des preceptes qu’il leur donne, et il finit par ces 
paroles : Je vous salue, vous qui etes des enfants de 
charild et de paix ; que le Seigneur de la gloire et 
de toute grace soit avec vous. 

Une pretendue correspondance de saint Paul avec 
Slnbque a longtcmps 6t£ admise sans contestation 
comme chose authenlique. Ellc a trouve place dans les 
ancicnnes Editions du philosophe romaiu, notannnent 
dans celle de Naples, 1684 ; Venise, 1692, etc., etc. 

17* 
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Erasme l’a adtnise dans l’ddition de 1529, mais en la 
signalant commc controuvde. Fabricius indique quel- 
quos dcrivains qui s’en sont occupds, et il I’a placGe 
dans son Codex apocryphus (t. I, p. 892-904). Ces 
lettres sont au nombrc de treize ; hnit dmancnt de Sd- 
ndque; elles sont fort courtes; l’apdtre donne des 
conseils de morale, et fait rcssortir les erreurs du pa- 
gan isme. G. W. Loescher a dcrit une dissertation spd- 
ciale: DePauti ad Senecam epistolis, 'Witemberg, 1 694 , 
in-4°. (1). 

„ Pour ne rien oinettre, nous signalerons encore la 
prdtenduc lettre de saint Paul aux habitants de Laodi- 
cde, une seconde dpltre aux £phdsiens, et une troi- 
sidme dpltre aux Corinthiens, dont 1c texte a dtd con- 
serve en armdnien. Publide par Wilkins a Amsterdam, 
en 1715, cette dcrnidrc se retrouve plus complete 
dans la Grammaire anglaisc et armenienne de C. 
Aucher (Venise, 1819, p. 117). Ces divers dcrils 
ont d’ailleurs dte publics dans le recueil de Fabricius, oft 
une lettre de saint Pierre 4 saint Jacques a de meme 
oblenu quelques pages. Cotelier l’avait deji insdrde 
dans ses Patres apostolici. En explorant minutieuse- 
ment les ancicns auteurs ecclesiastiques, on ddcouvre 
de fugitives indications relatives a d’autres dpitres at- 

tl) Citons aussi l'Opuscule de F.-C. Gelpeker : Tractatiun- 
cula de famxliaritate qucc Paulo apostolo , cum Seneca philo- 
sopho interfuisse videtur verisimillima. Lips. 1813, 4°. De* 
details asscz 6leodus se rencoutrent sur le m6me sujet, dans 
VUiaioire abregie de la litterature romaine , par Schell, t. II, 
P* 445. Les quatorze lettres en question out 616 conservees dans 
le tome IV de l’edition de S6neque (p. 404-479), qui fait partic 
de la bibliolliique iatine de Lemaire. 
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tributes a quelques apotres ; rnais ces reuscigucmeuls 
biea vagues, ces traces d’Scrits sans importance et 
complete meat perdus, ne doivent pas sortir du cercle 
des dissertations speciales. , . 

Nous ne devons point passer sous silence , en trai- 
tant des ecrits qui racoutent l'histoire legendaire des 
apoires, une composition d’une longue Stenduc, divi- 
see en dix Iivresetintitulee Histoire du combat apos- 
tolique ; elle a ete mise au jour sous le nom d’Abdyas, 
6veque de Babylone , ordonn6 , 5 ce qu’il raconte lui- 
nidme, par saint Simon et saint Jude. L’auteur dc 
cette composition suppose est reste iuconnu; une 
version latine nous en est parvenue, et le traducteur 
porte Ie nom imaginaire de Jules l’Africain. II pretend 
qu’il a travaille sur une traduction grecque , qu’Eu- 
trope , disciple d’Abdyas , avait faite d’un texte ecrit 
primitivement en bebreu , mais de frequents latinis- 
jnes et l’insertion littirale d’un passage de la traduc- 
tion faite par Ruffin de 1’ Histoire ecclesiastique d’Eu- 
sebe , etablissent evideuunent que cette Histoire du 
combat apostolique a ete 6crite dans la langue de 
Rome. Bile parut pour la premiere fois dans le recueil 
de \V. Lazius. Collect, rar. Monutn. ( Basilcce , 1551, 
fob , Paris , 1566, 8°); Fabricius l’a reproduite dans 
le tom. II de son Codex apocryphus ou elle n’occupe 
pas moins de 340 pages. Dans cette foule de fables et 
de miracles coutrouves , que l’Eglise a rejet6s comme 
indigues de foi , on retrouve sans peine l’indice des 
id6es qui circulaient parmi les chrclicns des premiers 
sieclcs. Ccs recits de martyres et de prodiges , sc re- 
petant de bouclie en b uebe , s’enriebissant a mesure 
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qu’ils se repandaicnt, e latent les poemes populaires des 
neophytes dc la foi nouvelle. Afin de raontrer tout le 
charme , quc ce merveilleux naif avait alors, nous tra- 
duirons enl’abregeant, la narrration que fait Abdyasdu 
combat, c’est-Jt-dirc du martyre d’un des 6vangelistes. 

« Mathieu surnomme L6vi et fils d’Alpltee fut au 
rang des publicains, et fut appete par Notre Seigneur- 
Jesus-Christ qui Ie mit au noinbre de ses disciples ; il 
arriva cnsuite au sommet dc l’apostolat , et avant l’as- 
cension au ciel du Seigneur , il n’accomplit rien dc 
particulier en outre des fonctions des autres apOtres , 
mais apres qu’il eut £t6 6clair6 du Saint-Esprit et qu’il 
cut re?ut l’ordre d’aller prficbcr l’ivangile sur la terre, 
il prit pour sa part l’fithiopie , et s’y 6tant transport^, 
il residait dans une grande ville qui s’appelle Nadaver, 
oil regnait le roi ^Eglippus ; il advint que deux magi- 
cicns , nomntes Zaroes et Aphaxat , en iinposaient tel- 
leuicnt au monarquc par les mcrveilles qu’ils accom- 
plissaient , qu’il les regardait comme etant des Dieux. 
Et le roi avait en cux une confiancc sans homes , ct 
fion-seulement les habitants de la ville , mais encore 
ceux des provinces les plus 61oign6es de I’£ibiopie 
venaient pour les adorer. Car ils faisaient que les 
hommes 6taient subitcmcnt hors d’etat de se mouvoir, 
et qu’ils restaient comme paralyses aussi longtcmps 
que le voulaient ces magicicns. Ils privaient aussi de 
la vuc et de l’ouie ceux qu’il lcur plaisait dc traiter 
de la sorte. Ils ordonnaient aux serpents de mordre , 
chose que savent aussi accomplir les Marses (1) , et 

(1) Peuple du Laliuni. Il serait facile de rapporler ici des 
passages d’ancieus auteurs au sujet de cette idCe populaire. 
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au moyen de leurs cncbautcincnts , Us guerissaient 
bcaucoup de maladies. Et ils etaient I’objet d’une 
grande veneration de la part des fethiopiens, par ce 
que , comme dit le vulgaire , la peur inspire plus de 
respect pour les m^chants que l’amour n’en fait con- 
cevoir pour les bons. 

Mais Dieu ayant pitie des lioimnes, envoya contre eux 
son apotre Rlathieu; etant enlr6 dans la ville, il 
coramenfa k d6couvrir leurs sortileges. 11 guerissait, au 
nom de Jdsus-Cbrist , tous ceux qu’ils frappaient de 
paralysie; il rendaitla vue k ceux qu’ils avaient aveu- 
gles et k ceux qu’ils en avaient priv6s. Il plongeait 
dans le soimneil les serpents qu’ils excitaient k nuire 
aux homines et en faisanl le signe du Seigneur , il 
guerissait ceux qui avaient £t£ mordus. Un eunuque 
ethiopien , nomme Candace , qui avait 6t6 baptise 
par l’apotre Philippe, ayant vu ces choses, tomba k 
ses pieds et dit en l’adorant : Dieu a jet6 ses regards 
sur cette ville afin de la delivrer de la main de deux 
magiciens que des inscnses croieut etre des Dieux. II 
refUt l’apotre dans sa maison, et tous ceux qui etaient 
les amis de l’eunuque Candace y venaient , et ecou- 
tant la parole de vie , ils croyaient au Seigneur Jesus- 
Christ. Et chaque jour un grand nombre de person- 
nes , voyant que le disciple de Dieu guerissait tous 
les maux que faisaieut les magiciens, recevaient le 
bapteme. Car ces magiciens frappaient les homines 
afin de les’ gu£rir ensuite et de se faire ainsi v£n6rer, 
inais Mathieu , l’apbtre de Jesus-Christ , guerissait 
non-sculement ceux qui avaient 6t6 victimcs de la 
malice de Zaroes et d’Aphaxat , mais encore tous ceux 
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qu’ou apporlait (levant lui,qucllcs que fussenl les ma- 
ladies dont its etaient allliges. Et il prechait au peuple 
la verite de Dieu de telle manure que tous admiraient 
son eloquence. - • 

L’cunuque Candace qui l’avait accucilli avec la plus 
grande affection , l’interrogea , disant : Je te prie de 
me dire comment , etant libre de naissance , tu sais 
les langues grecque , egyptienne et tfthiopienne , si 
bicn que ceux (jui sont nes dans ces contrees ne par- 
lent pas aussi bicn que toi. L’apotre r6pondit : Tous 
les bommes u’avaicnt cu d’abordqu’un mOme langage, 
mais leur pi&omption fut si grande qu’ils voulurent 
clever une tour d’unc hauteur telle qu’elle parvint au 
solnmel du cicl. Le Seigneur tout-puissant confondil 
leur presumption en faisant qu’ils ne se compreuaicut 
plus 1’un l’autre lorsqu’ils se parlaient. Car ils sur- 
vint une diversile de langages, et l’accord qui regnait 
enire eux et qu’avait fourni I’uniformite de langage 
se rornpit. Lc Fils de Dieu tout-puissant voulut 
moulrer quel genre d’6difice il fallait 61ever pour par- 
venir au ciel, et il nous a envoy6, a nous les douze 
disciples , l’Esprit-Saint, et lorsque nous etions rGunis 
dans une memo salle , l’Esprit-Saint est venu sur 
nous , et nous avous 6te euflammes corame Test Ie fer 
au contact du feu. Et lorsque cettc splendour eut 
Gesse et que nous somracs revenus de noire effroi , 
nous avons commence h parler aux gentils en diverses 
langues et a annoncer les mcrveilles de la naissance 
du Christ qui est le Fils (lc Dieu , etdont personne ne 
commit l’origine avant les sifccles. Nous avons (lit 
comment il etait ne du sein de la Vierge Marie , el 
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comment il avail etc nourri ct clove , comment il 
avail etc lento, comment il avait souCfcrt, avail subi la 
mort, avait 6t& enseveli, et comment il ctait ressuscitc le 
troisieme jour. Et il est monte au ciel pour s’asseoir 
k la droite de Dieu , le Tout-Puissant , et il viendra 
juger tous les homines. Nous autres , les disciples de 
Jesus le crucifix , nous savons en perfection, non- 
seulement les quatre langues que tu indiques, mais 
encore toutes celles en usage parmi les gentils. Et 
quelle que soit la nation chcz laquelle nous nous ren- 
dous, nous possedons completement sa langue. Ce 
n’est pas avec des pierres , mais avec les vertus du 
Christ que s’61eve la tour ou sont admis tous ceux 
qui sont baptises au nom du Perc , et du Fils , et du 
Saint-Esprit , ct par le moyen de laquelle ils peuvent 
arriver au ciel. 

Taudis que l’apotrc les instruisait de la sorte, quel- 
qu’un vint dire que les magicicns arrivaieut avec plu- 
sieursdragons (1). Ces dragons etaient couverts d’ecail- 
les, et leur souffle emettait une odour de feu, ct ilslau- 
faient par les narines des vapeurs de soufre qui fai- 

(t) Le dragon reparait sans cesse dans les ICgcndes, dans les 
rdcits poctiques, dans les romans du moyen -age. On le retrouve 
dans toutes les circonstances de la vie publique el privCe de nos 
ancelres et dans les histoires dont se nourrissait une piCl£ cr6- 
dule. Nous avons entrepris, sur la biographic du dragon, quel- 
ques recherches qui compl&teront peut-fitre ce qu’ont d6ji ex- 
pose Bocliart ( llieroioicon , part. II, liv. Ill, ch. XIV), et 
L. Bossi : dei basilischi, dragoni cd altri animali creduli favo- 
losi, (Milano, 1771), ainsi que M. F. de Saint-Genois, des Dra- 
gons an moycn-dge ( Gaud, 1840 ). Voir dans les Traditions 
tcratolugiques de M, Berger de Xiorly, (-p. 441-455), le cha- 
pitre intitule : La propriete des Dragons, extrail d’un manus- 
crit de la BibliolhCque du RoL 
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saient perir les homines. Matliieu , ayant appris cela , 
fit le signe de la croix et marcha avec calme au-devant 
d’eux. Candace voulut l’arrfiter et faisant fermer les 
portes , il dit : Adrcsse la parole par la fenfitre a ces 
magiciens; mais 1’apotre repondit : Fais ouvrir les 
portes, fais-les ouvrir et regarde par la fenetre l’audacc 
de ces magiciens. Et l’apotre sortit , et les magiciens 
vcnaient vers lui pr6c6des chacun d’un dragon , mais 
ces deux dragons , It l’aspect de Mathieu, vinrent se 
couther <t ses pieds et s’endormirent. Et il dit aux 
magiciens : Ou est votre puissance ? Si vous le pouvez, 
r6veillez ces dragons. Si je n’avais pas pri6 mon Sei- 
gneur Jfeus-Christ , ils auraient deploy^ contre vous 
toute la fureur que vous aviez voulu exciter con- 
tre moi. Ils resteront endormis jusqu’k ce que tout le 
peuple se soit rassembl6 , et je leur ordonnerai ensuitc 
de retourner dans leur asyle , sans faire de mal <t per- 
sonne. Zaroes et Aphaxat s’efforcerent vainement de 
r6veiller les dragons ; ils ne purent ni leur faire ou- 
vrir les veux ni les ameuer it se mouvoir. Et le peuple 
adressait ses prices it I’apdtre, disant : Nous te sup- 
plious, Seigneur , de delivrer noire ville de ces ani- 
maux. Et l’apotre repondit : Ne craignez rien ; je 
leur enjoindrai de se retirer en toute douceur. Et se 
touruant vers les dragons, il dit : Au nom de J&>us- 
Christ , mori Seigneur, qui a etc concu de 1’Esprit- 
Saint et qui est n6 de la Vierge Marie , que Judas a 
livrd aux Pharisiens et qui a 6te crucifix , qui est res- 
suscite le troisiemc jour, el qui, apres nous avoir, du- 
rant quarante jours , repute les instructions qu’il nous 
avait donn6es, est monte, en noire presence, au ciel 



Digitized by Google 




— 305 — 



d’ou il viendra jugcr les vivants et les mdrts , je vous 
ordonne, dragons , de retourner dans vos asyles sans 
faire aucun mal k nul homme , k nul quadruple ou 
k nul vivant. Et, k sa voix, les dragons, Levant la 
tfite , se mirent k s’ Eloigner, et ils sortirent de la ville 
cn presence de tout le peuple, et jamais ils ne se 
inontrerent de rechef. 

''Ensuite 1’apdtre parla au peuple en ccs mots : £cou- 
tez , mes freres et mes enfants, et vous tous qui vou-~ 
lez d61ivrer vos ames du veritable dragon , c’est-k-dire 
du diable. Dicu m’a envoys vers vous pour votre sa- 
lut afin que renon^ant k la vanit6 des idoles, vous vous 
convertissiez a celui qui vous cr6a. Dieu ayant fait 
rhomrae , le mit dans un paradis de dSlices avec son 
Spouse qu’il avail forin6e d’une de ses cdtes. Le para- 
dis est au-dessus de toute les montagnes et proche du 
ciel , et il ne s’y trouve rien qui puisse Gtre funeste k 
rhomme. Les oiseaux ne s’y fipouvanlent point de Ins- 
pect et du bruit de rhomrae ; il n’y vient ni epines, ni 
ronces; les roses, les lys et les autres fleurs ne se 
fletrissent pas ; on n’y est point sujet a la fatigue du 
travail et nulle infirmitO ne vient y ddtruire la sant6 ; 
la tristesse , le deuil et la mort n’y ont aucune place. 
Les voix des anges s’y font entendre et enchantent les 
oreilles. Le serpent ne s’y rencontre point , et ni le 
scorpion , ni les mouches , ni aucun animal facheux 
pour l’homme ne s’y trouve. Les lions , les tigres et 
les leopards y vivent en parfaite intelligence avec les 
hommes ; et lorsqu’il donne quelque ordre aux ani- 
maux ou aux oiseaux , ils s’empressent de l’ex6cuter, 
ob&issant avec respect k l’fitre ami de Dieu. Quatre 
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lleuves y coulent, l’uo d’eux se nomine lc Geon , le 
second, ie Physon, le troisieme, le Tigrc, le quatrierac, 
l’Euphratc. Ils abondcnt on parfum de toute espece. 
La face du ciel n’est jamais obscurcie par des nuages. 

Tandis que l’apotrc parlait ainsi , on entendit tout- 
a-couple bruit d’un grand tumulte; c’Gtait celui d’une 
foule dc pcuplc qui pleurait la mort da fils du roi. 
Les magiciens s’efforc6reut de le ressusciter, mais, ne 
pouvant y parvenir, ils tenterent de persuader au roi 
qu’il avail ete enleve par les Dieux pour etre admis 
dans leur assemblee, et qu’il fallait lui 6lever une sta- 
tue et un temple. L’eunuquc Candace, ayant appris 
ccscboscs, s’approcba de la reine et luidit :« Ordonne 
qu’on garde ces magiciens, et je te prie de faire venir 
Mathieu, 1’apotrc de Dieu, et s’il ressuscite ton fds, 
tu commauderas qu’on bride vifs ces borames ; car ils 
sont cause de tout le mal ([ui survient en notreville. » 
Et quelqucs officiers du roi furent envoy6s aupres dc 
Maihieu, ct ils l’introduisireut atvOc honneur aupres 
du monarque. Quand Matbieu parut, la reine Eupboe- 
nisse se prosterna a ses genonx et (lit : « Je te recou- 
nais pour l’apotre que Dieu a envoye pour le salut des 
liommes, et pour le disciple de celui qui ressuscitait 
les morts el cjui gu^rissait toutes les maladies. Viens 
et invoque son nom sur moil fils qui est mort , et je 
croisquc si tu le fais il revivra. » L’apotre lui dit :« Tu 
n’as pas encore entendu de ma bouche la predication 
de mon Seigneur Jesus-Christ, et comment peux-tudire 
que tu crois? Sache que ton fils te sera rendu. » Et £tant 
eutre, il ^leva les mains au ciel et il dit : Dieu d’A- 
braham, Dieu d’Isaac, Dieu de Jacob qui , pour nous 
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racheter, as cuvoye du ciel sur la terre ton Fils unique, 
charge de nous convertir dc nos erreurs et de nous 
lnontrer le Dieu veritable, souvicns-toi des paroles de 
Notre Seigneur Jesus- Christ ton Fils. En -verity je 
vous dis que tout cc que vous dctnandcrez en mon 
nom & mon Pfere, il vousl’accordera. Afin que les na- 
tions connaissent qu’il u’y a que toi de Tout-Puissant 
et que cetle assertion de rna bouche est vraie, que 
cel enfant se leve. Et, prenant la main du mort, il 
dit : Au nom de mon Seigneur Jesus-Christ le cruciGe, 
leve- toi, Euphranor. — Et l’enfant _se leva aussitot. 
Le coeur du roi se troubla 5 ce spectacle, et il or- 
douna aussitot de porter i Mathicu dcs couronncs et 
de la pourpre. Et il envoya des h6rauts dans la ville et 
dans les diverses provinces de l’£thiopie, disant : Ve- 
nez a la ville et voyez Dieu qui est cache sous Ins- 
pect d’un homme. 

Et une graude multitude <*tant venue avec des tor- 
ches, des autels et de 1’encens, et tout ce qui sert 
aux sacrifices, Mathicu, l’apdtre de Dieu, parla en ces 
termes : Je ne suis point un Dieu, mais je suis le ser- 
viteur de Jesus-Christ, mon Seigneur, le Fils du Dieu 
tout-puissant qui m’a envoye vers vous, aGn qu’aban- 
donnant l’erreur de vos idoles, vous vous convertissicz 
au Dieu veritable. Si vous me regardez comine. un 
Dieu, moi qui ne suis qu’un homme, combien ne 
devez-vous pas avoir plus de foi en ce Dieu dont 
j’avoue que je suis le serviteur, et au nom duquel 
j’ai rendu la vie au GIs de voire roi. Otez de de- 
vant mes yeux cct or, cet argent et ces couronues 
et employez-en la valeur a Clever au Seigneur un tem- 

4 
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pie ou vous voiis rassemblerez pour entendre la parole 
de Dieu. — Et quand il eut parie, onze mille homines 
se mettant k 1’ouvrage, achevOreut en trente jours la 
construction d’une eglise consacree au Seigneur. Et 
Malhicu lui donna le norn d’tiglise de la Resurrection, 
parce qu’unc resurrection avait eie la cause qui l’avait 
fait edifier. Mathicu y passa vingt-trois ans, il ordonna 
des pretres et des diacres, il placa des eveques dans 
les villes de l’£thiopie et il y fonda de nombreuses 
6glises. Il baptisa le roi /Eglippus et la reine Euphoe- 
nisse et son fils Euphranor qui avait 6t6 ressuscite et 
sa fille Iphig6nie, qui consacra sa virginite k J6sus- 
Christ. Les mages, saisis d’effroi , s’etaient enfuis vers 
la Perse. Il serait long de raconter combien 1’apOtre 
guerit d’aveugles et de paralytiques, combien il delivra 
de possOdes et ressuscita de morts, combien il detrui- 
sit d’idoles et de temples 6rig6s en leur honneur. 

Le roi /Eglippus, accabie de vieillesse, 6tant all6 vers 
le Seigneur, son frere Hyrtacus devint * maitre du 
royaurae. Il voulut prendre pour dpouse Iphig6nie, la 
fille du roi defunt, qui s’etait consacree k Jesus-Cbrist 
et qui avait refu le saint voile des mains de l’apotre : 
elle etait dejb k la tete d’une congregation de plus de 
deux cents vierges, et le roi esperait que l’apotre la 
deciderait a acceder a ses desirs. Il lui dit : Prcnds la 
moiti6 de mon royaume, si Iphigenie consent k m’d- 
pouser. — L’apotre lui r£pondit : Conform6ment k la 
louable pratique de ton pr6d£cesseur, qui se rendait 
ebaque jour de Sabbat a l’assemblde oil je prechais la 
parole de Dieu, fais reunir toutes les vierges qui sont 
avec Iphig4nie et tu eulendras les louanges que, de- 
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vant le peuple, je donnerai au manage et comme jc 
dirai qu’une union sainte est agitable k Dieu. Hyr- 
tacus, ayant entendu ces paroles, fut rempli de joie et 
s’empressa de faire rEunir une grande assemble, pen- 
sant que 1’apStre engagerait IphigEnie k l’Epouser. » 

L’apOtre, loin de se rendre aux desire du monarque, 
prononfe un Eloge chaleureux de la virginity ; il Emet 
ainsi une doctrine qu’on retrouve chez les premiers 
PEres et qui irrita, qui Etonna le monde ancien, au- 
quel pareilles idEes ne s’Etaient jamais offertes. 

Hyrtacus se retire exaspErE et il envoie un deses sa- 
tellites qui frappe d’un coup d’EpEe et par derriEre l’a- 
potre, tandis qu’il cElEbrait la messe. Le peuple furieux 
veutbrdler le palais, mais les pretres et les diacres cal- 
ment sa colEre. IphigEnie leur remet tout ce qu’elle 
possede d’or et d’argent, en leur recommandant de le 
distribuer aux pauvres. Hyrtacus a recours aux magi- 
ciens, mais leur pou voir est sans effet; il tente de faire 
mettre le feu au monastere od IphigEnie s’est retiree, 
mais Hn grand vent s’ElEve et pousse les flammes sur 
le palais du roi ; il est entierement consume Hyr- 
tacus, atteint d’une Elephantiasis, qui couvre son 
corps d’ulckres, se perce d’une epEe, et son fils est 
livrE k un dEmon terrible. 

Nous nous croyons dispense d’analyser l’histoire des 
autres apotres, telle que la raconte Abdyas, et nous 
finirons cette portion de notre travail en disant quel- 
ques mots des autres ouvrages qui pouvaient se join- 
dre au cycle des pscudo-Evangiles. 

Divers Ecrits avaient EtE composes sous le nom d’A- 
pocalypse, et attribuEs k qudques apotres; ils ont 
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complement disparu. L’ Apocalypse de saint Pierre, 
jouissait, dans diverses 6glises, d’une telle estime que, 
d’aprfcs le tdmoignage de Sozomdne ( Histoire eccles. 
1. vii, cb. 19) on en faisait le vendredi une lecture 
publique. 

Une Apocalypse de saint Paul dtait en usage parmi 
les gnostiques, et Lambdcius indique, comme se trou- 
vant parmi les manuscrits grecs de la bibliothdque de 
Vienne, une Apocalypse de saint Jean diffdrente de 
celle que l’tglise a approuvde. V Apocalypse de saint 
Thomas n’est connue que par le ddcret du pape 
Gelase, qui la met au rang des on v rages supprimds, 
avec celle que les sectateurs de Manes avaient forgde 
sous le nom de saint fitienne. 

11 existe des liturgies sous le nom des apotres ou de 
leurs disciples. Pabricius les a insdrdes dans son re- 
cueil des apoeryphes du N. Test. Renaudot les avait 
ddjS placdes dans sa Collectio liturgiarum orientalium 
Paris, 1716. Dom Ceillier entre k leur dgard, dans son 
Histoire des auteurs sacres, (Tom. I, p. 507 etsuiv.), 
dans des ddtails assez dtendus; il ddmontre qu’elles ne 
peuvent remonler' , au-deHt du quatrifeme siecle. Mon- 
sieur Saint-Marc Girardin, dans l’ouvrage que nous 
avons deja citd ( t. II, p. 66 et suiv. ) les a compares 
k la liturgie des sacrifices payees, montrant ainsi com- 
ment les chrdtiens changaient et dpuraient, par i’es- 
prit de la religion nouvclle , les rites du poly thdlsme. 



Digitized by Google 




— 311 - 



NOTICE SUR LES fcCRITS APOCRTPHES DE E’aNCIEN 
TESTAMENT. 



Los thfologiens appartenant a la communion rfi- 
formee donnent le nom d’apocryphes anx portions de 
la Bible qui ne sont pas dans l’hebreu et qui se rcn- 
contrent senlement dans la version des Septante ; ce 
sont cedes que T&glise romaine a admiscs ct qu’elle 
dfeigne sous le nom de dcutcro-canoniqites. 

Ces livres et portions de livres que les protestauts 
rejettent de leur canon sont : 

Livres entiers : Tobie, Judith, la Sagesse, l’Eccld- 
siastique, Baruch et les HIachab6es. 

Parties s6par6es : Esther depuis le v. 4 du chapitre 
X jusqu’au v. 24 du chap. XVI, fin de cc livre ; Da- 
niel, les v. 24 4 90 du chap. Ill et les chap. XIII et 
XIV. 

Cette denomination d’apocryphes , telle que l’em- 
ploient les reformes, produit une confusion facheusc , 
puisqu’ils la donnent, non-seulement aux deut£ro-ca~ 
noniquesdes catholiques, maisaussi aux livres regardes 
comine supposes par toutcs les communions; ils eii 
font toutefois ia distinction , puisqu’ils admettent 
frdquemraent dans leurs Bibles les deutdro-canoni- 
ques, tandis qu’on n’v voit jatnais ligurcr les livres * 
supposes et rejetds du canon catliolique. 

Les deutero-canoniques out die rdunis et commen- 
les dans les editions speciales de J. - W.- Augusli 
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(Leipzig, 1804, 8°), et de H. E. Apel (ibid., 1836, 8°). 
11s ont dtd l’objet d’une dissertation dtendue de F.-C. 
Movers, insdrde dans le Journal (en allemand) de 
Bonner, (1835, cahier 13). On peut aussi, consulter k 
leur dgard Eichhorn, Einleitung in die apokryphis - 
chen Schriften des alten Testaments (Leipzig, 1795, 
8°), G. E. Reuss, Dissertatio polemica de librisV. T. 
apocryphis perperam plebi negatis quam publico 
(Argentorati, 1829, 4°). 

Ce n’est point de ces dcrits que nous nous occupe- 
rons ; nous nous en tiendrons k essayer de donner 
une idee des compositions enticement supposes. 

Nous ne nous arreterons point aux dcrits apocryphes 
dont les titres seuls nous sont parvenus. VEvangile 
d'fcve dont parle saint ipiphane , les Propheties 
d’iuve , les divers Merits attributes k Seth et dont parle 
YHistoire des auteurs ecclesiastiques, de Dom Ceil- 
lier, (t. I, p. 467), ceux qu’on a mis sur le compte 
de son fils £nos, de Nod, de Sem, de Cham et de Cul- 
nan dtaient des suppositions audacieuses ou des folies 
dont les sciences occultes fournissaient le sujet. Leur 
perte ne doit exciter aucun regret. 

Les £bionites lisaient sous le nom de Jacob un livre 
intituld YEckelle de Jacob que saint £piphane dit avoir 
dtd rempli de reveries. Le ddcret rendu par le pape Ge- 
lase rdprouve un ouvrage intituld le Testament de 
Jacob. Fabricius a publie cinq lettres adressdes par 
Joseph a Pharaon et k ses conseillers, et on a attribud 
k ce patriarche un livre de magie intituld : le Miroir 
de Joseph. 

Quelques dcrivains des premiers sides citent par- 
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ibis les livres d’Heldam et Modal , de Balaam , de 
Jamnds et Marabrds, de Marie, sceur de Molse ; ils font 
mention d’une Explication des noms sacres attribute 
k Phindds, et d’un dcrit de Samuel touchant les droits 
de la puissance royale. Tout cela a disparu , aiusi que 
l’Apocalypse d’£lie que connaissaient Origdne et saint 
J drome. 

Un prophdte aussi cdldbre qu’tlie avait dfl attirer 
l’attention des faiseurs d’ecrits apocryphes ; on l’avait 
prdsentd comme auteur d’une Histoire generate de 
tous les temps, d’une lettre au roi Jorarn et de trois 
autres ouvrages intitules : le Grand Ordre d'Elie , le 
Petit Ordre d’tilie, et la Caverne d’Elie. 

Nous suivrons I’ordre chronologique des personna- 
ges sous le noin desquels on a mis les dcrits que nous 
allons passer en revue. 

LIVRES ATTRIBOtS A ADAM. 



■ » ■ ■ . 

On a prdtendu qu’Adam dtait l’auteur de quelques 
psaumes. Des rabbins ont voulu lui attribuer le 92 m % 
et d’aprfes J. -E. Nierembcrg (dc Origine Sanctce 
Scripture , Lugduni , 1641), des visionnaires lui ont 
fait honncur de deux psaumes ou cantiques qu’il au- 
rait composes, l’un apres la creation d’tve, l’autre 
pour exprimer ses sentiments de penitence aprds son 
pdchd ; Fabricius les a inserts tout au long dans son 
recueil, (t I, p. 21). 

Une composition plus dtendue et assez curieuse 
pour quo nous nous y arrCtions un instant, c’est l’ou- 

18 
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vrage connu sous le nora du Livre d/Adam ; it cst 
conserve parmi une secte ou tribu qui habite aux en- 
virons du golfe Persique, et qu’on dSsigne sous le 
nom de Sabi ! ens ou de Chretiens de saint Jean. II 
faut leur laisser la designation de Mendaites qu’ils se 
donnent eux-memes et qui vient du mot de menda , 
sdenee. Leur doctrine, araas confus de reveries qu’il 
est peu facile d’analyser , semble avoir fait de nom- 
breux emprunts aux gnostiques et aux cabbalistes. 

La langue des Mendaites est un dialecte chaldaique 
ou syriaque corrorapu , h la connaissance duquel on 
ne peut esp£rer d’arriver qu’it l’aide d’une etude ap- 
profondie de 1’hebreu des Talinudistes. L’alphabet se 
compose, comrae les alphabets hdbraique et syriaque 
de 22 lettres ; il a trois voyelles quii prennent place 
dans le corps de I’gcriture , contrairement aux alpha- 
bets s£raitiques. 

C’est a un Suedois duvou£ aux recherchcs sur 
l'Orient qu’est due la connaissance du Codex Naza- 
rovs, Liber Adatni appelatus. M. Norberg le publia 
& Lund ( Lundini-Goihoinm ), en 1815, et il y joignit 
un lexique , divise en deux parties. Le tout forme 
quatre volumes m-U°. Un savant illustre, auquel la 
litterature orientale doit en France et dans 1’ Europe 
entiere ses deciders progres el son plus vif eclat , 
M. Silvestre de Sacy (1) , a rendu compte de cette 
publication importante dans trois articles du Journal 

(1) Consulter, au sujet des travaux si multiplies de M, de 
Sacj, la Biographic des Homines vivants , t. v, p. 413, et la no- 
tice de M, Daunou, lue 4 I’Acadimie des Inscriptions, stance 
du 10 ao&t 1838. * . 
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des Savants , juin ot novembre 1819, mars 1820. Les 
recherches de cet infatigable erudit nous scrviront do 
guide dans les details que nous allons consigner ici. 

Le Livre d’Adam est formd do deux parties , dont 
la premiere se compose de quarante-une pieces sepa- 
rees et d’une longueur inegale ; elles commencent 
presque toutes par cette formule : « Au nom de la Vie 
grande, merveilleuse, excellente... » 

Une singularity assez notable des divers manuscrits 

' T & ' ■ ’j a 

du Livre d’Adam, c’est que les deux parties dont ils 
se composent commencent chacune a une extremity 
du volume qu’il faut retourner pour passer de Tune k 
l’autre , disposition bizarre qu’une figure fera peut- 
fitre mieux comprendre que toutes les descriptions : 

A, 1" Partie. 

•oilJPd »Z ‘a 

Chacune des deux parties commence ainsi avec Ie 
premier feuillct du volume suivant lc sens daus lequel 
on le tient, et elles se rencontrent par leur fin dans le 
corps du Volume. La Bibliotheque du Roi possible 
quatre manuscrits du Livre d’Ailam ou Sidra ladam. 
D’aprfcs Kaempler et autres ycrivains , les Mendaltcs 
esliment que cet ouvrage a yte envoy y de Dieu au 
premier homme par le miuistere de 1’ange Rasael, 
af in qu’il y apprlt, ainsi que ses descendants , a bien 
j-ygler sa vie et a se rendre heureux. 

Dans les deux premieres piyces de la premifere par- 
tie du Livre d'Adam , il est fait mention de Noy, d’A- 
braham, de Moise, de Salomon , de saint Jean-Bap- 
tiste, de jys us- Christ, de la construction et de la 
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mine de Jerusalem, des chr£tiens, des Manicheens et 
enfin de Mahomet. On trouvc dans une autre , quoi- 
qu’avec beaucoup d’altdrations , la succession des rois 
de Perse de la dynastie des Sassanides et la conquete 
de la Perse par les Arabes. On y lit quc les rois ara- 
bes succdderont aux rois de Perse et auront le pouvoir 
durant soixante-onze ans, ce qui reporte cet 6crit k la 
fin du premier sificle de l’hcgire , c’est-k-dire au hui- 
tikme siecle de notre ere. Si Ton a 6gard k la parfaite 
identity des id6cs , de la langue et du style qui se fait 
remarquer dans tout le recueil , on tiendra pour d£- 
montre qu’il ne contient rien qui soit anterieur k l’£- 
poque que nous signalons. 

M. Silvestre de Sacy pense que cette composition a 
recu le nora de Livre d’Adam , parce qu’il y est fr£- 
quemment question de la formation d’Adam et de scs 
rapports avec les bons et les mauvais genies. Treize 
pieces, dans l’ddition de Norberg , commencent par 
cette formule plus ou moins abregce : « Au nom de 
la Vie... Quc la santd , la puret6 et la remission des 
pf-ches soient accorddes k moi , Adam-Zouhron , fils 
de Scharat ; k mon pfcre Yahia-Bakhtiar, fils d’Anhar- 
Yasmin; k ma mkre Scharat, fille d’Anhar; k ma 
femme Moudalal , fille de Scharat ; k ma seconde 
femme Sarara, fille de Scharat; k mes enfants, Adam, 
Behram, Simal-Adam-Zouhron, Sam et Bayan , fils de 
Moudalal ; k mes fibres , Mehatam , fils de Scharat ; 
Ram , fils d’Anhar , et Adam-Youhanna, fils d’Anhar- 
Yasmin. » Au premier abord, cette formule si souvenl 
r£pdt6e et par laquelle commence le recueil, peut 
faire supposer que la designation de Livre d’Adam 
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vient de ce qu’Adam-Zouhron en est l’auteur ; cette 
hypothese se trouve cependant detruite par le motif 
que ce nom d’Adam-Zouhron ne se rencontre que 
dans un seul des manuscrits de la Bibliothcque du 
Roi ; dans les trois autres , on lit des formules sem- 
blables k celle que nous avons transcrite , mais avec 
des noms diflerents, comme Behram , fils de Simat ; 
Ram-Bakthiar, fils de Havat, etc. 

L’auteur, quel qu’il soit, du Livre d'Adam ne se 
presenle pas comme positivement inspire ; il ne se 
donne nullc part le titre de prophete ou d’envoye de 
Dieu ; mais il fait souvent parler les genies , il raconte 
des choses fort 61 ev 6 es au-dessus des connaissances de 
rhomme et de beaucoup anterieures k la creation 
d’Adam et meme k celle du monde ; on ne saurait 
done douter qu’il ne se soit attribud l’inspiration di- 
vine ou qu’il n’ait du moins supposd qu’il puisait sa 
doctrine dans des livres reviles. 

Dans les pieces qui composent la seconde partie du 
Livre d'Adam , e’est presque toujours le Mana , e’est- 
a-dire l’ame ou la substance spirituelle venue par l’or- 
dre de la Vie supreme pour vivifier et animer le corps 
d’Adam, en s’unissant k la mature iuerte et inanimee 
qui porte la parole. Cette partie prfoente moins de 
difficult^ que la premiere, mais il faut avouer aussi 
qu’elle offre moins d’infiiret sous le point de vue de 
la doctrine et du systeme religieux des Mendaites. 
Elle n’est pas complete dans l’edition de Norberg, 
mais elle Test dans les quatre manuscrits de la Biblio- 
tlieque royale. * 

De nombreuses singularity qui sc rencontrent dans 

18 * 
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l’orthographe du dialccte des Mandates en rendent la 
lecture et l’intelligence chose trts-peu ais6e. Diverses 
lettres soot confondues ; celles qui sont muettes dans 
la pronunciation disparaissent des nianuscrits j l’or- 
dre des lettres radicalcs s’interVertit dans les mots; 
les lettres du mdme organ e se substituent les unes 
aux autres, etc. Ces difficulties j qu’on peut appeier 
matdrielles, sont toutefois peu de chose encore coni 1 * 
partes it celles qui ont leur source dans les choses 
mOmes dont traite la plus grande partie du Lime d'A- 
dam. G’est un sujet ex trt moment obscur qui se com- 
pose tout eutier d’idGcs fantastiques , de roves d’une 
imagination en ddlire, d’actes et de raisonneraents at- 
tribuos it une infinite d’otros d’une nature Strange et 
qui n’ont aucune rtalirt; des details de la plusabsurdc 
cosmogonie, 1’histoire ettfin d’un monde imaginaire 
peupte par des milliers de g^nies dont les noms mSmes 
sont autant d’enigmes presque toujours insolubles. La 
tache de donner une traduction intelligible et claire 
d’un semblabie outrage 6tait des plus 6pineuses , et il 
ne faut pas s’4tonner si Norberg n’y a point compld- 
tement rtussi. II convient d’ailleurs , avec beaucoup 
de modestie, qu’il est loin d’etre assurt d’avoir tou- 
jours bien restitue le texte et saisi le vrai sens. M. de 
Sacy lui reproche d’avoir donn6 une version qui sou- 
vent ne prtsente que des sens hasard§s , des id6es d6- 
cousues et incoh6rentes , des mots latins substitute it 
ceux du texte et tout aussi obscurs que ceux de l’ori- 
ginal dout l’obscurit6 est encore aggravee par le style 
pdnible du traducleur. 

II nous reste a donner, d’aprts cette composition 
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dont la lecture est si rebuiante, unc id6cde la doctriue 
des Mandaites. EUe offre une foule d’eraprunts fails 
aux opinions des ftlanicheens et des Gnosliques, et ce- 
pendant ces sectaires sont ennemis declares du inani- 
cheisrae et de toutes les ecoles guostiques. 

Afm d’arriver k retracer une esquisse des opinious 
des Mandaites, 31. Silvestre de Sacy s’est livrea une 
analyse d’une des pieces principales du premier livre 
d’Adam (la cinqui&ne occupant 106 pages dans l’6di- 
tion de Norberg, tom. I,p. 131-237). Nous allons, 
d’apr&s lui , en reproduire les traits principal!!. 11 faut 
quclque courage pour aborder l’6tude de ces reveries, 
mais elles occupent une place dans 1’histoire de 1’es- 
prit humain. 

11 existe deux principes de toutes choscs ; ils sont 
kernels , indipendants 1’un dc l’autre et chacun d’eux 
ne doit qu’k lui-memc son existence. Le premier est 
nomine Fira, et le second Ayar, La premiere pro- 
duction du Fir a a ili le Mana , le Seigneur de gloire, 
nomine aussi le roi de la lumi&re , et Youra , le Sei- 
gneur de la splendeur et de la lumiere. Le Mana a • 
produit d’aulres Manas ; le Fira produisit aussi des 
millions de Fira et des myriades de Schekinta (ce 
dernier mot est chaldien ; il signifie la raajesti divine, 
r endue prfeente et habitant avecleshommes). Chacun 
de ces Fira de seconde classe a igalement produit des 
multitudes d’etres. Tous se tiennent debout et louent 
le Mana, le Seigneur dc gloire qui fait sa demeure 
dans YAyar , le Seigneur de la vie qui est dans le 
Jourdaiu , dans les caux blanches produites par le 
Mana. De ce grand Jourdain ont 6te produits des Jour- 
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daius infinis et innombrables ; c’est lui aussi qui a 
produit la Vie, ct de celle-ci sont venues une foule 
d’autres creatures. II s’eleva parmi tous ces Otres des 
rebellions ct des combats ; les rebelles furent vaincus 
et jetes « dans le sojour des t6nebres, dans la demeure 
» des m6chants , dans le lieu ou resident tous les cor- 
* rupteurs , dans l’espace habits par les dragons, vers 
» le gril du feu devorant, vers le gril du brasier dont 
» les flauimes s’elevent jusqu’au firmament » Le chef 
» des habitants des tgn&bres, Our, lutte avec un genie 
celeste, envoyd du Mana , et portant, parmi beaucoup 
d’autres noms, celui de Manda-di-hai , la connaissance 
de la vie. Pres de succomber, Our se hate d’engloutir la 
terre, rnais bientot vaincu et lie , il est renfermtj dans 
une tour environn6e de sept murailles, munie de a vingt- 
quatre tours et gardee avec le plus grand soin. Hurni- 
liG , il recounait enfin la superiorite de i’envoye celeste, 
et il soilicitc sou pardon, il y a dans toules ces reve- 
ries un cachet poetique et sombre qui rappclie parfois 
l’Apocalypse et le chef-d’oeuvre de Milton. 

• 

Eusuite le Manda-di-liai demande et obtient que 
Gabriel soit envoyG pour crGer un nouveau monde h 
la place de celui que voulaient avoir pour leyr do- 
maine les g6nies rebelles. Il lui est rev616 que la doc- 
trine des sept planetes, celle des'^douze signes du 
zodiaque , enfin celle des cinq 6toiles se succederont 
dans le monde ; apres quoi , une nouvelle doctrine , 
nnc doctrine de vie , preudra la place de toutes les au- 
trcs ; son fils cheri viendra qui dessechera rabime , 
formera le monde, l’eclairera, donnera la vie aux 
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corps cn lcs animaut d’un sou file. Cos predictions 
exaltent Our jusqu’k la fureur; il s’agite dans sa pri- 
son , il ebranle lcs fondements de la terre. Lc Manda- 
di-hai lc frappe d’nn coup dc massue , lui ouvre le 
crane, lui arrachc dcs g&nissements et des pleurs; 
puis , ayant pos6 5 l’entnje du monde une porte et 
dress6un tronc pour lesbons, ilretourne au sdjourde 
la Vie qui le recompense par une augmentation de 
gloire et d’honneur. 

Ici commence un nouveau r£cit , c’est la creation 

•i 

du monde que nous habitons. Un genie , nomme F6- 
tahil, un gdnie du sexe feminin, t' Esprit, mere 
cCOur, et une foule d’autres creatures fantastiqucs 
figurent dans cette Strange cosmogonie qu’il serait 
long et fastidieux de vouloir analyser. Ce qu’on par- 
vient, non sans peine, k dcbrouiller au milieu de 
ces recits obscurs, c’est que I’empire dc la terre et de 
la mer est rests aux mauvais genies ; ils sont toutefois 
dans la d6pendancc et sous les ordres dcs genies ce- 
lestes. La duree des annSes sera deterrainSe par les 
douze signes, et depuis la formation d’Adam et du 
monde jusqu’k la fin des mondes, il y aura quatre cent 
quatre-vingt mille ans. Les genies rebelles font leur 
possible pour tromper et perdre Adam, mais le 
Manda-di-hai n’abandonne point le pere du genre 
humain ; il le console au milieu des attaques quo lui 
livrent ses eonemis , il le fortifie contre leurs atten- 
tats et contre le dSsordre produit par leurs malignes 
influences dans la nature. Il lui recommande de se 
garder des sept planetes et de ceux qui les adorent. Il 
lui rSvele que les planktes s’Stant partage le zodiaque, 
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out inlroduit la mort dans le monde , cepcndant les 
ames des fiddles et des justesmonteront habiter le sd- 
jour de la lumidre , mais celtes des sept planetes et de 
leurs adoratenrs dcmeureront lides et fixdes h leur 
place jusqu’tt ce qu’elles s’aneantissent. Chacun des 
douze signes , en prononcant une parole sccrdte , a 
produit dans le monde quclques espdces d’animaux , 
ou de vdgdtaux , ou de phdnomdnes nuisibles et des- 
tructeurs, le tout dans l’inlention de causer du dom- 
mage & la famille de la Vie , c’est-d-dire , au genre 
humain, mai9, par la disposition du Manda-di-hai , 
toutes ces productions out tournd au service et ii la 
nourriture de la famille de la Vie. 

Le rdcit qui occupe le commencement du tome II 
de Pddition de Norbcrg (p. 1-17) cst assez singulier 
pour que nous nous y arrdtions un instant. C’est la 
narration du voyage d’un gdnie qui visite tous les 
lieux od sont ddteuus les gdnies rebelles et leurs par- 
tisans. II vient it la prison ou sont enferines les secta- 
teurs du Messie ; ces ames malheureuses font effort 
pour boire d’une eau ii laquellc leurs ldvres ne peuvent 
alteindre. Elies se plaignent du sort cruel qu’elles 
dprouvent , tandis que, durant leur vie, elles ont re- 
vdtu ceux qui dtaient nus et exerce toute sorte d’oeu- 
wes de charitd. II y a dans ce fragment des allusions 
Utanifestes & divers passages des tivangiles. Ailleurs 
( t. I , p. 321 ) , on rencontre des traits qui rappellcnt 
psaumes : « La Vie s’est manifesteo h l’univers ; 
» Pdclair et la Iumiere de la Vic se sont levds ; la mcr 
» l’a vu et a retournd en arridre ; le Jourdain a rd- 
» trogradd ; les montagnes out bondi comme des cerfs 
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» et des bicbcs dans le desert ; les collines ont par!6 
». comme les Giles dcs nuages ; les mont agues ont ou- 
# vert leur bouche , et chaute des hymnes de louan- 
» ges, et les c&lres du Liban se sont bris6s ; la terre, 
» me voyant , a ebraul6e et a tremble j ie roi de la 
» mer, h mon aspect , a retournd en arriere. Omer, 
» qui as-tu done vu pour retourner ainsi en arrfere? 
» Jourdain , qui as-tu done vu pour r6trograder ainsi 
» dans ta marche? » 

Jerusalem est frequemment repr&entee dans le 
Litre d’Adam comme un s^jour d’abomination et 
d’erreur ; sa fondatiou est attribute aux sept plan&es 
qui ont r£uni leurs communs efforts pour la produire. 
Apres avoir forme cette cil£ , elles y ont laissd la de- 
bauch e et la corruption , et elles ont dit : « Quiconque 
liabitera a Jerusalem, ne prononcera pas le nom de 
Dieu. » II est remarquable que le rScit de la destruc- 
tion de Jerusalem attribue a cette catastrophe pour si- 
gne ou pour cause un aigle blanc qui vient se reposer 
sur cette ville ; cet aigle est sans doute I’embleme des 
armees romaines. 

Le c£libat inspire une vive horreur aux auteurs 
du Litre d’ Adam ; ils recoramandent 6nergiquement le 
manage , et d’aiileurs , dans l’id£e comme dans l’ex- 
pression , ils s’expriment toujours avec toute la cruditd 
orientate. II est enjoint aux Mandaltes d’oindre , aux 
approches de la mort , leurs corps d’une huile pure ; 
faute de quoi , leurs ames ne pourront monter au s6- 
jour de la lumi&re et seront retenues en prison , jus- 
qu’a ce qu’elles aient refu soixante-un coups. Arri- 
vecs au signe dc la lumiere, les ames verront une 
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multitude de vignes et boiront de la liqueur qu’elles 
produisent * ' ‘ - 

Les Mandaites doivent prier trois ibis par jour ; ils 
sont tenus de prficher la doctrine de la Vie et de don- 
ner des vetements aux pauvres. Ils sont astreints de 
se rSunir dans le temple au lever du soleil le premier 
jour de la semaine , d’y conduire leurs femmes et 
leurs enfants. Ils rSpondent des fautes de leurs en- 
fants jusqu’ft ce que ceux-ci aient atteint l’age de 
quinze ans. Les Mandaites justes et pieux ne demeure- 
ront pas Gternellement sur la terre et ne seront point 
jugds corame les autres hommes; ils ne seront point 
condamnSs et prScipites dans la grande mer de Souf 
(la mer Rouge ) , 0 O 1 seront jetSs et oil pSriront I’Es- 
prit ( mfere de Our) , les douze signes et les sept pla- 
nbtes. Quant aux Mandaites infideles , leurs ames se- 
ront exclues du sSjour de la lumibre ; elles seront 
privdes de tous les avantages qui leur avaient StS 
accords sur la terre et dont elles n’auront pas profit^ ; 
leur bapteme remontera au lieu d’ou il etait descendu ; 
elles seront prScipitSes au plus profond des lieux t6nS- 
breux. 

Nous nous sommes trop arrStSs peut-Stre sur les 
doctrines d’une secte bien restreinle et qui est mena- 
cee de s’Steindre dans la persecution et Tindigence. 

M. Silvestre de Sacy qui en avait fait l’objet d’une 
etude patiente, ayant voulu savoir quelle Stait sa si- 
tuation, refut d’assez tristes details; ils sont consignSs 
dans une lettre de M. Raymond, vice-consul ft Bassora, - 
Scrite en 1812. 

« RSduits au nombre de qnatre ft cinq mille , op- 
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primes par les Persans et par les Turcs, les Sabeens 
vivent dans la misere et l’abaissement. 11s ont plu- 
sieurs scheikbs : un pour marier les Giles vierges , un 
autre pour celles qui ne le sent pas ( le premier ne 
voulant pas sc charger de cette ccreraonie , y attachant 
une sortc de d6shonneur), et un autre pour marier les 
veuves. Ils ne parlent, ni n’entendent le syriaque; la 
langue qu’ils empioyent est la langue ecritc, celle de 
leurs livres. Ils n’ont aucune traduction de leur Sidra 
Adame , n arabe, ni en turc, ni en persan. II se ma- 
rient entre eux et ne souffrent pas que leurs Giles 
choisissent des epoux hors de leur sectc. Ils ne font 
plus de p£lerinagc au Jourdain. Les Musulmans les 
maltraitent fort , dans le but de leur extorquer qud- 
que argent. » 



LIVRE D’fiNOCH. 

(Test ici le lieu de parlcr avec quelques details de 
I’ouvrage le plus considerable qui Ggurc au nombre 
des livres apocryphes de l’ancien Testament. 

Le Livre d’tnoch a joui depuis une 6poque fort 
recul6e d’une haute celebrit£. La citation qu’en a faite 
l’apdtre saint Jude , dans son epitre, a grandement 
contribue & attirer sur lui 1’attention des erudits. 
Yoici les paroles de l’apotrc. « Prophetavit autera de 
his septimus ab Adam Enoch , dicens : Ecce venit 
Dominus in sanctis millibus suis , facere judicium 
contra omnes , et arguere omnes impios de omnibus 
operibus impietalis corum quibus impie ^erunt , et 

19 
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dc omnibus Juris quae locuti sunt contrt eum pecca- 
toros impii. » G’est k leur 6gard qu’a proph6tis£ 
Enoch , 1c septieme depuis Adam , disant : Void le 
Seigneur qui va venir avec une multitude innombra- 
ble de scs saints, pour exercer son jugement sur les 
homines ct pour convaincre lous les impies de tontes 
les actions et impi&fe qu’iis ont commises et de toutes 
les ]iaroles injurieuses que ces p6cheurs endurcis ont 
profer6es contre lur.» Un anteur grec du viir sifecle, 
George Syncelle, eu avait rapport6 dans sa Chronogra- 
phs un long passage ; Grabe dans son Specilegitan Pa- 
trttm (Oxford, 1714), et Fabricius en avaient recueilli 
tous les fragments qu’iis avaient pu rencontrer, etd’a- 
prfcs cux, Sondmarck et Rezel avaient public en 1769 
une dissertation de libro Henoclii prophetico el de 
prophetia Henochi , mais l’ouvrage ne fut bien connu 
que lorsque le cdfcbrc voyageur Bruce eu eut rapporte 
dc l’Abyssinietrois manuscriu ; il cMa l’un d’eux 4 la 
Biblioth^que du Roi, et un illustreorientaliste, M. Sil— 
vestre de Sacy, en fit usage pour une notice qu’il in- 
s6ra au Magasin Encyclopcdique (1800, tom. 1 4 
p. 369) , clle contient une traduction latine de quel- 
ques chapitres. Bruce donna les deux autres manuscrits 
& la bibliothiquc Bodleyenne k Oxford. En 1821, undi- 
gnitairc de l’6glise anglicane, professeur d’h^breu k 
l’universitd dc cette ville, Richard Laurence, en publia 
une traduction (in-8°, xlviii et 214 pages) , sous le 
tit re de Masha fa Pence Nubig ; the Book of Enoch 
the prophet ; l’introduction et les notes que cet erudit 
a joirtios k sa traduction ferment la partie la plus int6- 
rfssante <fr son travail dont kl. Silvcstrc dc Sacy 
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a rendu cotnpte aveC detail dans dent articles du Jour- 
nal des Savants ( septembre et octobre 1822* p. 545- 
551, et p; 587-595)* 

Aprfcs avdir srgnald les travaux dont le Livre d’E- 
udcli 4 6t6 l’objet , M. Laurence (1) eUblit que 1’ou- 
vrage retrou\A en Abyssinie dans tine version £thio- 
pienne , efet ie meme que celui qu’a cite l’apotre saint 
Jude, celui qui a connu des ecrivaius eccldsiastiques 
de I'antiqUite et dont plosieurs Peres ont invoque le 
t&noignage. Fabridus a indique une vingtaine d’auteurs 
differents qni en ont fait mention ; on remarque parmi 
eux Scaliger, Grotius , Cave , et un grand nombre 
dArudits ailemands. . - 

La citation faite par saint Jude constate que le Lit re 
d’ Enoch a 6lc compost avant l ere chretienne; d’un 
autre cdte , il ne saurait avoir 5t6 ecrit avant la capti- 
vity de Babylone ; l’auteur emprunte nombre d’idees 
et mOme d’expressionsau Livre de OanieL Le traducteur 
anglais a cherche de son mieux a determiner, au moyen 
d’ctplicalibns de qudques passages aliegoriques et pas- 
sablement obscure , que la composition de cet ecrit se 
rapproche du commencement de l'£re chr6tienue ; 
et qu’elle a eu lieu durant les premieres anntee dtt 
long regne d’Herode-Ie-Grand. Toutefois , ainsi que 



(1) Depuis cet £ru<lit , d’autres dcrivains se sont occupds du 
Livre dont nous parlous ; E. Murray a public Enoch restitutus , 
(Londres, 1830, 8") ; et A. G. Hoffmann a mis au jour & Ifina 
en 1883, une traduction allcmande du Livre d'finoch avec de 
tiAs-amples commenlaires. LYcrit traduit et annold par M. Pi- 
chard, le Livre d’Enoch sur I’amiiii, Paris, 1838, in-8°, est un 
recucil d’apophlegmes moraux, il n’a aucun rapport avcc l’ou- 
vrage ddfeouvert par Bruce. 
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1’observe fort judicieusement Mi dc Sacy , il peut Tes- 
ter une difficult^ que M. Laurence ne s'est point dis- 
simulee. Si le livre apocryphe mis par un faussaire 
sous le nom /l’ Enoch a 6t6 6crit k une dpoque bien 
peu 6loign6e de notre 6re , comment, un sfecle plus 
tard.au temps de saint Jude, avait-il acquis assez 
d’autorit6 pour que cet apdtre le citkl sous le nom du 
prophfcte 6noch ? On pourrait r6pondre k cette ques- 
tion d’une fafon assez simple , mais tout-k-fait con- 
jecturale ; c’est qu’un livre apocryphe sous le nom 
d’tinoch pouvait exister depuis deux ou trois si teles ; 
des passages qui semblent se rapporter k des evene- 
ments plus rdeents y auraient 6t6 ajoutds aprks coup 
et l’ouvrage aurait continue k porter le m€me nom. A 
l’appui de cette conjecture , on est en droit de faire 
remarquer que cet 6crit se compose de plusieurs mor- 
ceaux qui n’ont point entre eux un rapport bien sen- 
sible les uns avec les autres , et afln de rem&lier k 
d’tvidentes transpositions , M. Laurence a cru devoir 
ddplacer plus d’une fois un ou deux chapitrcs. Pour 
rfcoudre la difficult^ que nous signalons , ce savant 
6met la pensde que l’tpoque assez r6cente du Livre 
d’ Enoch pouvait fitre inconnue aux Juifs de la Pales- 
tine , parce que ce livre y avait apportt d’une con- 
tr§e tioignee comme un monument venerable de I’an- 
tiquitd et qu’il avait 6t6 refu comme tel. C’est encore 
sur un argument pris du livre lui-m6me qu’il gtablit 
cette supposition. Voici la traduction de ce qu’il avance 
Jrcesujet : 

Le Livre d’^noch est divis6 en sections et en chapi- 
tres ; la division en chapitres a dt6 faite assez arbi- 
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trairement et il n’y a point uniformity a cet egard 
entre les trois manuscrits. 

La division en sections est fondle sur les divisions 
naturelles et iutrins^ques du livre. Donnons-en une 
idee. La premiere contient six cbapitres et peut se 
considerer comme une sorte d’introduction. C’est Ik 
que se trouve le c41ebre passage city par Saint-Jude. 

La seconde et la troisifeme section (ch. 7-17), ren- 
fermentl’histoire des anges qui, descendus sur la terre, 
ont eu commerce avec les femmes , ont donny nais- 
sance a une race de geants impies, et ont ryvyiy aux 
hommes les sciences occultes (1). C’est le passage rap- 
porty par leSyncelle. Le nom d’tnoch nese rencon- 
tre pas une seule fois dans la deuxieme section qui a 
1 apparence d un rycit et non d’une vision ou d’une 
prophetie. 

On doit voir dans la quatriyme section (ch. 17-21), 
une suite du rycit qui 1’a prycydye ; la cinquieme 
( ch. 22-37 ) , offre une syrie de visions ; cinq anges 
expliquent successivent k Enoch les choscs qui pas- 
sent sous ses yeux. 

Avec le commencement de la sixiyme section 



iM.^j Celte tra( '' t ' on rema rquable est bas&j sur un passage c<5- 
lcbrc de la Genise, chap. VI, v. i. Nous n’avons pas ici 4 nous 
occuper de tous les efforts qu’ont tenths les commentateurs 
et es lnterpr&tes, ni des opinions diverses qui se sont produites 
a cet egard. Nous signalerons seulement une dissertation sp6- 
ciale de G.-C. Horst {Zauber-Bibliothek, tom. v, p. 1-140), 

(^Tr^ 1825) . Vo ' raussi dom Calmet, Commentaire tur la 
1724, tour. ,, p. 60, J. de La Haye, Biblia maxima, 
100 U, tom. I, p. 71, et les commentateurs spticiaux de la Ge- 
nfcse, C. Hamer, 1564 ; J. Ferus, 1572; Percrius, 1574; Fer- 
nandicus, 1623, etc. 
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(cb. 37-45 ) , commence une suite de visions qui ne 
se termine qu’avec la douzifeme section ; celle-ci , 
assez peu ttendue , ne renferme que deux chapitres 
(69 et 70); elle a pour objet l’enlfevement d’ Enoch 
au stjour qu'habite la divinitt, et sa presentation de- 
vant la majesty divine. Cette partie du livre est sur- 
charge de repetitions : elle commence en ees ter- 
mes : 

« La vision qu’il vit , la seconde vision de sagesse 
que vit £noch , 61s de Jared , 61s de Chalaltel , 61s de 
Canan ( Cainan ) , fils d’Anos , fils de Seth , fils d’A- 
dam. C*est ici le commencement de la parole de sa- 
gesse que j*ai recue pour la declarer et l’enseigner 
k ceux qui habitent sur la terre. ficoute depuis le 
commencement et coinprends jusqu’i la fin les 
saintes choses que je proftre en presence du Sei- 
gneur des esprits. Ceux qui nous ont prtctdts , ont 
trouve bon de parler ; nous done , qui venons aprts 
eux , ne ctdons point le commencement de la sagesse. 
Jusqu’a l’tpoque actuelle, personne n’a 4te gratify 
devant le Seigneur des esprits de ce que j’ai recu, 
d’une sagesse proportionate k la capacity de mon in- 
telligence, et au bon plaisir du Seigneur des esprits; 
ce que j’ai regu en don de lui , est une portion de 
la vie tternelle , ttant compris dans cent trois parabo- 
les que j’ai rapporttes aux habitants du monde. » 

M. Silves|re (|c Sacy conjecture avec raison que ce 
nombre de cent trois est reflet d’une erreur de co- 
piste et qu’il faut lire trois parabolcs. 

Les sections treize , quatorze et quinze contienneut 
un traitt de la marche du soleil et de la lune , de la 
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division du temps en annees, en mois, ct en jours, 
des vents , de la lumtere da soled et de cellc de la 
lune , trait6 rempli d’absurdit6s et ou s’etale la plus 
complete ignorance. II commence en ces termes : 

« Le livre des revolutions des luminaires du del; 
suivant leurs diverses classes , leurs pouvoirs respec- 
tifs, leurs pd-iodes, leurs noms , les places oil ils 
commencent leurs cours , enGn leurs mois respectife, 
toutes choses que m’a expliquees Uriel , le saint ange 
qui 4tait avec moi , lui qui est charge de leur con- 
duite ; exposition complete de ce qui les concerne , 
conformement a chaque an nee du monde , pour tou- 
jours jusqu’k ce que soit effectue un nouvel ouvrage 
qui sera eterneL » 

Nous ne citerons plus de cette partie du livre qu’un 
passage duquel il rcsnltc que l’auteur fait l’annec so- 
laire de trois cent soixante-quatre jours invariable- 
ment et l’annee lunaire de trois cent cinquante- 
quatre, et qu’il semble connaitre des periodes de trois, 
de cinq el de huit ans. 

« La lune ramcne toutes les annees exacteraent , en 
sorte que leurs stations n’avancent ni ne retardent 
d’un seul jour , mais que le changement d’ annees a 
lieu, avec une exacte precision, en trois cent soixante- 
quatre jours. En trois ans , il y a mille quatre-vingt- 
douze jours. Quant k la lune , elle n’a en trois ans que 
mille soixante-deux jours; en cinq ans, elle a ciu- 
quante jours de moins que le soleil , car en ajoutant 
aux mille soixante-deux jours (ceux de deux annees), 
cela fait en cinq ans , dix-sept cent soixante-dix jours ; 
les jours de la lune montent , en huit ans , k deux 
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mille huit cent trente-deux jours. Car en huitans, 
elle a quatre-vingts jours de moins que le soleil , et ces 
quatre-vingts jours sont la quantity dont ( les annles 
de la lune ) sont diminules en huit ans. Mors Fannie 
devient vraiment complete , conformlment a la station 
des lunes et k la station du soleil qui se love dans les 
differentes parties ( du ciel ) qui s’y leve et qui s’y 
couche pendant trente jours. Ce sont lk les conduc- 
teurs des chefs de mille , qui president k toutes les 
choses creees , et toutes les etoiles , avec les quatre 
jours qui sont ajoutls et ne quittent jamais la place 
qui leur est assignee , conformement k la supputation 
complete do l’ann£e. Ces quatre-la sont quatre jours 
qui ne sont point compris dans la supputation de l’an- 
nee. » 

La section seize (ch. 82-84) s’ouvre par ces mots : 
« Jusqu’ici, mon fils Malhusale, je t’ai raconte toutes 
les visions que j’ai eues avant toi , maintenant jc vais 
te rapporler une autre vision que j’ai eue anterieure- 
ment a mon mariage. » Cette vision a pour objet le 
deluge. 

On trouvera dans la dix-septi6me section (ch. 85-90), 
le long rlcit d’un autre soDge qu’Knoch a eu egale- 
ment avant son mariage et qu’il raconte k son fils. 
C’est une histoire emblematique du inonde jusqu’k 

Abraham et du peuple juif; elle commence k la nais- 

. ** 

sance de Cain et d’Abel, et se termine au regne d’Hl- 
rode-le-Grand. 

La dix-huitilme section formle d’un seul chapitre, 
renferme une exhortation d’lfinoch a ses enfants. Dans 
la dix-neuvilme et derniere , le lecteur rencontre d’a- 
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bord une prediction abrdgee de tout ce qui doit arri-' 
ver depuis le patriarche jusqu’k la fin du monde, et 
l’dtablissement du regne parfait dc la justice; toute la 
durde des temps y est divisee en semaines , ce qui est 
incontestablement unite de Daniel. Le deluge arrive 
dans la seconde semaine , 1’dlection d’Abraham dans 
la troisidme ; la destruction du temple et la captivitd de 
Babylone appartiennent i la sixiemc ; la destruction de 
toute iniquitd et le regne de la justice sont les carac- 
tdres de la neuvidme ; le jugement general , suivi de 
l’apparition d’un ciel nouveau , est fixd au septidme 
jour de la dixieme semaine. II n’est pas facile de re- 
connaitre les evenements attribuds par l’auteur k la 
septieme et la huitieme semaine , ce qui toutefois 
serait important pour fixer l’dpoque & laquelle a dte 
composd le Livre d’Enoch ou du moins cette portion 
de 1’ouvrage. Transcrivons ce passage dont les expres- 
sions semblent dcceler une main chrdtienne : 

« Aprds cela , dans la septieme semaine, il s’dlevcra 
une generation perverse ; ses oeuvres seront en grand 
nombre , et toutes ses oeuvres seront perverses. Du- 
rant la fin de cette semaine , le juste , choisi de la 
plante de l’dternelle justice , sera recompense , et il 
leur sera donne (aux hommes) une septuple instruc- 
tion concernant toutes les parties de la creation. En- 
suite, il y aura une autre semaine, la huitieme, semaine 
de justice a laquelle sera donne le glaive pour exp- 
orter le jugement et la justice contre tous les oppres- 
seurs. Les pecheurs seront livres entre les mains des 
justes, qui, pendant la fin de cette semaine, acquer- 
ront des habitations par un eflet de leur justice, et la 

19 * 
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maison du grand roi sera construite et filevee pour 
toujours. o li est k croire qu’il faut voir ici les Juifs 
dans cctte genfiration perverse, Jesus-Christ dans l'filu ; 
le glaive doit indiqueria destruction de Jerusalem, et 
la maison du grand roi est le symbole de l’eglise chrfi- 
tienne. 

Les chapitres 03 k 104 sont des exhortations aux 
justes et des menaces aux pficheurs , enfin le chap. 
105 contient le rficit du manage de Lantech, 61s de 
Mathusalfi , de la naissance de Nofi et des prodiges 
qui l’accompagnerent. Enoch , consulte par Mathu- 
salc , explique ces prodiges; il predit le deluge et la 
corruption du genre humain qui ne fera que s’accrot- 
tre apres cette catastrophe. 

* M. Silvestre de Sacy , prenant en consideration 
l’antiquitfi du Livre d’tnoch , 1’usage qu’en ont fait 
des fieri vai as respectables, l’autoritfi dont il a joui, les 
discussions auxquelles il a donnfi lieu, pensait que ces 
motifs fitaient suffisants pour faire dfisirer une fidition 
du texte ethiopien et pour amener le public ficlairfi k 
accueillir avec favour une traduction complete de cet 
ficrit qu’un petit nombre de savants de profession seuls 
corraaissent encore. 

Quant k la premiere partie de ce veeu , un celfibre 
hfibraisant d’outre-Rhin, Gfisfinius, et le reverend Lau- 
rence, avaient promis de publier ce texte original , 
mais jusqu’k present , il n’a point vu le jour ; des 
publications semblables s’adressent k un si petit nom- 
bre d’firudits qu’un patronage eQicace est indispensa- 
ble pour dficider un fiditeur a cn courir les risques. 

Ce serait chose tfimfiraire que d’entreprendre de 
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faire passer eu notre langue la lolalile du Litre qui 
nous occupe , mais du uioins pouvons-nous eo placer 
ici le debut. 

((Paroles de benediction d’Enoch qui a beni les 61us 
et les justes qui doiveut supporter le jour de l’afilic- 
tion, rejetant les homines pervers et impies. tnoch, 
cet homme juste qui 6tait avec Oieu , prit la parole 
et dit lorsque scs yeux se furent ouverts et pendant 
qu’il contenaplait la sainte vision dans les cieux : Voici 
ce que les anges m’ont fait voir : 

G’est d’eux que j’ai entendu toutes choses , et e’est 
par leur secours que j’ai compris ce que je voyais , , . 
choses qui n’arriveront point dans la generation pr6- 
sentc, mais dans one generation qui doit arriver dans 
un temps eloigne, relativement aux 61us. 

C’est pour enx que j’ai parle et discour u avec Ce- 
lui qui sortira de sa demeure, le Dieu du monde, 
saint et tout-puissant. 

Qui foulera aux pieds la montagne de Sinai , qui se 
montrera avec ses armees et se manifestcra dans la 
force de sa puissance celeste. 

Tous trembleront et seront saisis d’effroi. 

Une grande crainte saisira les homines jusqu’aux 
extremites du monde. Les montagnes les plus elev^es 
se troubleront, et les collines s’abaisseronl, fondant 
comme le miel expose a la Damme. La terre sera sub- 
mergee , et tout ce qui est sur die p£rira et le juge- 
ment viendra sur tous les hommes. 

Mais il donnera la paix aux justes , il conservera les 
6lus et il leur montrera la clemence. 

i 

Alors tous apparliendront a l)icu; its seront bcu- 
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reux et b£nis , et la splendcur de la t§te divine les il- 
luminera. 

Void qu’il vient avec dix mille de ses saints pour ' 
cxercer le jugement et pour rejetcr les impies et pour 
reprouver tout ee que les pficheurs et les impies ont 
fait et commis contre lui. 

Tous ceux qui sont dans les cieux ont connu leurs 
oeuvres. 

Ils ont su que les luminaires cdestes ne changent 
pas leurs voies, que chacun se 16ve et se couche en 
son rang, chacun h son epoque determine , nc trans- 
gressant pas les ordres qu’ils ont refus. 

Ils voient quo tout ouvrage de Dieu est immuable , 
se montrant a l’6poque convenable. Ils regardent l’et6 
et rhiver, observant que loute la terre est pleine 
d’eau et que les nuages , la rosee et la pluie la fecon- 
dcnt. 

Ils voient comment les lacs et les rivifcres s’acquil- 
tent chacun de leurs fonctions. 

Mais vous, vous ne supportez point patiemraent et 
n’accoinplissez pas les commandemeuts du Seigneur, 
mais vous transgressez ses ordres , et vous foulez aux 
pieds sa grandeur, et il y a dans vos bouches souillees 
des paroles de malediction contre sa majesty. 

Vous , pervers de coeur , il n’y aura nullc paix en 
vous. 

C’estpourquoivous aurez vous-memes vos jours on 
execration , et les annees de vos vies pdiront ; des 
'douleurs perpetuelles se mulliplieront , et vous n’ob- 
tiendrez pas de grace. <• _ . 

En ces jours vous Gchangerez votre paix avec les 
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maledictions eterneiles de to us les justes, et ies pd- 
cheurs vous ex£creront perpetuellement. 

Les eius posstkleront la Iumi£re , la joie et la paix, 
et ils entreront, pour heritage , on possession de la 
terre. 

Mais vous, impies, vous serez r6prouv6s. 

Alors la sagesse sera donnee aux eius, qui vivront 
tous et qui ne retomberont pas dans le peche , cedant 
It l’orgueil ou h l’impiete, mais ils s’humilieront, pos- 
sedant la prudence, et ils ne reitereront pas la trans- 
gression. 

Ils ne seront point condamnes pour tout le temps 
de leur vie, et ils ne mourront pas dans les tourments 
et dans l’indignation, mais la somme de leur vie s’ac- 
complira, et ils vieilliront en paix , tandis que les an- 

♦ 

nees de leur feiicite se multiplieront avec joie et en 
paix, pour l’eternite et pour toute l’existence de leur 
temps... 

II advint, aprds que les fils des hommes se furent 
multiplies en ces jours, qu’il leur naquit des filles 
d’uuc grande beautd. 

Et lorsque les auges , les fils du del, les virent , ils 
furent pris d’amour pour elles , et ils se dircnt entre 
eux : Allons, choisissons-nous des Spouses de la race 
des hommes, et engendrons des enfants. 

Alors leur chef Samyaza leur dit : Je crains que 
vous n’ayez pas le pouvoir d’accomplir ce dessein. 

Et que je ne supporte seul le chatiment d’nn crime 
aussi grave. 

Mais ils lui repondirent, disant : Nous jurons 
tous. 
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Et nous nous obligcons par des sermcnts mutuels 
que nous ne changerons point ce que nous propo- 
sons, mais que nous accomplirons ce que nous entre- 
prendrons. 

Et tous jurerent et s’engagerent par des sermente 
mutuels. 

Leur nombre 6tait de deux cents qui descendirent 
sur le sommet du mont Armon. 

Ce mont se noromait Armon parce qu’ils se lid- 
rent par des serments (1). 

Et voilk les noms des chefs : Samyaza, qui etait le 
premier de tous , Urakaharameel , Akibeel , Tamiel, 
Ramuel, Danel, Azkeel, Sarakuyal, Asael, Armers, 
Batraal , Anane, Zavebe, Samsaveel, Ertael, Turel, 
Jomiael, Arazial ( 2 ). 

(1) Rarmoi, en behreu, veuant de la racine Hama, dont le 
sens est execrari, devovere. 

(2) II serait facile, en parcourant les Perils des ddmonogra- 
phes, de dresser une Ires-longue liste des noms donnas aux es- 
prits infernaux. En void quelques-uns que nous prenons au 
hasard : Pbizareroth, Amileckar, Reymonzorackon, Aroaze- 
roth, Aziel, Aomodel, Barcbiel, Orphaniel, Cadmuel, Zad- 
kiel, etc. Ces noms, ainsi que les formules d’invoeation, con- 
tenues daps les livres de tuagie, olTrent un melange d’bkbreu et 
d’arabe corrompus, joints k des expressions qui paraissent for- 
niecs k plaisir, mais dont le fond se retrouve dans les ididmes 

, de I'Orient ; la iaogue grecque y laisse aussi sa trace. L'examen 
pkilologique de ces vocabulaires de l'autre raonde pourrait 
conduire k quelques resultats dignes de l'altenUon des philolo- 
gues. Afin de donner k nos lecteurs une idde de cette langue 
factice, nous emprunlons k la Magie Noire , d’Herpenlil (ou- 
vrage imprime au xvif sifecle) , une adjuration adressde k l'un 
des compagnons de Lucifer : # Megasas gelem alip Hecon 6 
Hurara milas Helotim negiras amith Aresatos gemastas Per- 
musai Astor Aluchaz Hacub Salalaga Almelabele alcabei Algir 
measli Rabol Haguisi Tircbasatus megarton alasatf algir abolil- 
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Its prirent des upouses avcc lesquelles ils eurent 
commerce, leur enseignant la magie et les cnchante- 
raeuts, et la division des racines etdes arbres (t). 

Et les femmes concurent etelles enfanterenldesgeants. 

Lesquels avaient chacun trois cents coudees de hau- 
teur. 11s dSvoraient tout le travail de l’homme jusqu’i 
ce qu’ils ne pussent se rassasier. . 

Alors ils se tournaient contra les hommes poor les 
dfivorep. 

Et ils commencerant h donner la mort aux bates, 
aux reptiles, aux poissons., It se nourrir de leur chair, 
Tun aprto l’autre, et ^ boire le sang. 

Alors la terre rSprouva les injustes. 

Azazicl enseigna aux hommes a fabriquer des 6p6es, 
des boucliers et des cuirasses ; il leur apprit h fabriquer 
des miroirs, l’usagedesparfums, des bracelets, des or- 
neraen ts.des pierres prScieuses et de toutes les couleurs. 

L’impiete augmentait, l’impudicitd croissait, et lous . 
transgressaient et corrompaient leurs voies. 

Amaaarak enseigna tous les enchanteurs , Barkayal 
les observateurs des astres , Akibeel les signes et Asa- 
radel le mouvement de la hine. 

Mais les hommes qui 6taient opprim6s par les 
grants crierent, et leur voix monta au ciel. 

Alors Michel et Gabriel, Raphael , Suryal et Uriel, 
regardant du haut des cieux , aperfurent la multitude 

back mirastatos Alinjod raedagasi takorip segirot Rargaita- 
ton. » 

(1) Consulter le traite de G. Wernsdorf, Exerc. hist. crit. 
de commercio Angcloruu t cum fUiabus hominum ab Judcvis 
et Patribut Platonisqntibus credito, Vitib, 4742, A°. 
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du sang rlpandu sur la terre et toute 1’iniquite qui se 
consommait sur elle , et ils se dirent Tun 4 1’autre ' 
Void que la voix des clameurs qu’ils ont poussdes est 
raont£e jusqu’4 nous. 

La terre privfie de ses enfants crie jusqu’k la porte 
du del. 

Et les 3mes des hommes se plaignent , disant : Ob- 
tenez pour nous justice du Trds-Haut. Et ils disent 4 
leur Seigneur et Roi : Tu es le Seigneur des Sei- 
gneurs, le Dieu des Dieux, le Roi des Rois. Le trdne 
de ta gloire est dans tous les siecles , et ton nom est 
sanctifi6 et celSbre dans l’6ternit6. Tu es b6ni et glo- 
rify. 

Tu as cr66 toutes choses ; tu as pouvoir sur toutes 
choses , et toutes choses sont ouvertes et ddvoilees 
devant toi. Rien ne peut t’Stre cachk 

Tu as vu ce qu’Azaziel a fait , comment il a ensei- 
gn6 tout genre d’iniquite sur la terre el r6vd6 au 
monde les secrets du ciel. 

La terre entire a et6 remplie de sang et d’iniquit£, 
et void que les ames des morts crient et qu’elles sc 
plaignent jusqu’a la porte du ciel. 

Leurs murmures montent, et dies ne peuvent 
6chapper a l’injustice qui se commet sur la terre. Tu 
as connu toutes choses, avant qu’elles existent. 

Tu as connu ccs choses et ceux qui les ont accorn- 
jjlies ; cependant tu ne nous as pas parl£. 

Que convient-il done que nous fassions 4 cause de 
cela? 

Alors le Tres-Haut, Grand et Saint parla. 

Et il envoya Arsajulaljurem au fils de Lantech. 
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Disant : Annonce-lui cn mon nom ; exposc-lui la 
fin qui cst prochc , car toute la terre perira ; los eaux 
du deluge la couvriront et ddtruiront tout cc qui cst 
sur elle. Et enscignc-lui comment il peut sc sous- 
traire et comment sa race doit s’dtendre sur toute la 
terre. 

Et 1c Seigneur dit h Raphael : Lie les mains et les 
pieds d’Azaziel, et jette-le dans les tenures et place 
sur lui des pierres aigiies. 

Couvre-le de tenebres, voile sa face pour qu’il ne 
voie pas la luraidre. 

Et au grand jour du jugement ordonne qu’il soit 
jetd dans le feu. 

Restaure la terre que les anges ont corrompue, et 
annonce-lui la vie, parce que je veux la vivifier de 
nouveau. 

Tous les fils des hommes ne periront pas ; la terre 
a etc corrompue par la doctrine d’Azaziel ; charge-le 
de tout le crime. 

Le Seigneur dit it Gabriel : Va vers les mdchanls, 
les rdprouves et les fils de la fornication , et excite-Ies 
les uns contre les autres. Fais qu’ils perissent, se 
tuant mutuelleinent, car la duree des jours ne sera 
pas pour eux. 

Le Seigneur dit k Michel : Va et annonce k Sa- 
rnyaza et a ceux qui sont avec lui, quel est leur crime, 
car ils se sont unis aux femmes et se sont souillds de 
leur impuretd. Et quand tous leurs fils auront pdri et 
qu’ils auront vu la perte de ceux qu’ils aiment , en- 
chalne sur la terre les esprits coupables jusqu’au jour 
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du jugement el de la destruction , jusqu’au jugement 
qui amfcnera la consoramation de toutes choscs. 

' Alors ils seront jet£s an fond de l’ablme de feu , et 
ils seront enferm6s pour l’6temitd. 

Fais p£rir tout oppresseur sur la face de la terre et 
quiconque fait le raal. 

La plante de la justice et de la droiture apparaitra ; 
elle fleurira dans r£terqU6 avec all^gresse. 

Et alors tous les saints rendront grace et \ivront 
jusqu’a ce qu’iis aient eu mille fils , et tout le temps 
de leur jeunesse s’accomplira en pajx. Et , en ces 
jours, toute terre sera cultiv6e dans la justice ; elle 
sera toute plantee et combine de benediction, 

Elle sera plantee de vignes, et les vignes donneront 

'j T *f ■ 

, du fruit a satiete ; toute graine qui sera semde , don- 
nera mille mesures pour une , et une mesure d’olives 
donnera dix fois de 1’huile. 

' Purge la terre de toute oppression , de toute 
injustice, de tout crime, de toute impiete et de toute 
impurete. * 

Alors tous les fils des homines seront justes, et tou- 
tes les nations me rendront les honneurs divins; tou- 
tes me b&iiront et m’adoreront 

La terre sera purgSe de tout crime , de toute peine 
et de toute douleur , et je n’y enverrai plus de de- 
luge. 

En ces jours, j’enverrai les tr^sors de benediction 
qui sont dans le ciel, et je les ferai descendre 
sur la terre sur tous les ouvrages et travaux des 
homines. - " 

La paix et l’&piitA s’associeront avec les fils des 
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hommes durant toute leur gyration et pendant tous 
les jours du monde. » 

Quelques mots encore sur divers passages du Livre 
d’tnoch et nous avons ftni. 

Au chapitre 57, il est fait mention des deux ani- 
maux gigantesques qui seront distribute aux 61us pour 
leur servir de nourriture ; i’un est male, c’ est le Behe- 
moth, il a pour s4jour un desert inaccessible; l’autre 
est une femelle, le Leviathan ; il habite dans les ablmes 
de la mer. L’apparition dans le livre d’finoch de ces 
deux monstres sur lesquels les rabbins ont d£bit£ 
tant de fables (1) est une circonstance notable. 

Le chapitre 68 renfermc , ainsi qne le fait remar- 
quer M. Silvestre de Sacy , des details curieux sur les 
secrets que les anges prtearicateurs ont enscignte aux 
hommes. 

« L’un d’eux, Gadrel, est celui qui s&luisit five et 
qui rte61a aux fils des hommes les moyens de donner 
la mort, leur enseignant l’usage de l’6p6e , de la cui- 
rasse et de tout instrument meurtrier. 

» L’ange Penemue r£v61a aux fils des hommes l’a- 
mertume et la douceur. 

(4) Voir, au »ujet de ces raerveillem animaux, Bochart, 
Hierozoicon, liv, I, ch. VII. Quelques rabbins Uounent au Levia- 
than une longueur de cinq cents stades ; ce sont les plus nio- 
destes. Bochart ajoute t a In tractalu Talmudico Dava Bu- 
thra, fol. 73, navis quaxlam in dorso cell navigana iter ab una 
pinna ad alteram tertio die confecit Taceo nugas de cetorum 
uno castrato, altero occiso et sale condito in advenlum Messias 
quern talibus epulis, lauto convivio, suos cxcepturum sperant. » 
Des fables semblables avatent cours chez les £recai Atbeuoe 
mentionne (liv. VIII), un poisson plus grand que l'ilc de Crete 
et destine dgalemcnt h quelque banquet fantaslique. 
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» 11 leur ouvrit tout le secret de la sagesse, il 
leur cnseigna l’6criture et l’usage de l’encre et du pa- 
pier. 

» Aussi ceux qui depuis le commencement du 
monde jusqu’ii ce jour ont err6 , se sont mul- 
tiplies. 

» Car les hommes ne sont pas n6s pour Gtablir leur 
foi par l’emploi de l’encre et du papier , mais its ont 
£t£ crd6s pour demeurer justes et purs k l’excmple 
des anges. 

» Kasyade enseigna aux fils des hommes toutes les 
sciences pcrverses des esprits et des demons; les se- 
crets reprouves pour faire perir les enfants dans le 
sein de leurs meres et pour livrer les hommes a la mor- 
sure des serpents. » 

Les idecs cosmographiques qu'Smet l’auteur du 
Uvre d' Enoch meriteraient peuMHre, malgre leur 
absurdite, d’etre l’objet d’une discussion, en ce qu’el- 
les font connaitre quelles furent, k cet 6gard , durant 
une longue periode , les opinions repandues dans la 
Judee et la Syrie. Cette geographie fantastique, d’a- 
pr&s laquelle sept fleuves iramenses arrosent la terre 
formee de sept grandes iles qui sortent du sein de la 
mer , pourrait donner lieu k de curieux rapprochements. 
Ce systeme astronomique devrait etre etudi6 comme 
trace des phases qu’a traverses la pensee humaine. 

« Le soleil a deux noms : Orjares et Timas; la 
lune en a quatre : Asonya, £bla, Benase, 6rae. » Des 
anges, qu’Enoch d^signe avec soin, president aux 
saisons, aux divisions de 1’annee, k la marche des 
etoiles. 



* 
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Terminons en transcrivant le passage qui acheve 
un dcrit auquel on nous pardonnera de nous Ctre 
arrStes. 

« Je conduirai vers une lumiere edatante ceux qui 
aiment mon saint noin, et je les placerai tous sur le 
tr6ne de la gloire, et ils seront honoris pendant tous 
les temps qui ne connaissent point de fin , car le ju- 
gement du Seigneur est equitable. 

» Gar il se montrera fideie dans le domicile de la 
justice <i ceux qui ont eu foi en lui. Et ils verront 
pr£cipiter dans les t£n£bres ceux qui sont n£s dans 
les iGnfcbres. Les pdcheurs pousseront des cris 4 cet 
aspect, mais les justes vivront dans la splendeur, et ce 
qui est ecrit 4 leur egard s’accomplira aux jours et 
aux temps d&ignfe. 

« Ici se termine la vision d’tnoch le prophete. Que 
la benediction des prieres et la grace des temps pre- 
destines soit avec ceux qu’il aime. Ainsi soit-il ! » 

LIYRES ATTRIBUtS A ABRAHAM. 

$ 

II ne nous en est parvenu qu’un seul , le Sepher led- 
rah. Denombreux rabbins n*ont pas hesitek l’attribuer 
4 Abraham lui-merae, et il a ete imprime plusieurs 
fois & Mantoue, 4 Prague, & Venise, 4 Sabionette, 
avec de tres-amples commentaires hebralqucs. Les ma- 
nuscrils sont loin d’etre rares , et ils presentent sou- 
vent dans le texte des variantes considerables. Sixte 
de Sicnne et Buxtorf, remarquent que divers ecrivains 
ont pense, non sans quelque vraisemblance, qu’Akiba, 
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mis I raort lors de la revoke des Juifs contre Pempe- 
reur Adrien » fut l’auteur de cet 6criL Guillaume 
Postel, cet visionnaire qui remua tant d’idees * ce 
penseur bizarre dont nous avons d6j4 parie, le publia 
le premier en lalin it Paris , en 1552 > en y joignant 
quelques notes. Le Sepher reparut dans la mOme lan- 
guea Bale, en 1587, etant compris dans la collection 
de J. Pistorius , Scriptores cabbalistici > in-fol. j le 
texte b6breu vit le jour 4 Mantoue, en 1562^ et parmi 
ies Editions plus receutes , on pent en citer une sortie 
en 1642, des presses de Janson d’Amsterdam. Fabri- 
cius a r6uui * pages 381-390, les temoignages de di- 
vers auteurs relatifs 4 cet 6crit, Voulant le faireconnal- 
tre par une analyse succincte, nous ne saorions mieux 
faire que d’insSrer le jugement qu’un orientaliste 
6elair6 emet sur son compte dans one publication r6- 
cente (Dictionmire i des Sciences philosopkiqv.es , ton. 

Ill, p.384). 

& Le Sepher Iecirah est une espfcce de monologue 
» placd dans la bouche d’ Abraham , et ou nous appre- 
» nons comment le p£re des II£breux a dti comprendre 
» la nature pour se conver tir 4 la croyance du vrai Dieu. 

» Cette bizarre composition ne renferme que quel- 
» ques pages ecrites d’un style enigmatiqne et sen- 
a tcncieux comme celui des oracles ; mais sous cette 
« obscuritd 6tudi6e et 4 travers le voile de l’all6gorie , 
a elle nous laisse apercevoir l’idee mere de la Kab- 
» bale. Elle nous mpntre tous les Ctres , tant les es- 
« prits que les corps , tant les anges que les elements 
» bruts de la nature, l’unite sortant par degr6s delimite 
» incomprehensible , qui cst le commencement et la 
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» fin de i’existeoc*. G’est 4 ces degr<$s toujonrs les 
» mfimes , malgre la vari6ie infinie des chases, c’est 
n 4 ces formes immuables de l’etre , que le Sepher 
» lecirah doone le norn de Sephirotbs ; eiles sont au 
» nombrc de dix. La premiere , c’est i’esprit du Dieu, 
» vivant en la sagesse 6ternelle, la sagesse divine iden- 
» lique avec le Verbe on la parole. La secoode , c’est 
» le souffle qui vient de I’esprit, ou le sigoe materiel 
b de la pens&e et de la parole ; en un mot , l’air dans 
b lequel , selon 1’expression figuree du texte , ont <H6 
a gravies et sculpt£es les lettres de l’alphabet. La 
a troisidrae , c’est Time, engendrUe par l’air, comme 
» I’air est engender par la yoix ou par la parole , 1’arae 
» 6paissie et condense , produit laterre, 1’argile, 
» les t6n6bres et les Elements les plus grossiers de ce 
» monde. La quatrieme des Sephiroths , c’est le feu 
a qui est )a partie subtile et transparente de l’ame , 
» comrae la terre en est la partie grossiere et opaque, 
a Avec le fen , Dieu a construit le trone de sa gloire, 
a les roues celestes , c’est-4-dire , les globes sem6s 
a dans l’espace , les Sereins et les anges. Avec tous 
» era elements reunis , il a construit son palais en son 
a temple qui n’est autre chose que 1’univers. Enfin , 
» les quatre points cardiuaux et les deux pdles nous 
» represen tent les sixderniercs Sephiroths. Le monde, 
a scion le Sepher lecirah , n’est point separe de son 
a principe, et les demiers degrds de la cr6ation for- 

» ment uti seal tout avec les premiers La con- 

» elusion dece li vre ■, e’est I’unile tflevde au-dcssusde 
a tout et regardee 4 la fin comme la substance et la 
» forme des choses ; c’est Dieu consult comme la 
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» source commune des lettres et des nombres dont les 
» uns nous reprdsentent la nature des lettres, et les 
» autres leur argument , leurs combinaisons et leurs 
» rapports; c’est enfin le principe de l’incarnalion 
» subs tit ud ouvertement <i celui de la creation. » 

D'autres ouvrages maintenantperdusont dtd attribuds 
& Abraham ; on cite entre autres des traites sur la ma- 
gie, sur l’astrologie et sur {'interpretation des songes , 
un testament rempli de fables , des pridres contre les 
pies qui mangeaient les sentences des terres des Chal- 
ddeus , un colloque avec le mauvais riche dont il est 
parld dans l’fivangile. Origdne fait mention d’un dcrit 
ou deux anges, l’un de justice, et 1’autre d’iniquitd, 
disputent sur la perte et le salut d’ Abraham. 

TESTAMENTS DES DOUZE PATRIARCHES. 

Cette composition par ait remonter aux premiers 
sidcles de l'dre chrdtienne , cllc a trouvd place dans 
les volumineux recueils, connus sous le nom de lii- 
bliotkcques des Peres. Ce nom de testament vient de 
ce que chacun des enfants de Jacob donne h 1’ap- 
proche de sa raort de sages preceptes , ou fait enten- 
dre des prophdties, transmettant ainsi a sa postdritd un 
legs prdcieux. J. B. Grabe insdra ces dcrits dans un 
recueil publid a Oxford en 1698; il y joignit une lon- 
gue prdface que Fabricius a reproduite (tom. I , p. 
496-517). Il n’est pas douteux que l’auteur de cet 
outrage n’ait dtd un Juif converti. Origene l’a citd ; 
nous allons cssayer d’en donncr urte idde. 
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_ « Transcription du Testament de Ruben , ce qu*il 
manda h ses fils avant de raourir dans la cent-vingt- 
cinquieine annee de sa vie. Deux ans apres la mort de 
Joseph , comme il dtait malade , ses enfants et les en- 
fants de ses enfants, se r6unirent pour aller le voir, et 
il leur dit : Mes enfants, je meurs et je vais dans la voie 
de nos P&res. Et voyant Judas, Gad et Asser, ses frihres, 
il leur dit : Soulevez-moi , mes freres, pour que je 
dise ci mes freres et h mes 01s ce que j’ai de cach6 
dans raon coeur , car mes forces m’abandonnent. Et il 
les embrassa, et dit en pleurant : tcoutez, mes freres et 
mes enfants , pretez l’oreille aux paroles de Ruben, 
votre pSre. J'atteste aujourd’hui le Dieu du ciel , le 
suppliant que vous ne marchiez pas dans l’ignorance de 
la jeuncsse et dans la fornication & laquellc je me suis 
livre et j’ai souill6 le lit de mon p6re Jacob. Je vous 
dis que Dieu m’a frapp6 d’une grande plaie en mes 
entrailles durant sept mois , et si mon pfire Jacob n’a- 
vait pas pri6 pour moi le Seigneur, j’aurais p£ri. J’6- 
tais ag6 de trente ans, lorsque je p£chais ainsi en 
presence du Seigneur, et durant sept mois, j’ai 6t6 
malade jusqu’ii la mort , et, danslc choix de mon ante, 
j’ai fait penitence pendant sept an n ties en presence da 
Seigneur. Je n’ai point bu de vin , ni de biere , et il 
n’est point entr<$ de chair dans ma bouche, et je n’ai 
gout6 ci aucune nourriture qui m’eflt d61ect6 , car je 
pleurais h cause de mon p£ch6 qui 6tait grand. 

Maintenant ecoutez-moi , mes fils, afin que je vous 
r6vele ce que , dans ma penitence , j’ai vu des sept 
Esprits de l’erreur. Sept esprits ont 6t6 donnds con- 
tre l’homme par Beliar, et ils sont les chefs des oeuvres 
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de la jeunesse , ct sept esprits ont dtd donnas dans la 
creation poor que toote oeuvre de l’homme soit en 
eox. Le premier esprit est celui de la Vie , Celui qM 
constitue 1‘existence. Le second esprit est la Vue , et 
C’est de lui que vient le ddsir. Le troisrOme esprit est 
1’Ouie k d'oCi rdsulte I’instruction. Le qdatri&me esprit 
est 1’Odorat, et c’est celui qui donne le plaisir qui accom- 
pagtie l’inhalation de 1’air et la respiration. Le cin- 
quifeme est celoi de 1’ Elocution , d’Od rdsulle la con- 
naissance. Le sixifeme est le Gout, qui am&ne l’absorp- 
tion des aliments et des boissons , et qoi fortifie les 
homines. Le septifime esprit est celui de laG6n6ration, 
et c’est lui qui a amend le pdche par suite de la con- 
cupiscence du plaisir et qui sdduit la jeunesse , dont 
1’ignorance est grande ; II I’dgare comine un aveugle , 
qui tomhe dans une fosse et comnie Une bdte de 
sonune qui se laisse choir dans un precipice. » 

Le palriarche exjtose ensuite les operations de ces 
Esprits et leur sdjour dans diverses parties du corps 
bomain ; il reconnnande h ses Gls de ne point se lais— 
ser seduire par les femmes; il avouc le pechd qu’il 
commit lorsqu’il trouva Italia ivre et endormie. L’ange 
revela ce crime a Jacob, et Ruben n’osa ni regarder 
son pere cn face jusqu’au moment de sa mort , ni 
adresser la parole a aucun de ses freres. Il rappelle la 
tradition du Veillants (vigites), qui ne rdsisterent pas, 
avant le deluge , aux charmes des filles des homines, 
et qui les trompdrent , en se montrant k elles sous les 
traits de leurs maris. 

Simdon eon f esse qu’il avait voulu falrc pdrir son 
frdre Joseph, dont il dtait jaloux ; il recotnmande a ses 
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cnfants dc se tcnir eu garde coutre les Esprits d’erreur 
et d’envie. 

Le testament de Levi route sur to sacerdoce et sur 
l’orgueii ; ily est longuement question des anges etde 
tears diverses fonctions (1). On re marque un pas- 
sage qui a occup6 divers savants. « Et l’ange m’ouvrit 
les portes du ciel, et je via le Temple saint, et le 
. Trfcs-Haut sur le trone de la gloire. Et il me dit : 

« Levi , je t'ai donne lea benedictions du sacerdoce » 
jusqu’a ce que je vienne habiter au milieu d’lsrael. » 
Alors l’ange me conduisit sur la terre, et il me donna 1c 
headier et le glaive , et il me dit : « Yenge dans Si- 
chen ta scour Dina , et je serai aveo toi , car Dieu m a 
envoye. » Et j’ai tue en ce temps les fds d’Emtnor , 
comme il est 6crit dans les tables des cieux. » 

Ges tables des ciem ont etc l’objet d’une disserta- 
tion speciale de Dodwell que Fabricius a insert tout au 
long dans son Codex pseudep. Vet., Test. t. I, p. 551- 
559. Il pense que l’auteur du testament de Levi , a 
voulu parler de la loi mosaique ; Richard Simon re- 

(I) Le nounbre des ouvragps relatifs aux anges est tel que 
J.-fi.-Th, Grasse a pu remplir, dc la simple Enumeration de 
Icurs litres, neuf pages de sa Bibliotheca magica ct pneuma- 
tica. (Leipzig, 1843). Void (’indication de quelques-uns des 
prmdpaui ; nous pons garderons bien d’essuyer d’en signaler 
ici le contenu : 

Gasman, Angelographia , 1507, 

Rhyzelius, Angelologia tripartita, 1722. 

Engestrocm, Angelologia judaica, 1737. 

Ode, Comment, dc Angetis, 1739. 

ftlolineus, de- Uierarckia Angelica , 1646. 

Cheumitius, Dissert, de Michaeli Arckangeli cum diaMo 
cerlamine, 1653. 
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marque dans $&Bibliotheque critique (t II, chap. 15), 
que les tables cdlestes oh est ecrit tout ce quidoit arri- 
ver dans l’univers sont une invention des gnostiques. 
Origfcnc et Tertullien ont parl6 d’une priere attribute 
au patriarche Joseph ou se trouvent ces mots mis dans 
la bouchc de Jacob : « J’ai lu dans les tables du ciel 
tout ce qui vous arrivera h vous et k vos enfants. » 
Guillaume Postel assure avoir vu dans le ciel dcrit en 
lettres hSbraiqucs tout ce qui est dans 1’univers. Mais 
il est fort permis de regarder Postel comme un fou. 

Le Testament de Judas a pour titre : Du courage , 
de l’avarice et de la fornication ; le patriarche y fait un 
long rdcit de scs exploits guerriers contre les habi- 
tants de la terre de Chanaan. Au sujet de son aventure 
avec Thamar, il cite une loi fort 4trange en vigueur 
chez les Amorrh6ens (t). En penitence de son peche, 
il s’abstint jusqu’k sa vicillesse de vin et de viande ; il 
recommande l’humilite et il inculque l’horreur de l’i- 
vresse. 

Issachar parle k ses enfants du danger de la gour- 

mandise; il raconte 1’histoire apocryphe d’un cadeau 

de mandragores change entre Rachel et Lia. Il in- 
\ 

siste sur les avantages du travail et sur l’importance de 
Tagriculture. 

Les exhortations de Zabulon roulent sur la commi- 
seration et la mis£ricorde , vertus dont il a donn6 
I’exemple en s’opposant au meurlre de Joseph ; celles 
de Dan concernent le mensonge et la colere. Nephla- 

(1) Thamar ornata sponsalibus omamentis ad portamcivita- 
. Us sedit. Lex enim Amorrhxorum est, nuptam prassidere in for- 
nicatione per septem dies juxta porlam. 
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lim recommande a ses enfants la bienfaisance, Gad cn- 
tretient les siens de la hainc du pdchd et Aser dcs deux 
voles opposees : celle de la vertu et cellc de la malice. 
Les rdcits et prdceptes de Benjamiu roulentsur la pu- 
retd de l’&me. Ccs divers Testaments respirent une 
morale sage et irreprochable ; ils offrent ua certain 
nombre de visions et de songes , cachet des dcrits de 
ce genre. 

Le patriarche Joseph dtait trop cdlebre pour qu’on 
ne lui attribuat point quelques ouvrages de plus qu’k 
ses freres. On le fit auteur de divers dcrits sur la magic 
et sur l’interprdtation des songes, dcrits qui subsisted 
encore parmi les manuscrits grecs que possedent quel- 
ques vastes ddpols, et qui certainemcnt nc trouveront 
jamais d’dditeur. Son Testament concerne l’affection 
fraternelle etla chari tc ; c’est un ecrit d’un mdrite ve- 
ritable, et il a attird l’attention d’un litterateur aussi 
judicieux qu’instruit Nous avons ddjii eu l’occasionde 
le citer. M. Saint-Marc Girardin a fait de l’histoire 
apocryphe de Joseph le sujet d’une notice qui, aprds 
avoir paru dans un journal , a trouvd place dans ses 
Essais de litterature et de morale (18/|5, t. II, p. 109 
— 1^1 ). Nous ne reproduirons point ces pages re- 
marquables ; nous ferons ressortir seulement, d’apres 
elles, quelques-uns des traits les plus frappants de 
cette autobiographic du patriarche. 

« Le soir que je fus vendu par mes freres, les Is- 
» madlites me demanddrent qui j’dtais, et moi, pour ne 
» pas accuser ni humilier mes freres, je rdpondis que 
» j’dtais leur esclave. Alors le chef de la troupe me re- 
» garde et me dit : Tu n’etais point leur esclave, ton 

20 * 
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» visage te clement. Et il me mcnafa de mort si je ne 
» disais la v6rit6 : J’etais leur esclave, r6pondis-je, et 
» je me tus. » * . . 

La discretion et la vertu do Joseph frappent moins 
id quo la resignation avec laquelle il accepto I’escla- 
vage. L’auteur da Testament n’a pas l'idde qu’il puisse 
v avoir du in6rile en cette soumission. C’est un trait 
notable des mceurs antiques. fitrc reduit a 1’esclavage , 
c’etait un malheur dont nul ne devait se croire pre- 
serve. 

La Gendse ne fait point un recit detailie de la pas- 
sion que la femme de Putiphar dprouva pour Joseph. 
Dans^ l’6crit apocryphe , il en est autrement. Joseph 
veut exhorter ses fils it la chastete ; il raconte quelles 
attaques ont assailli la sienne , et corabien de pidges et 
d’embtiches lui a tendus 1’Egyptienne , dont l’amour 
violent et agitd, menace, supplie, passe brusquement 
d’un sentiment St un autre, et resiste it sept anodes en- 
tires de refus. 

« Que de fois elle me mena?a de la mort. Puis , a 
» peine avait-elle ordonne de me punir, elle ddmentait 
» scsordres, elle me rappelait aupres d’elle pour me me- 
» nacer encore. Elle me disait : Tu seras mon maitre, 
» le maitre de tous mes biens, tu seras mon seigneur 
» et mouroi. Mais moije me souvenais des comman- 
» dements de mes peres, et rentrantdansma chambre, 
» je priais le Seigneur et je jennais. 

» Un jour elle me dit : Tu ne veux pas m’aimer T eh 
» bien ! je luerai mon mari, et alors je t’epouserai. — 
» Quand j’entendis ces paroles, saisi de doulenr, je dd- 
» chirai mes vetements, et je dis : Femme, respecte le 
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» Seigneur, et nc fais point cette mechante action , nc 
» perds pas ton 5me. Si tu persistes , je ddnoncerai 
» ta pensee impie 5 tout le monde. Elle me pria en 
» grace de ne point r6v61er sa faute, et elle s’eloigna. 
» Puis elle ra’envoya, pour m’apaiser, des presents. 

» Son inari la voyant ainsi abattue, lui dit : Pour- 
» quoi ton visage est-il desolc ? Elle rdpondit : Je souf- 
» fre du cceur, et ma respiration m’etouffe. A peine 
» etait-il sorti qu’ellc accourut 5 inoi : Si tu ne ra’ai- 
» mcs, dit-elle, je m’dtrangle, oujeme jette dans un 
» puits, dans un precipice. Je la regardais, l’esprit de 
» Belial la poss6dait. Je priai le Seigneur , et je dis a 
» l’%yptienne : Pourquoi es-tu trouble et hors de toi , 

» tes p6ch£s t’aveuglent. Souviens-toi que situtetues, 

» Setho, la concubine de ton mari, frappera tes en- 
» fanls et d^truira ta m&moire dans la maison. — Ah ! 

» repondit-elle, tu m’aimes, puisque tu prends intSrel 
» 5 ma vie et a mcs cnfants. » 

Voici les reflexions qne suggere ce passage a M. Saint- > 
Marc Girardin : 

« Geci me semble sublime ! vos enfants auront une 

# belle-mbre ! Cette seule parole renverse toutes les idees 
» de l’amante descsper<$e. Voilh son cceur changA Ses 
» enfants frapp^s par Setho l Quel discours, quelle elo-' 
» quence contre le suicide ont valu cc mot-la ? Cette 
» femme qui venait furieuse, possedec par l’esprit 
» d’impuretd , un mot l’a attendrie, un mot l’a guerie j* 
» elle se souvient qu’elle est mere , elle ne veut plus 
» inourir, elle so reprend 5 aimer la vie, elle espere 

# encore, elle espere m&ne que Joseph 1'aimera unjour, 

» et pourquoi ? c’est qu’il a pris interet it sa vie et & 
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» scs enfants. Ce melange des sentiments divers qui 
» l’agitent est naturel et touchant; elle est mere, k la 
» fois, et amante. 

» L’igyptienne dtait belle , c’est Joseph lui-mdrae 
» qui le dit, et cela h sou lit de mort, k cent-dix ans, 
» entourd de ses enfants, et les exhortant 5 la chas- 
» tetd. Homere n’a fait nulle part un plus grand dloge 
» de la beautd d’Hdlene qu’en montrant les vieillards 
» de Troye, ravis d’admiration quand ils la voient 
» passer. N’est-ce rien, pour tdmoigner de la beautd 
» de la femme de Putiphar, que ce souvenir de Joseph 
» mourant k cent-dix ans? » 

Le Talmud parle aussi des dpreuves auxquelles fut 
soumis Joseph ; il raconte que la femme de Putiphar 
lui offrit mille talents d’argent qui furent repoussds 
avec indignation. 

Fabricius a recueilli unc autre ldgende relative k 
Joseph et qui raconte son mariage avec la belle Asse- 
neth, fille de Pdtdphris, un des satrapes de Pharaon. 
M. Saint-Marc Girardin a donnd une analyse dtendue 
de ce rdcit plus gracieux et plus riche d’imagination 
que ne le sont en gendral les ecrits des ldgendaires. 
C’est un petit roman chrdtien qui debute comme un 
conte des Mille et une Nuits, par la description des 
richesses contenuesdans une tour oh rdsidait Asseneth. 
Cette tour dtait entourde d’une grande tour circulaire, 
dont les murs, fort dlevds, et construits de pierres 
dnormes, livraient passage a quatre portes en fer que 
gardaientconstamment dix-huit jeuneshommes armds. 
Pdtdphris, instruit de l’arrivee de Joseph, le propose 



Digitized by Google 



— 357 — 



pour 6poux a sa fille ; la fifcrc princcssc le rcjottc avec 
indignation ; die vcut s’unir au fils d’un roi ; inais 5 
peine a-t-elle apcrfu celui qu’elle a d6daign6 qu’elle 
sent son cceur se troubler ; ses genoux tremblent et 
elle se met k gemir. Joseph pric le Seigneur de la b6- 
nir, et Asseneth, dmue de joie, de douleur, de crainte, 
retourne dans son appartcment , elle d6testc les faux 
dieux qu’elle a adores et jette toutes ses idoles par unc 
fenfitre. L’amour se m61e ainsi k la conversion rcli- 
gieuse ; on ne saurait dGmeler ce qui opere le plus 
dans lc coeur d’Assenetb, de la grace de Dieu ou de la 
beaut£ de Joseph ; les deux sentiments se confondeut ; 
ils sont aussi imprevus l’un que l’autre. Joseph s’est 
absent^, mais un ange visite la princcssc, lui ordonne 
de quitter les vetements de deuil dont elle s’est reve- 
tue, et lui donne un rayon de micl blanc comme la 
neige et d’une delicieuse odeur; ce miel est celui que 
font les abeilles du paradis avec le sue des roses du 
ciel; il sera donn6 a ceux qui auront renonce aux 
idoles. L’ange disparait ensuite, mais, au meme ins- 
tant, arrive Joseph ; Asseneth se hate d’aller k sa ren- 
contre, et, l’ayant salu6, elle luidit les paroles de l’en- 
voy6 c61este et elle lui lave les pieds. Pharaon s’ein- 
pressa de consentir au mariage de son ministre favori 
avec la princesse. La noce dura sept jours entiers avec 
de grandes fetes, et, pendant ces sept jours, personne 
ne travailla en Lgypte ; mais tout le monde s’y livra k 
l’all6gresse (1). 

(1) On lira avec plaisir, dans la Revue Independante , t viii, 
livraisons du 10 et 25 mai 1847, un travail du docteur Perron, 
intitule : Joseph, fils de Jacob, legende arabc. 
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L1VBES ATTIUBUfcS A SALOMON. 

La grande c616brit6 de Salomon le designait tout 
naturellement comme auteur d’une foulo d’Gcrils 
apocryphes. Fabricius a ins6r£ dans son recueil, d’a- 
pr& Eusfcbe ( Preparat . Evang. ) deux lettres que ce 
monarque aurait adressees au roi d’fegypte Va- 
phra, et au roi de Tyr, de Sidon , de la Phenicie , afin 
dc leur demander des ouvriers qui travailleraient a 
la construction du Temple de Jerusalem. Chacun de 
ces souverains annonce, dans sa rSponse, qu’il envoie 
quatrc-vingt mille ouvriers. .Tos&phe raconte que le roi 
de Tyr adressa h Salomon des questions enigmatiques 
et que le fils de David r6solut, d’une fafon aussi pro- 
fonde qu’ingdnieuse , les problSmes sur lesquels son 
attention 6tait appelee. On lui a attribu£ des livres 
de magie et de demonologie, des traitls sur 1’inter- 
prdtation des songes , des ouvrages sur les vertus et 
propriStds des plantes el des pierres precieuses. Un 
pr6tendu testament de Salomon , rempli de niaiseries 
au sujet des diables et des esprits, se trouve dans les 
manuscrits grecs de la Bibliotheque du Roi ; Ducangc 
l’a cit6 dans ses notes sur l’historicn Zonaras, et Gaul- 
min dans les remarques qu’il a jointes au traitc dc 
Psellus (de operationibus Dcemomitn). Des odes, con- 
serves dans quelques manuscrits sous le nom de Sa- 
lomon, sont evidemment l’ceuvre de quelques gnos- 
tiqucs et out etc camposces au second ct au troisifime 
siecle de noire ere. Elies sont l’objet d’une notice de 
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M. Chanopollion, dans 1c Mayasin Encyclopedique , 
1815, lome 2 , p. 383. 

C’est sans doutc a la reputation qii'eut Salomon d’etre 
grand devineur d’Cnigmes, qu’est due I’idCe mere d’une com- 
position Bizarre, fort goCilfe au moyen-4ge et qtii se compose 
d’une sCrie de questions et de sentences CchangCeS entre le rol 
d’Israel et un certain Marcolphe ou Marcou, espCcc de rustre, de 
bouffon grossier qui toutefois embarrasse souvent le monarque 
et en triomphe par moments. II exisle nombre d’Cdilions latines 
de cet opuscule exCcutCes a la fin du quinziCme siCcle, sous le 
litre de Collationes ou Dyatogus Snlomonis et Marculfi. On ell 
connait ftussi plusieurs editions framjaises; l’une d’elles, in-8“ 
de 4 feuiilets, a dte rCimprimCe a Paris en 1833 4 quinze exem- 
plaires seulement ; une autre est de 7 feuiilets, et un exemptaire 
s’est payC 92 francs 4 la vente Nodier en 1844 (n° 570). I)’au- 
tres textes de cet opuscule se trouvent dans divers manuscrits. 

* M. Crapelet dans ses P rover bes el dictons populaires (Paris 
1832, grand 8°) l'a public (p. 189-200), d’aprts le manuscrit 
de la BibliothCque nationale en 1830; MCon dans son recueil 
de Fabliaux, (1823, 1. 1 , p. 426), en a public une autre version 
en 136 strophes qui se font distinguer par un ton beaucoup 
plus libre. Les trouvCres paraissent s’clre donnC carriere sur 
cet ecrit; les uns lui conservent un ton grave et sCvtre, les 
autres se laissent alter 4 une erudite de pensCes et 4 une naivete 
depressions qui choquent aujourd’hui les oreilles les moins 
difficiles. Ce cachet de cynisme et de satire violcnte contre 
les femmes, se rencontre surtout dans une reduction de 160 
strophes fort originates et fort vives, inais donl la reproduction 
est impossible. Voici du moins, d’apres le texle qu’a suivi 
M. Crapelet, quelqucs cxemples qui feront juger de cel Cchange 
de rCparlics oh Salomon exprime des sentences morales, des 
adages fort sages, taudis queMarcolfe riposte dads lemCme 
sens par des dictons populaires : 

Qui salgea hom sera 

Ja trop ne parlera, ■» 

Ce dit Salomons. 

Qui ja mot ne dira 

Grant noise ne fera, 

Mareol li respont. 

En yver petijon 

Mais par le grant chant, non , - „ 

\ 

• * 
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Co dit Salomon*, 
liim doit porter baaton 
y ui a voisin felon , 

Marco] li respont. 

On peut consultcr d’ailleurs pour d'aulres details, YAnale- 
tabiblion, par le marquis D. R. (Du Roure) 1856, t i, p. 182 ; 
le Livre do Proverbes fratifait, par M. Lcroux de Lincy, 1842, 
t. i, p. xxxt, la Bibliographic paremiologiqvc de M. G. Du- 
plessis, 1847, p. 112, etc. Quant 4 de nombreuses editions al- 
lemandes, flamandes ou en langues du Nord, it y a d'amples 
details dans I’ouvrage de J. G. Th. Grasse, Lchrbuch einer li- 
terargeschichte , 1842, tom. in* p. 466. Ajoutons qu’il existe 
cn anglo-saxon des dialogues entre Saturnc ct Salomon ; un sa- 
vant connu par de nombreux travaux, J. Kemble, se prepare 
depuis longtemps 4 publier cette production jusqu'4 prdsent . 
in&litc, et qui olTre un veritable intiSret. 



L’ ASCENSION D’iSAIE, LE PROPHfeTE. 



• « 



Get dcrit a etc public, d’apr&s un texte 4thiopicn, 
par le docteur Laurence (Oxford, 1819, in-8®), avec 
tine traduction anglaise. II a reparu a Gotlingue cn 
1832, avec une preface et des notes, par les 9oins de 
J.-Ch.-L. Gieseler, et Gfroerer lui a fait voir le jour 
pour la troisieme fois en le comprenant dans ses Pro- 
plieta veteres pseudepigraphi (Stuttgart, 1840, p. 1- 
55), et en reproduisant h la suite du texte, partage 
en onze ebapitres, et occupant 23 pages, les notes de 
Laurence et une dissertation de ce raeme savant sur 
I’epoque 4 laquelle fut composfi cc livre et sur l’intg- 
rOt qu’il presentc. Les Abyssiniensont pour lui la plus 
grande estime, et ils le rangent parmi les Merits cano- 
niques. II olTre, de rafime que le livre d’J&noch, une 
s£ric de ces visions myst6rieuses toujours si gortt£es 
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« 



des nations de l’Orient et des peuples du moyen-iige. 

11 suffira d’en traduirc le commencement et d’analyser 
rapidement le surplus. 

« Et il arriva, dans la vingt-sixieme annee du regne 
d’Ezecbias, roi de Judas, qu’il appela Manasse son fds 
unique. 

Et il 1’appela en presence d’IsaTe, fils d’Amos le pro- 
phfcte, et en presence de Josheb, fils d’Isai'e , afin de 
lui transmettre les paroles de justice que le roi lui— 
meme avait m^dit^es. 

Paroles qui concernent les jugements eternels etles 
tourments de l’enfer, qui est le territoire eternel, et 
les anges et lei principautes, et les puissances de 
l’enfer. . ‘ ‘ * 

Et Isale vit ses revelations qu’il raconta k son fils 
Josheb, et il dit au roi Ezechias : « Aussi vrai qu’il 
est vivant, Dieu dont le nom n’est pas transmis au 
monde, et aussi vrai qu’est vivant l’Esprit qui parle 
par moi , tous ces preceptes et tous ces conseils se- 
ront oublies de ton fils Manasse, et Berial habitera en 

* i 

lui et il livrera mon corps aux tortures. » 

En entendant ces paroles , Ezechias pleura abon- « 
damment, et il dechira ses vetements, et il repandit de 
la cendre sur sa tSte, et il tomba la face contre terre. 

, Et il resolut en son 3me de faire perir son fils Ma- 
nasse. 

Mais Isale lui dit : Le Seigneur ne veut pas que tir 
accomplisses ton dessein, car je sois appeie pour que 
ma vocation s’accomplisse, et je possedcrai I’heritage 
de mon bien-aime. 

Et il advint, aprfcs la morl d’Ezechias, que Manasse 

21 
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r6gna. 11 ne garda pas en son souvenir les preceptes 
de son pfcre, mais il les oublia, et il cessa d’honorer le 
Dieu de son pore, et il honora Satan, scs anges et ses 

puissances. 

Et il tourna son cccur au service de Berial. 

Et l’ange d’iniquild, qui est la puissance de ce 
monde, est Berial, dontle noin est Matabunkus. 

Et il mettait sa joie eu Jerusalem k cause de Ma- 
nasse,et il se plaisait a contcmpler l’iniquitgqui s’etait 
r£pandue sur Jerusalem. 

Et l’art de la magie et des enchantements, des au- 
gures et de la divination, la fornication et l’adultere, 
et la persecution des Saints, s’etaient multiplies par la 
conduite de Manass6 et de Bclkira , et de Tabias le 
juge- 

Et Isale, voyant 1’iniquite qui prevalait k Jerusalem, 
s’eloigna et alia r6sider a Bethl6em en Judce. 

Mais la aussi il regnait une grande injustice, et il se 
retira dans les montagnes. 

Et Micb£a le proph^te, et Ananias le vieillard, et 
Joel, et Habbakuk, et Josheb, son fils, et beaucoup 
dc fideles et de croyants se retirferent sur les monta- 
gnes. 

Tous se couvraient d’un cilice, et tous 6taient pro- 
phetes, ne possedant rien k eux, car ils etaient nus, et 
ils pleuraient, se livrant a l’affliction a cause de l’er- 
reur d’IsraeL 

Et ils n’avaieut d’autrc nourriture que les plant es 
qu'ils cueillaient sur la montagne, et ils habiterent 
deux ans parmi les montagnes et les collines. 

Ils aUfcrent ensuite dans la plaine, et il y avait un 
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Samaritain du nora dc Belkira , de la race de Zede- 
chias, fils de Canaan, prophete menteur dont l’habita- 
tion fut a Bethleem. 

Et Belkira connut et vit le lieu de la residence d’l- 
saie, des prophetes qui etaient avec lui, car il habitait 
dans la region de Bethllem, et il adhera a Manasse. 

Et il annoncait des mensonges dans la ville de Jeru- 
salem, et beaucoup d'habitants s’Gtaient associt*s h lui. 

Et il arriva que Shalmanezer, roi d’Assyrie, vint, 
et qu’il conquit Samarie, et qu’il emmcna Jes neuf 
tribus du peuple en captivite, et qu’il les conduisit 
dans les provinces des Modes et sur le grand fleuve de 
l’Euphrate. 

Ce jeune homme vint & Jerusalem du temps d’Eze- 
chias, roi de Judas, et il ne marcba point dans la 
voie de son pere, le Samaritain, parce qu’il craignait 
Ezechias. 

Et il se trouva sous le regne d’Ezechias qu’il pro- 
ferait <t Jerusalem des paroles impies. 

Et un serviteur d’Ez£chias l’accusa, mais H se retira 
en secret dans la region de Bethleem. 

Et Belkira accusa Isale et les prophetes qui gtaient 
avec lui, disanl : « Isale et ceux qui sont avec lui 
proph&isent contre Jerusalem et contre les villes de 
Judas, afin qu’elles soient saccagies, et contre Benja* 
min pour qu’il soil reduit en captivity, et contre toi, 
Seigneur roi, pour que tu sois charge de chaines. 

» Mais ils prophetiscnt faussement contre Israel et 
Judas. 

»Et cet bomme qu’on appelle Isale dit : J’ai vu ce 
qu’il n’a pas etc donnS au prophete Moise de voir. 
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» Moisc dit : 11 n’est personne qui voic Dieu et 
qui vive. 

» Mais Isaie dit : J’ai vu Dicu et je vis. 

» Sache done, 6 roi, que ces prophetes sont des 
menteurs, et Isaie a donne k Jerusalem le nom de 
Sodome , et celui du peuple de Gomorre , aux prin- 
ces de Jndas et de Jerusalem. » 

Et Belkira accusa souvent Isaie et les prophetes au- 

pres de Manasse. 

Et Berial habita dans le coeur de Manasse et dans le 
coeur des princes de Judas, et de Benjamin, et des 
satellites, et des conseillers du roi. 

Et le discours de Belkira lui plut beaucoup. 

Et il envoya, et il fit arrfitcr Isaie. 

Car Berial ctait trfcs-irrite contre Isaie a cause de la 
vision et de la revelation qu’il avail manifestee , et 
parce qu’il avait annonce l’avenement du Bien-Aime 
venant du septieme ciel, et sa transformation sous les 
traits d’un homme, et sa doctrine qu’il fera precher 
par ses douze apolres, et son rejet par les fils qui le 
tortureront et 1’attacheront a une croix, de compagnie 
avec des hommes auteurs d’iniqnild. 

Et, dit Isaie, ils seront douze qui accepteront avec 
l’accusation portee contre lui, et il v aura des hommes 
qui seront constitute gardiens de son sepulcre. 

Et l’ange de l’Eglise chr6tienne qui existera dans les 
cieux aux derniers jours, et les anges de l’Esprit- 
Saint, 

Et l’Archange Michel descendront tous pour que 
son sepulcre s’ouvre le troisiemc jour. 
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Et le Bien-Aim6, assis sur les epaules des Seraphins, 
vieudra, et il enverra ses douze disciples. 

Et ils enseigneront a tous les peoples et k toutes les 
nations la resurrection du Bien-Aim6, et ceux qni 
croiront au crucifiement seront sauves, et sa resurrec- 
tion sera dans le septieme ciel d’oii il viendra. 

Et beaucoup qui croiront en lui parlcront par l’Es- 
prit-Saint. 

Et beaucoup de signes et de miracles s’accomplirout 
dans ces clerniers jours. 

Et ses disciples conserveront sa foi aimee et pure, 
et la doctrine de son avenement enseignee par les douze 
apolres. 

Et it y aura beaucoup de disputes sur son avene- 
ment. 

Et dans ces jours, il y aura beaucoup d’hommes 
qui cheriront les dignit6s en manquant de sagesse. 

Et il y aura beaucoup de vieillards iniques et de 
pasteurs opprcsseurs de leurs troupeaux, et ils seront 
rapaces, et les pasteurs saints ne se livreront pas as- 
sidument a l’accomplissement de leurs devoirs. 

Et beaucoup changeront l’habit honorable des 
Saints pour 1'habil des amis de l’or, et il y aura sou- 
vent, en ces jours, acceptionde personne, et ils aime- 
ront les honneurs de ce inonde. 

Et il y aura souvent des caloranies et des calom- 
niateurs, et 1’Esprit-Saint s’6loignera d’une foule 
d’hommes. 

Et, en ces jours, il n’y aura pas de nombreux pro- 
phetes, et ceux qui annoncent les choses justes et 
vraies seront pers4cut£s. 
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A cause de l'esprit de mensonge et de fornication, 

•w 

qui se sera r&pandu sur la terre, ct les homines avides 
d’or, et jaloux de dominer, concevront un grand 
courroux contre la v&ritd. 

Et il y aura au milieu d’eux une grande haine 
parmi les pasteurs et parmi les vieillards, les qns con- 
tre les autrcs. 

Car il y aura une grande jalousie dans Ics derniers 
jours. 

El ils negligcront les predictions des prophetes qui 
furent avant moi, ct ils nSgligeront mes visions pour se 
livrer a l’ebullition de leurs coeurs. 

jfccoutez done, 6 Ez6chias, et Josheb , mon fils ; ce 
sera l’age des jours qui seront don n 6s a ces hom- 
ines. 

Et, apres qu’il sera ecoule, Berial desccndra, le 
grand ange, le roi de ce monde qu’il possede depuis 
le temps de la premiere collocation, etildescendra de 
son firmament , sous les traits d’un homme, d’un roi 
impie, assassin de sa mere. 

Et il arrachera la plante qu’ont plantee les douze 
apotres du Bien-Aim6. 

Get ange Berial, ce roi viendra , et toutes les puis- 
sances de ce monde viendront avec lui, et dies le ser- 
viront en tout ce qu’il voudra. 

Et, a sa voix, le soleil sc l&vera durant la nuit, et il 
fera que la lune paraisse a la sixi&me heure. 

Et il fera tout ce qu’il voudra faire en ce monde, ct 
il opprimera le Bien-Aim6, clil dira : «> Je suis Dieu, 
et nul n’a dte avant moi. » 

Et tous les hommes en ce monde croiront en lui. 
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Et ils lui ofTriront des sacrifices , et ils le serviront, 
disant qu’il est Dieu , et qu’il n’y en a point d’autre 
que lui. 

Et beaucoup de ceux qui s’etaient reunis pour re- 
cevoir le Bieo-Aime se convertiront a lui. 

Et la puissance de ses prodiges sc manifestera en 
toute vilte et en toute region. 

Et il erigcra sa statue en toute ville, et it dorainera 
trois ans, sept mois et vingt-sept jours. 

Et, apres trois cent trente-trois jours , le Seigneur 
viendra avec ses anges et avec ses puissances; il des- 
cendra du septieme ciel environnd de splendeur , et il 
trainera Berial et ses puissances dans la gehenne. 

Et il donuera le repos & ceux qui se trouveront er- 
rant* en ce inonde, aux fiddles adorateurs de Dieu et 
le soleil rougira. 

Et tousceux qui, ayant eu foi en lui, auront inaudit 
Berial et son royaume scront revdtus dcs habits qu’ils 
avaient an septieme ciel. 

Et la voix du Bien-aimd reprimanded avec coldre 
ce ciel et cette terre , et les montagnes et les collines, 
et les villes et les deserts , et le septentrion et Pimage 
du soleil, et la lune et tous les lieux oil Berial se sera 
montre et se sera raamfeste en ce monde. Et la resur- 
rection et le jugement s’accomplira parmi eux en ees 
jburs, et le Bien-aimd fera que le feu s’dldve et qu’il 
consume tous les mediants , et ils seront comme s’iis 
n’avaieut pas ete erdds. 

Et le surplus de la narration de la vision est ecrit 
clans (a vision de Babylone. 

Et le surplus de ma vision du Seigneur est ecrit 



Digitized by Google 




— 368 — 



en paraboles dans mes paroles , dans le livre de mes 
propheties publiques. 

Et ce qui touche a la descente du Bien-aime dans 
lesenfers est 6cril dans la section oh le Seigneur dit : 

« Ainsi que mon fds sera dou6 de sagesse. » Et le 
tout est 6crit dans leSpsaumes, dans les proverbes de 
David, fils de Jess6 , et dans les proverbes de son fils 
Salomon, et dans les paroles de Koreh et d’Etan l’ls- 
raelite, et dans les paroles d’ Asaph et dans les antres 
psaumes qu’a dict£s i’Ange... 

Vision que vit Isaie, fils d’Amos, dans la vingtifcmo 
anuee du regne d’Ezechias , roi de Judas. 

Et Isaie, fils d’Ainos, vint de Galilee avec Josheb , 
son fils, a Jerusalem vers Ezechias. 

Et le roi s’assit sur son lit, et on lui apporta son 
trdne, mais il ne voulut point s’asseoir. 

Et lorsqu’Isaie commenca a parler avec le roi Ez4- 
chiasde la foi et dela justice, tous les princes d’Israel 
etaient assis, ainsi que les eunuques et les conseillers 
du roi, et il y avait trente prophetes , et les fils des 
proplifetes vinrent des extr6mit6s du royaume et des 
champs , lorsqu’ils apprirent qu’Isaie etait venu de la 
Galilee vers Ezechias. 

Et ils vinrent pour le saluer et pour entendre ses 
paroles. 

Et, afin que sa main restat sur eux , et pour qu’ils 
proph6lisassent, et pour qu’il entenditleur prophetie, 
et tous se tinrent debout en presence d’Isaie. 

Et lorsqu’Isaie parlait, devant Ezechias , de la foi et 
de la justice, tous entendirent la porte qui se referma 
et la voix de l’Esprit. 
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Et, lorsqu’ils l’entendirent, tous tomberent a genoux 

s’incfinfcrent devant la voix de l’Esprit-Saint , et ils 
louerent le Dieu de justice qui reside dans le niondo 
superiour et qui habite dans le sauctuaire. 

Et , tandis qu’Isaie parlait , inspire par l’Esprit- 
Saint, et que tous IY*coutaient en silence , son esprit 
fut eleve au-dessus de soi, et il ne voyait pas ceux qui 
llaicnt devant lui. 

Et ses yeux 6taient ouverts et sa bouche se taisait , 
et son ame etait elev6e au-dessus d’elle-m&ne. 

II respirait cependant, card vit une vision. 

El 1’ange qui avail ete envoye pour la lui raontrer, 
ne fut pas de ce firmament ni du nombre des anges 
glorieux de ce monde , mais il vint du septieme 
del. 

Et le peuple qui s’etait joint a I’assembl4e des pro- 
plietes , crut que le saint Isai'e avait 6te enlev£. 

Et la vision qu’il vit ne fut pas de ce monde , mais 
du monde qui est ce!6 4 tout ceil humain. 

Et Isaie , apres qu’il eut vu cette vision , l’annon^a 
a Ezechias eta Josheb, son fils, et aux autres prophd- 
tes qui daient venus. 

Et il advint, dit-il , que tandis que je prophelisais 
selon le temoignage que tu as entendu , j’ai vu un 
ange eclatantd’une gloire que je ne pourrais d6crire, et 
sa gloire n’(*tait pas comme celle des anges que j’avais 
deja vus. 

Et, lorsque je le contemplais, il mepritpar la main 
et me dit : « Qui es-tu et quel est ton nom ? » et la 
faculty me fut donnee deconverser avec lui. 

• Et il me dit : « Lorsque tu monteras graduellement 

21 * 
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je ferai de meme , el je te montrerai la vision pour la- 
quelle je suis envove ; tu comprendras ainsi qui je 
suis, majs lu ne sauras pas moo nom; car il faut que 
ton ame revienne dans ton corps , et ta verras ce que 
je ferai quand tu raonteras , car c’est pour cela que je 
suis envoyfi. » 

Et je me rejouis de ce qu’il me parlait de la 
sorte. 

Et il roe dit : « Ne te r£jouis-tu pas de ce que je te 
parle avec douceur? Et tu verras avec quelle dou- 
ceur et quelle bonte te parlera cclui qui m’a en- 
voys. 

Et tu verras son pSre qui m’SlSve en puissance , car 
c’est pour t’eclairer au sujet de ces choses que j’ai el6 
envoys du septifcme ciel. » 

Et lui et moi nous raontames au firmament, et je 
vis Hi Samael et les puissances, et il y eut un grand 
combat avec les forces de Satan , et une lutte entre 
eux. 

Et il en etait sur la terre de meme que la-haut, 
parce que la ressemblance de ce qui s’accomplit dans 
le firmament se montre sur la terre. 

Et je demandai ^ l’ange : « Quelle est cette que- 
relle ? » 

Et il me dit : « Il en a etc ainsi depuis la creation 
du raonde, jusqu’li ce temps, et ce combat durera jus- 
qu’fc ce que vienne celui que tu verras. » 

Et il fit ensuite que je pusse monter au-dessus du 
firmament, dans le ciel. 

•Et je vis le trfine qui 6tait au milieu , et a droite ct 
$ gauche se tenaient les anges. 



/ 
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Et lous les anges qui etaient h droite bNftaient 
d’uue gloire extraordinaire, et nul ne pouvait leur etrc 
compare. 

Et tous, d une menie voix, louaient le Seigneur. Et 
ccux qui Etaient a gauche faisaient entendre, apreseux, 
leurs iouanges ; mais leur 6clat n’Stait pas comnie la 
splendeur des autres anges. 

Et j’iuterrogeai l’ange qui me conduisait , lui 
disani : « A qui s’adressent ces Iouanges? » 

Et il me dit : « A la gloire du seplieme ciel, i cclui 
qui reside dans le sanctuaire et Si son Bien-aim6 qui 
m’a envoye. 

Et il m’eleva au deuxieme ciel et la hauteur de c c 
ciel etait comme celle qui s6pare la ter re du lirma- 
raent... 

11 scrait trop long et peu interessant de tpuscrire 
l’ascension d’lsate dans chaque ciel toujours supericur. 
en eclat a celui qu’il surmonte. Parvenu dans le sep- 
tithneciel, le prophete seprosterne devant un tronesur 
lequel est assis le Christ, tout resplendissantd’une gloire 
ineffable et entour6 des patriarches et d’une multitude 
d’anges et de saints. L’ange lui annoncc ensuile les 
principaux 6venements dela vie de Jesus , et les cir- 
constance de la Passion et de la Insurrection. 

QUATRlfeME LIVRE D’ESDRAS. 

line traduction arabc de cel ouvrage gisaitparmiles 
niauuscrits de la bibliotheque Bodleyenne a Oxford ; 
l’oricntaliste Gregory la signala le premier dans le 
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• tours du XVii e siicle. Ockley, professeur de langue 
arabe a 1’ University de Cambridge, la fit passer en 
anglais, et sa version parut dans le quatrifcme volume 
del’ouvragede AVhiston : Primitiva Ghristianitas re- 
diviva (Londres, 1711). Ce texte arabe n’a jamais etc 
imprime. Ludolphe a cit6 une traduction ethiopienne 
dans son Lexicon athiopico-lalinum ( Franc fort, 1699), 
et cette traduction, dont nul autre critique u’avait 
parl6, a fini par attirer les regards du docteur Lau- 
rence , dont non* avons dyj«i city les travaux au sujet 
du Livre d’iLnoch et des visions d’lsaie. Upublia h Ox- 
ford, en 1820, le texte elhiopien, en le faisant suivre 
d’une double version en latin et en anglais, et d’un 
commentaire ; il y joignit une introduction ou il dis- 
cute l’antiquity de cet outrage. On ne saurait douter 
qu’il n’ait yt6 composy a une ypoque recuiye, car on 
le trouve city dans saint Cement d’Alexandrie ( Stro - 
mates , livre III). La version ythiopienne ne contient 
pas les deux premiers et les deux derniers chapitres 
du livre ; la traduction arabe, faite avec beaucoup de 
liberty, est plutfit une paraphrase. L’une et l'autre 
presentent avec le texte latin des differences sur les- 
quelles il serait de peu d’intyret d’insister. 

Saiut-Jerfime n’a point traduit le quatrieme livre 
d’Esdras, et on le rencontre raretnent dans les manus- 
crits latins de l’Ecriture. Sur 187 manuscrits conser- 
ves a Oxford, et au Musye Britannique, sept seule- 
ment 1’ont offert aux recherches de Laurence. Les 
variantes qu’ils presentent entre eux, et que cet yrudit 
dyveloppe avec dy tail, neC sauraient nous arrSter. La 
traduction latino de Laurence et sa dissertation ont 



£te reproduites dans les Prophet a> veteres de Gfroerer, 

p. 66-168. 

Saint Ambroise serable avoir fait une estime parti- 
cultere du quatrieme livre d’Esdras; dans son traite 
de la bonne mort , il en cite, a diverses reprises, des 
expressions, afin de montrer quel est l’etat futur des 
fimes apr£s le tr6pas. Mais saint Jerfime l’a rejet6 
comme apocryphe, et le concile de Trente a confirm^, 
cette sentence. Jusqu’alors, il avait trouve place dans 
les Bibles qu’avait reproduites rimprimcrie. L’figlise 
d’Abyssinie paralt le regarder comrae canonique, et, 
dans un om rage qui, seion Bruce, a et6 compose vers 
le milieu du xiir siecle , elle professe pour lui la plus 
haute estime. Dans V Organon Beaten Marice Virginis, 
on lit ces mots : « Ouvre ma bouche pour cel^brer la 
virginity de la mere de Dieu, comrae tu as ouvert la 
bouche d’Ezras, lequel, durant quarante jours, n’a 
)>oint pris de repos, parce qu’il travaiilait sans relache 
a ecrire les paroles de la loi et des prophetes que Ne- 
bucadnezar, roi de Babylone , avait fail bruler. » 
Un peu plus loin , Ezras est placd immediatement au 
nombre des prophetes , apr£s Isa'ie et Jer^mie. II en 
est parle en ces termes : « Ezras, trente ans apres que 
les villes d’Israel eussent ete d6truites, et que les en- 
fants de Sion eussent ete conduits en captivity, com- 
menca & pleurer sur Sion. Et lorsqu’il versait des lar- 
raes ameres en songeant a la destruction de la loi et a 
la captivite des Levites, Sion se pr6senta a lui avec une 
figure resplendissante comrae les rayons du soleil, et 
les bases des collines furent ebranlees tandis qu’elle 
pa Wait. Ezras fut console en voyant la splendour de 
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cette gloire, mais il n’aperfut point, o Vierge, la ve- 
ritable clarte dc ton visage. Il vit le crepuscule , et 
non le soleil, il vit une etincelle, et non la lampc 
dont clle emanait, il ne contempla pas la lumi&re de la 
\ trite qui est en toi et dont sortit le Fils de la justice 
dissipant les tenebres. » 

Les opinions des critiques sont loin d’etre unanimes 
au sujetde la religion de I’auteurdu livre qui nous oc- 
cupe. Les uns Font regard^ comtne Juif, d’autres ont 
pensd que c’ftait un chretien qui avait abjure le Ju- 
daisme. d’autres enfin ont cru qu’il appartenait a la 
scctc des .Montanistes. Ceux-ci ont pens6 qu’il vivait 
avant noire ere; ceux-li Font reporte au second 
si£cle. 

Laurence montre que, d’apres les louanges porn- 
peuses que donne I’Gcrivain au peuple Hebreu, d’a- 
pres les fables rabbiniques dont on retrouvechez lui la 
trace, notamment au sujet du Behemoth et du Levia- 
than, on ne saurait douter qu’il n’ait appartenu a la 
religion de Moi'se. Rieu n’indique qu’il ait ete chre- 
tien, si ce n’est un passage ou se trouve le nom de 
J£sus; mais ce passage se rencontre precisement dans 
un chapitre que n’oifre ni la version arabe, ni la 
traduction ethiopienne, et qu’il est tres-permis de re- 
garder coniine une interpolation. 

La principale partie du livre d’Esdras se compose de 
visions fort obscures pour la plupart ; Gfroerer v trouve 
avec raison, ce nous semble, des allusions faites apres 
coup aux 6venemeuts survenus pendant le r r siecle de 
notre ere. 

D’aprds le critique allemand , lorsque 1’auteur parle 
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d’un aigic avant douze ailes et trois tfites silencicuses, 
il faut entendre les neuf premiers des Cesars, depuis 
Jules Cesar jusqu’a Viteliias, les trois prgteudants a 
l’empire, qui se livrerent, entre Ie regne de Galba et 
celui de Vitellius, h des tentatives infructueuses, et 
les trois cmpercurs de la famille des Flavius, c’esl-a- 
dire, Vespasien, Titus et Domitien ; les huil pctites 
plumes designed t des souvcrains de la Judeeou des chefs 
des Juifs lors de leursguerres avec les Romains. Lau- 
rence est d’avis que ces allusions, bien difliciles a 
saisir, se rapportent a des circonstances antericures 
aux dernieres epoques de la rdpublique romaine. 

Quoi qu’il en soil, le quatridme Uvre d’Esdras est 
loin d’etre indigne d’attention ; il tient place parmi 
les rcstes si peu nombreux des travaux de 1’esprit hu- 
tnain dans la Palestine 3i une dpoque des plus intdres- 
santes; il fait connaitre quelles dtaient, parmi les Is- 
raelites, les idees relatives au Messie. 

Ce n’cst point le seul ecrit apocryphe qu’on ait mis 
sur le compte d’Esdras. M. Boissonnade a insere dans 
les Notices ei Extraits des matuiscrits de labibliothe- 
que du roi (t. XI, 2* partie, p. 186), un calcndoioge 
dcrit en grec, rempli de superstitions astrologiques et 
rnetdreologiques; I’ignorance la plus noire a seule pu 
consentir a reconnaltre un prophete pour auteur de 
ces pi to cables reveries. 

Nous aliens maintenant traduirc ie ddbut du qua- 
trieme livre d’Esdras; il ne saurait etre question de le 
reproduce ici en entier. 

« La trenlieme anndede la ruinc de noire ville, j’e- 
tais a Bahylone, moi, Satael, qui suis appele Ezras, et 
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je me suis trouble lorsque je reposais sur mon lit; 
ma face s'est devoilee et mes pensees montaient sur 
mon coeur. 

Parce que j’ai vu la devastation de Sion et la joie 
de ceux qui habitaient & Babylone. 

Et mon esprit se livra a une grande agitation. 

Et je commentate ii parler au Trfes-Haut, proferant 
des paroles pleines de crainte, et je lui dis : « O Sei- 
gneur, mon Dieu, n’as-tu pas dit le commencement 
quand tu as cr66 la terre ? 

Et n’as-tu pas command^ & la poussidre et produit 
Adam dans un corps mortel ; et I’oeuVre de tes mains 
s’est accomplie en lui. 

Et n’as-tu pas souffle en lui l’esprit de vie, et n’est- 
il pas devenu vivant devant toi ? 

Et tu l’as place dans le paradis que ta droite avail 
plante avant que la terre eflt ete creee. 

El tu lui as impost une injonction Equitable, et il y 
a contrevenu. 

Et tu as ensuite cr6e la mort en lui et en ses gene- 
rations. 

Et, de lui, sont ucs des peuples et des tribus, et 
des families, et des generations dont le nombre est in- 
fill i. 

Et chaque nation a tnarche dans sa volonte, ct ils 
ont pech6 devant toi, et ils ont abjure ta foi. 

Tu as done fait venir le deluge sur la terre et sur 
les habitants de ce rnonde, et tu les as detruits, et le 
supplice est devenu leur part; tu leur as inflige le de- 
luge comme tu avais inflig6 la mort a Adam. 
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Mais, parrai eux, tu as preserve un homine avec sa 
fainille, et, de lui, sont venus tous les justes. 

Et apres que les homraes qui habiiaient sur la terre 
ont commence a multiplier et & s’accroitre, leurs en- 
fants se sont trouves fort nombreux et ont formd 
beaucoup de peuples et de tribus. 

Et, de rechef, ils se sont mis b pratiquer I’impietd 
plus encore que leurs preddcesseurs. 

Et aprfcs qu’ils eurent accompli l’iniquite en ta pre- 
sence, tu as choisi Tun d’eux dont le nom etait Abra- 
ham , et tu I’as chdri, et tu as forme avec lui un pactc 
eternel, promettant de ne pas abandonner sa race jus- 
qu’k ce qu’elle sortit de l’tgypte. 

Et tu as conduit ses descendants sur le mont de 
Sinai, et tu as incline les cicux, ettu as agite la terre, 
et tu as remud le monde ; tu as fait trembler l’abimc 
et tu as trouble la mer 

Lorsque je suis venu ici, j’ai vu des impietds sans 
nombre, et mon ame a vu beaucoup d’apostats. 

Voici que depuis trente ans mon cceur s’etonne de 
ce que tu souffres leurs pdchds et de ce que tu epar- 
gnes ceux qui font les oeuvres d’impiete ; tu as rejetd 
ton peuple et conserve tes ennemis. 

Est-ce que Babylone est moins coupable que Sion ? 

Est-ce qu’une autre nation t’a connu, si ce a’est Is- 
rael ? 

J’ai passe a travers les nations, et je les ai trouvdes 
se livrant a l’alldgresse, et ne se souvenant pas de ta loi 
et de tes preceptes. 

Pese dans la balance nos iniquites et celles de ceux 
qui habitent dans le monde, afin que tu saches chez 
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lesquels se trouve cette parcelle qui fait tourner le 
plateau. 

Et un ange me repondit : II avait et6 envoye vers 
moi, ct son nom etait Uriel 

Et il me dit : Est-ceque ton coeur ne s’est pas livre 
a la surprise de ce que tu pouvais comprendre le con- 
seil de la majeste du Tr£s-Haut ? 

Et je lui r£pondis, et lui dis : Oui, Seigneur. 

Et il me dit : J’ai &e envoye pour te montrer trois 
voies, et pour proposer, dcvant toi, trois comparai- 
sons. 



t 



FIN. 
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LE TOLDOS JESCHU 

OU VIE DE JESUS 



Ol’VRAGE HEBRA1QUE REMONTANT AO II* KT AO III* SlfeCLE 



Une Vie de Jesus ecrite d’apr&s les prejugea 
haineux et les superstitions des Juifs dans les 
premiers socles qui suivirent l’avenement du 
christianisme, nous semble devoir se rattacher 
aux evangiles apocryphes. Conroe dans un tout 
autre esprit, cette relation, ou l’element rner- 
veilleux tient une place encore plus conside- 
rable, et qui ne tient nul compte des verites his- 
toriques, a du moins I’avantage de nous reveler 
quel etait le courant d’idees qui dominait cliez 
les adversaires les plus fougueux de la foi nou- 
velle. Les auteurs paiens n’eurent qu’une notion 
tr6s-vague des origines de la religion qui allait 
transformer le monde; ce qui s’elait passe au 
fond de la Judee etait inconnu a Ath^nes et a 
ome, mais les defenseurs de la loi de Moise 
avaient a Jerusalem les moyens d’6tre mieux 
informes; cependant, aveugles par la passion et 
par l’amour du surnaturel le plus denue de loute 
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vraisemblance, ils ne compos&rent qu'un roman 
absurde. 

Le Toldos Jeschu, titre hebreu de l’ecrit dont 
nous parlons, ne ressembie en rien, on peut le 
croire, aux Vies de Jesus qu’ont ecrites MM. Strauss 
et Renan, mais si celles-ci sont un temoignage 
frappant du mouvement des esprits au xix e siecle, 
l’ouvrage du rabbin anonyme est, de son c6te, 
un reflet fidele des opinions qui dominaient au 
second siecle parmi les debris des douze tribus. 

Cette relation, protegee par le mystere dont 
les Juifs entouraient leurs livres de controverse 
et par la rarete des lecteurs en etat de com- 
prendre un ouvrage hebreu, fut longtemps 
ignoree; enfin Raymond Martini, de l’ordre des 
Fr^res Prficheurs, l’insera en latin dansl’ouvrage 
que, vers la fin du xm° siecle, il eerivit pour com- 
battre les Israelites et qu’il intitula : Pugio fidei. 

Le chartreux Porchet Salvaticus l'y prit pour 
le placer dans son traite contre les Juifs (Victoria 
contra impios Hebrxos), Paris, 1520, in-fol., qui 
n’est d’ailleurs qu’un plagiat du Iivre de Martini. 

Ce fut la que Luther alia le chercher pour en 
faire une traduction allemande qui se trouve 
dans sesQEuvres (tom. VIII de l’edition de Iena). 
Un erudit laborieux, S. Munster, avaitpromis de 
publier le texte hebreu, mais il ne l’a point fait, 
et ce texte fut mis au jour pour la premiere fois 
par J. Wagenseil, professeur d’hebreu et de theo- 
logie a Iena, dans la seconde partie du recueil 
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qu’il fit paraitre sous le nom de Tela ignea Salanse 
(Altorf, 1681, 2 vol. in-4°), et dans lequel il reunit 
un assez grand nombre d’ouvrages de rabbins 
qu’il reprouvait energiquement d§s la premiere 
ligne du frontispice. 

En mettant en regard une version Iatine, en 
accompagnant le tout d’une longue refutation, 
le savant allemand n’oublia pas de se laisser 
aller a ces invectives qui faisaient alors partie 
obligee du style des conlroverses religieuses. II 
qualifie l’ouvrage qu’il edite de spurcissimus, de 
cacatus & Satan a liber. 

En 1705, un hollandais, J.-J. Huldrich, fitreim- 
primer a Leyde, in-8», le livre en question; 
il y joignit des notes dans lesquelles il se montre 
tout aussi acerbe que son preddcesseur , et 
grace a 1’etendue de son commenlaire passa- 
blement lourd et charge d’une erudition intem- 
pestive, il arrive a faire d’un petit nombre de 
pages un assez gros volume. 

Nous avons vu l’indication d’une Histoire de 
Jeschua , en fran<jais, datee de 1 793 , mais nous 
n’avons jamais rencontre cet ecrit qui est sans 
doute tr&s-rare aujourd’hui. 

Il serait difficile de vouloir determiner avec 
quelque precision l'epoque oil a ete compose le 
liyre qui nous occupe, et l’un des plus savants 
hebralsants, J.-B. de Rossi, a laisse la question 
indecise dans son curieux ouvrage, intitule Bi- 
bliotheca judaica anti- Christiana y qua editi et inediti 
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Judseormn adversus Christianam religionem libri 
recensentur. (Farme, 1800, »n-8°.) .On peat cepen- 
dantconjecturerque la redaction du Toldos Jeschu 
remonte vers le second si^cle de notre ere, mais 
on a lieu decroire aussi qu’il s’est glisse quelques 
interpolations dans le texte qui nous est par- 
venu. C’est ainsi que l’existence de Schimon 
Kephas sur une colonne est un detail ajoute peut- 
6treaprks que la resolution prise par saint Simon 
Stylite de se vouer a ce genre de penitence, eut, 
vers le milieu du ve si6ele, attire l'attention pu- 
blique. 

Quant aux absurdites racontees par 1’ecrivain 
juif, il est inutile de s’y arrtHer, le lecteur saura 
leur rendre justice. Nous remarquerons seule- 
ment que les assertions qu’il emet, se trouvaient 
egalement dans plusieurs des livres que les de- 
fenseurs du paganisme expirant dirigerentcontre 
la foi chretienne ; la refutation des ouvrages de 
Celse composee par Orig^ne en fournit la preuve. 
Un fait assez digne de remarque, c’est que dans 
toute la Mischna, ou recueil des traditions juives 
reunies, a ce qu’on croit, par le rabbin Judas le 
saint, vers le second stecle, il n’est pas une seule 
fois fait mention de Jesus. (1). 

(i) La Mischna est accompagnee d’un commentaire ou ghe- 
mara, et lo tout constitue le Talmud. 11 y a deux ghemares; 
celle compile au iii* et au iv* siiicle par les Juifs de Jerusa- 
lem, et celle due aux Juifs de Babylone, qui l’ont redigee vers 
le v* et vi« siicle. Surenhusius a donne a Amsterdam (1698- 
1703, VI tomes in-folio), la Mischna, avec une traduction latine 
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Vient d’abord un court pr^ambule dans lequel 
l’auteur dit que sous le r&gne du roi Jann6s, que 
d’autres appellent Alexandre , une veuve eta- 
blie a Bethleem fiantja sa fille Miriam , qui etait 
coiffeuse de femmes ( ornatrix capillorum mulie- 
briim) a un homme nomme Jochanan , d’une 

\ 

grande modestie, fort doux et craignant le Sei- 
gneur, mais elle lui fut infidele ; elle eut un en- 
fant qu’elle appela Jeschu (ou Jehoschua) ; c’ etait 
le nom d’un frere de Miriam. Jochanan trfes- 
afllige se retira dans la Babylonie. 

L’enfant grandissant, sa m&re le conduisita 
un maltre nomme Elchanan, et il fit des progr&s 
rapides, car il 6tait doue d’une vive intelligence. 
Il arriva que des sages et des vieillards de la sy- 
nagogue vinrent de Jerusalem a Nazareth, et 
l’usage etait pour ceux qui les rencontraient de 
se voilerla t6te, de flechir les genoux et de cour- 
ber le corps en temoignage de respect, mais l’en- 
fant, lorsqu’il les voyait, se decouvrait la t6te et ne 
voulait donner qu’a son maltre des marques de 
veneration. Et chacun disait : a D’ou vient une 
telle audace de la part de cet enfant ? o Et Simeon 
Schetachides dit : « Je me souviens qu’il y a quel- 
ques annees Jochanan, mon disciple, vint aupres 

et d’amples commentaires ; il existe plusieurs Editions htibrai- 
ques; Amsterdam, 5406 (1646), 2 vol. petit in-8°; ibid. 5493 
(1733), 2 vol. in-12. Dans les Editions do Vienne , 1817, 
VI tomes in-8°, et de Berlin, 1832, VI tomes in-4°, une tra- 
duction allcmande accompagne le texte. 
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de moi et me dit : « Malheur k moi k cause de la 
» honte que j’eprouve, car Miriam, mon epouse 
» (la m&re de cet enfant), est grosse du fait d'un 
a autre ». Et ils’en est a!16 dans laBabylonie afin 
de cacher son deshonneur. a Alors tous dirent : 
« S’il en est ainsi, cet enfant est illegitime, » et 
faisant sonner trois cents trompettes, ils le pro- 
clam&rent indigne de faire partie de la congre- 
gation, etils l’appellerent Jeschu. 

Lorsque Jeschu vit qu’il etait exclu de la con- 
gregation, il futtr&s-afflige, et, prenant la fuite, il 
se retira dans la Galilee sup£rieure, et il y v£cut 
de longues annees. Et alors il y avait dans le 
temple une pierre sur laquelle etait grav6 le nom 
ineffable du Seigneur (1), pierre que David avait 
trouvee lorsqu’il faisait creuser les fondations 

(1) Les rabbins ont avance bien des fables an sujet de cette 
pierre ; on a dit qu’elle etait celle sur laquelle Jacob, accabld de 
fatigue, avait appuye sa tfite pour dormir et qu’il avait ensuite 
frottee d’huile. 

D’aprts un passage citd parBuxtorf (Lexie. Talmud.), cen’au- 
raient pas dtd des lions, mais des chiens qui auraient ete p re- 
poses a la garde du sanctuaire. Quant aux prodiges que pou- 
vait optirer celui qui connaissait le tetragramme sacre, les 
Merits des vieux docteurs juifs sont remplis de recits merveil- 
leux a cet egard, et les auteurs arabes ont donne la-dessus 
pleine carriere a leur imagination. Remarquons que ce n’d- 
tait pas seulement chez les Hebreux qu’il y avait un nom ineffa- 
ble et mysterieux attribue k la divinitd; chez les Romains, la 
deesse tutelaire de la ville eternelle portait un nom qui res- 
tait secret, et si les erudits modernes ont cherche a soulever 
le voile qui le couvre, ils sont loin de s’Atre mis d’ accord a cet 
dgard. 
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du Temple, et qu’il avail fait d^poser dans le 
Saint des Saints. Les sages craignirent que des 
jeunes gensne decouvrissent ce nom et qu’ils ne 
pussent infliger au monde de grandes calamites, 
et, par leurs enchantements, ils construisirent 
deux lions d’airain qui furent places devant les 
portes du Saint des Saints, l’un du c6te droit et 
l’autre du cdte gauche. Si quelqu’un penetrait 
dans le sanctuaire, et decouvrait le nom du Sei- 
gneur, les lions le saisissaient lorsqu'il sortait, et 
la frayeur qu’il ressentait etait telle que le nom 
s’effagait totalement de sa memoire et restait 
oublie. Jeschu sachant cela, vint de la Galilee a 
Jerusalem et entra dans le temple, et il lut le 
nom ineffable, et il le transcrivit sur un morceau 
de parchemin, puis se faisant une incision sous 
la peau, il y introduisit ce parchemin. Il s’etait, 
a l’aide de la magie, procure l’acces du sanc- 
tuaire oil n’etaient admis que les grands-pr6tres 
de la race d’ Aaron, et en etant sorti sans que les 
lions lui Assent du mal, il s’eloignade Jerusalem, 
et se rendit a Bethleem oil il etait ne. Il se mit 
alors a crier a haute voix : « Oil sont ces m6- 
chants calomniateurs qui m’accusaient d’etre 
impur et illegitime? ce sont eux qui sont des 
reprouves et des malfaiteurs. Je suis ne d’une 
vierge et je suis entr6 dans son sein par le som- 
met de la t6te. Je suis le fils de Dieu,et c’est moi 
qu’a annonce le proph£te Isale. G’est moi qui ai 
cree le ciel, la terre et la mer, et toutes les 
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choses qui sont ail monde. » Alors tous dirent : 
« Prouve-nous par un signe que tu es vraiment 
Dieu. » Et il leur dit : « Apportez-moi un mort 
et je le ressusciterai. » Le peuple se hata d’ouvrir 
une fosse, mais n’y ayant trouve que des osse- 
ments desseches, ils dirent a Jeschu qu’elle ne 
renfermait que des os, et il repondit : « Apportez 
ces os. » Et les arrangeant, ils se couvrirent de 
peau, de chair et de nerfs, et un homme vivant 
setint debout a l’endroit ou il n’y avait euqu’un 
cadavre. Et Jeschu reprit : « De quoi vous eton- 
nez-vous? amenez-moiun lepreux etje le gue- 
rirai. » Et un lepreux lui ayant ete amene, il le 
guerit par la puissance du nom ineffable. Et tous 
se prosternant devant lui, dirent : « Vraiment, 
tu es Dieu. » Et cinq jours apres, plusieurs vinrent 
a Jerusalem et commencerent a raconter ce qui 
s’etait passe ; alors les mauvaises gens se rejoui- 
rent, et les hommes pieux et sages furent remplis 
de douleur et se mirent a pleurer, et les anciens 
de la synagogue resolurent d’envoyer quelques- 
uns d’entre eux aupr^s de lui, disant : « Nous le 
combattrons avecl’aide du Seigneur, et, le met- 
tant en jugement , nous le condamnerons a 
mort. » Ils envoy&rent done vers lui Ananias et 
Achasias, hommes dignes de tout honneur, et 
quand ils furent devant lui, ils se prostern&rent 
en signe de veneration afin d’augmenter son ini- 
quite, et Jeschu croyait qu’ils lui temoignaient 
leur foi, et il les accueillit ayec un visage tres- 
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affable, et ils dirent : « Les chefs tres-pieux de 
la ville de Jerusalem nous ont envoyes vers toi 
pour te demander de venir les trouver, car ils 
ont appris les prodiges que tu op&res. » Et Jeschu 
repondit : a J’irai, mais a condition que tous les 
chefs de la synagogue me re<joivent et me ren- 
dent les honrieurs que les sujets rendent a leur 
maitre. » Et les envoyes etant retournes a Jeru- 
salem rapporter sa reponse, les princes des prd- 
tres dirent qu’il fallait faire ce qu’il demandait. 
Et Jeschu se mit en marche pour Jerusalem, et 
etant arrive a Naba, ville qui en est proche, il 
demanda : a N’avez-vous pas ici un ane d’une 
grande beaute ? amenez-le-moi. » Et un dne fort 
beau lui ayant ete amene, il monta dessus et 
entra dans Jerusalem. La ville entiere venant a sa 
rencontre, et elevant la voix, il dit : « C’est de 
moi qu’a prophetise Zacharie lorsqu’il a dit : 
« Voici ton roi qui vient vers toi, pauvre et 
o monte sur un ane. » Alors les hommes pieux 
commencferent a gemir amerement, etdechirant 
leurs vdtements, ilsall&rent vers la reine Hel&ne, 
femme du roi Jannes, qui gouvernait apres la 
mort de son mari. On l’appelle aussi Oleina, et 
elle eut un fils, qui fut le roi Monbasus ou Hyr- 
can, qu’Herode fit perir. Et les Sages dirent a la 
reine : « Cet homme est digne du dernier sup- 
plice, car il seduit le peuple ; permets-nous de 
nous saisir de sa personne. » La reine repondit : 
a Faites-le venir pour que je connaisse de cette 
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affaire. » Car elle avait l’intention de le sauver, 
parce qu’il lui 6tait uni par les liens du sang. 
Mais les Sages, connaissant son projet, dirent : 

« Ne songe pas, 6 reine, a le sauver, car, par ses 
sortileges et ses impostures, il conduit le peuple 
a l’erreur. » Et ils lui expliqu^rent tout ce qui - 
concernait le nom ineffable du Seigneur, ajou- 
tant que Jeschu meritait le dernier supplice. La 
reine repondit : « Amenez-le-moi toujours, afin 
que j’entende ses paroles et que je voie de mes 
yeux ce qu’il fait, car tout le monde parle des 
immenses prodigcs qu’il accomplit. » Les Sages 
dirent : a Nous nous conformerons a tes volont£s,» 

Et Jeschu 4tant arrive devant la reine, elle lui 
dit : « J’ai appris que tu accomplissais de grands 
miracles, fais-en quelques-uns en ma presence.* 
Jeschu repondit : « J’accomplirai tout ce que tu 
me commanderas, mais je te demande seulement 
de ne pas me livrer aux mains de ces scelerats 
qui me poursuivent. » Et la reine repondit : « Ne 
crains rien. » Alors Jeschu dit : « Amenez ici 
un lepreux et je le guerirai. » Et un lepreux etant 
venu, Jesus posales mains sur lui et, pronon<jant 
le nom ineffable, il le guerit, de sorte que la chair 
du lepreux fut comme celle d’un petit enfant. Et 
Jeschu dit ensuite : « Apportez le corps d’un 
homme mort. » Et un cadavre lui ayant ete ap- 
porte, il lui imposa les mains et pronomja le nom 
sacre, et aussitdt le mort se releva et se tint de- 
bout. Et Jeschu dit : a C’est moi qu'a annonce le 



Digitized by Google 




- 389 - 



proph&te Isale lorsqu’il adit: a Le boiteux courra 
« comme un cerf. » La reine se tournant vers les 
Sages, leurdit: « Comment pouvez-vous soutenir 
que cet homme est un imposteur? Je l’ai vu de 
mes yeux accomplir des miracles qui montrent 
qu’il est Ie Fils de Dieu. » Mais les Sagjes repon- 
dirent : « 11 ne faut pas que l’esprit de la reine 
s’abuse; Jeschu n’est certainementqu’un impos- 
teur. o La reine repliqua : « £loignez-vous, et ne 
reparaissez pas en ma presence, et ne renouvelez 
plus ces accusations. » Les Sages se retir&rent 
fort affliges, et l’un d’eux dit aux autres : a Si 
vousle jugez utile, un de nous apprendra le nom 
ineffable du Seigneur et accomplira des prodiges 
semblables a ceux de Jeschu, et de la sorte nous 
nous emparerons peut-6tre de lui. » Cet avis plut 
aux Sages, et l’un d’eux, nomme Judas, dit : a Si 
vous voulez prendre sur vous le peche que corn- 
met celui qui fait usage du nom ineffable du Sei- 
gneur, j’espere reussir a vous livrer ce perfide, 
et le Seigneur, dans sa bonte, me pardonnera la 
faute que j’aurai faite. » Et tous s’ecriferent : 

« Que le peche retombe sur nous; toi, redouble 
d’energie et que le succ^s t’accompagne. » Et 
Judas, penetrant dans le Saint des Saints, fit ce 
qu’avait fait Jeschu; parcourant ensuite la ville, 
il criait : « Ou sont ceux qui pretendent que cet 
imposteur est le Fils de Dieu ? Moi qui ne suis 
que chair et sang, je puis accomplir tout ce qu’a 
fait Jeschu. » Ces choses vinrent aux oreilles de 
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la reine et des princes, et Judas, accompagn6 des 
Sages et des vieillards de Jerusalem, fut conduit 
devant eux. Et la reine fit appeler Jeschu et lui 
dit : o Fais quelques-uns de ces miracles que tu 
as accomplis precedemment. » Et il commen<ja a 
faire des miracles en presence du peuple, mais 
Judas s’adressant a la reine et a tout le peuple, 
dit : « Ne vous etonnez de rien de ce que fait ce 
perfide ; s’il se batit une maison au milieu des 
astres, je Fen precipiterai. » Et Jeschu dit au 
peuple : « N’avez-vous pas toujours ete des gens 
d’une extreme durete de t6te, et ne vous ai-je 
pas trouves tels depuis le jour oil je vous ai 
connus ? » Judas repliqua : a Oses-tu bien ainsi 
reproduire tes blasphemes! n’est-ce pas de toi 
que Mo'ise a dit : « Si Ion frere, le filsde ta mere, 
» veut te seduire, t’ecartant de la Ioi du Sei- 
» gneur, tu conduiras cet homme hors de la 
» ville, et tu l’accableras de pierces jusqu’a ce 
» qu’il meure? » Et Jeschu repondit : a N’est-ce 
pas de moi qu’a prophetise Isale, et n’est-ce pas 
a moi que se rapportent les paroles de David, mon 
ancetre, lorsqu’il dit : « Tu es mon fils, je t’a 
« engendre aujourd’hui? » Je monterai vers mon 
pere celeste, et je m’asseoirai a sa droite et vous 
m’y verrez de vos yeux. d Et Jeschu ayant pro- 
nonce le nom ineffable, il vintun grand vent qui 
l’enleva et qui le transporta en Ire le ciel et la terre. 
Judas prononga de son c6te le nom du Seigneur, 
et le vent le transporta aussi dans les nues, de 
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sorte qu’ils volaienttousdeux au milieu des airs. 
Et tous les assistants etaient frappes de stupeur. 
Judas prononga alors le nom du Seigneur afin 
de faire tomber Jeschu par terre, et Jeschu le 
prononqa aussitdt afin de precipiter Judas, et ils 
luttaient ainsi ensemble. Mais Judas voyant qu’il 
ne pouvait triompher de Jeschu, jeta sur lui de 
l’humeur qu’il lira de son corps, et devenus im- 
purs tous deux, ils tomberent a terre (I). Et les 
Sages s’emparerent alors de Jeschu et ils dirent : 
« Si tu veux Aire remis en liberte, fais les mi- 
racles que tu accomplissais precedemment. » Et 
Jeschu se mit a se lamenter, disant : a C'est de 
moi qu’a prophetise David, mon aleul, quand il 
a dit : « C’est a cause de toi que nous sommes 
chaquejour xposes a la mort. » 

Alors ses disciples et la troupe malfaisante qui 
etait avec eux, voyant qu’ils s’exposaient a la 
mort, combattirent avec les Sages et les vieil- 
lards de Jerusalem et donnerent a Jeschu la faci- 
lite de sortir de la ville. 



(1) N’y-a-t-il pas dans cc r£cit un souvenir de la legende 
relative a la lutte entre saint Pierre et Simon de Samarie, qui 
se faisait porter dans les airs par des demons, a ce que racon- 
tent l’ouvrage attribue a Clement le Romain, les Recognitionset 
1 ’ Histories apostoliea du pseudo-Abdias, liv. I, ch. xvut. 

Ce sujet a ete discute dans une dissertation de Hullman: 
De Apostoli Simonis Petri cum Simone mago certamine, Upsal, 
1723, in-4, et envisage avec plus de critique dans un memoire 
de M. H. Schlarick : De Simonis magi fatis roman is commen- 
tatio historica et critica, 1845, in-4. 
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Et Jeschu se rendit promptement vers le Jour- 
dain, et s'etant lave et purifie, il accomplit de 
•nouveaux miracles, en employant le nom inef- 
fable du Seigneur, et, prenant deux meules de 
moulin, il les fit surnager sur l’eau, et, s’etant 
assis dessus, il saisissait avec la main des pois- 
sons qu’il distribuait au peuple. Cette nouvelle 
etant arrivee a Jerusalem, les hommes sages et 
pieux se mirent a pleurer et ils dirent : « Quel- 
qu’un osera-t-il, affrontant de grands dangers, 
se rendre aupres de cet imposteur et lui enlever 
le nom du Seigneur? » Judas s’olfrit de nouveau 
et, s’etant deguise, il se m61a a la troupe qui 
suivait Jeschu. Et, au milieu de la nuit, ayant 
commande a l’ange qui a le gouvernement du 
sommeil, il plongea l’imposteur dans un sonw 
meil profond , et, entrant dans la tente ofi il 
dormait, il lui fendit la chair avec un couteau, 
et il prit le parchemin sur lequel etait le nom 
tri>s-saint. Et Jeschu, s’etant reveille, futrempli 
de consternation, et il dit a ses disciples : « Sa- 
chez que mon P&re, qui est dans les cieux, veut 
me irappeler a lui, parce qu’il voit que, parmi 
les hommes, je ne regois pas l’honneur qui m’est 
dCi. » Et ses disciples dirent : « Et nous, que de- 
viendrons-nous? » Et il leur repondit: « Grand 
sera votre bonheur et grandesseront vos recom- 
penses, car vous serez assis a ma droite, aupres 
du Pere celeste. » Ils se mirent alors a pleurer, 
mais Jeschu leur dit : « Ne pleurez pas ; une gran- 
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de recompense est promise a votre pi6t6 ; ayez 
seulement soin de ne pas transgresser mes pa- 
roles. » Et ils dirent : « Nous ferons tout ce que 
tu nous recommandes, et celui qui ne se sou- 
viendra pas de tes ordres, perira miserablement.* 
Et Jeschu dit : « Si vous m'6tes fideles, rendez- 
vous a Jerusalem, et j’irai, m£le parmi vous, 
afin que les habitants ne me reconnaissent pas.» 
Et il parlait ainsi, ayant le projet de se rendre en 
secret k Jerusalem, afin de penetrer derechef 
dans le sanctuaire, et de redevenir possesseur 
du nom sacre. Eux, ne connaissant pas ses in- 
tentions, promirent d’executer tout ce qu*il 
commanderait, et ils s’y engag&rent par ser- 
ment, depuis le plus petit jusqu’au plus grand, 
et Judas etait m61e parmi eux, sans £tre connu. 

Et Jeschu se rendit ainsi a Jerusalem, lors de 
la f6te des Azymes; mais Judas, se derobant en 
secret, alia trouver les Sages de la synagogue, 
qui furent pleins de joie en le voyant, et qui di- 
rent : « Fais-nous savoir mainlenant ce qui reste 
a faire? » Judas leur raconta ce qui s’etait pass6 
et comment il avait enleve le nom k Jeschu, et 
ils furent pleins de joie, etil dit : « Si vous suivez 
mesconseils, je vouslivrerai demain cet iriipos- 
teur.» Et les sages ayant dit qu’ils etaient disposes 
a faire tout ce qu’il indiquerait, Judas reprit t « Il 
ira demain dans le temple pour offrir le sacrifice 
pascal; j'ai jure sun les dix preceptes que je ne 
le livrerai pas en vos mains, et il a avec lui deux 
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mille hommes, tous vGtus de la m6me manifere. 
Tenez-vous pr6ts pour demain, et sachez que 
1’homme devant lequel je me prosternerai, c'est 
lui. Alors, tenez-vous en force pour le saisir et 
pour combattreses disciples. » Etles Sages, tre- 
pignant de joie, promirent de faire ce que re- 
commandait Judas. Le lendemain, Jeschu mar- 
chant au-devant de ses disciples, Judas se pros- 
terna devant lui, et les habitants de Jerusalem, 
qui s’etaient bien armes, se saisirent de sa per- 
sonne. Ses disciples, n’osant resister, s’enfuirent 
a la h&te et en desordre, en pleurant, et nombre 
d’entre eux furent tues. Et les Sages, ayant em- 
mene Jesus, le firent attach r a une colonne de 
marbre etle firent flageller en disant: a Ou sont 
maintenant les prodiges que tu accomplissais? » 
Et on fit avec des epines une couronne qu’on lui 
pla$a sur la t6te. Et Jeschu, tourmente par la 
soif, dit : « Donnez-moi un peu d’eauet de vin ?» 
eton lui presenta du vinaigre. L’ayant bu, il dit 
a haute voix : « C’est de moi qu’a prophetise Da- 
vid, mon aleul, disant : « Its ont mis du fiel dans 
ma nourriture, et, pour 'apaiser ma soif, ils 
m’ont offert du vinaigre. » Et il dit aussi : « Mon 
Dieul mon Dieu ! pourquoi m’as-tu abandonnel » 
Et les sages repondirent : « Si tu es le fils de 
Dieu, pourquoi ne te delivres-tu pas de nos 
mains? ■> Et il repondit : « Mon sang rachetera 
les mortels, ainsi que l’a dit Isale. » 

Et il fut conduit devant le grand et petit San- 
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h&Jrin, et la sentence prononcee contre lui 
portait qu’il serait lapide et son corps pendu. Et, 
conduit au lieu du supplice, il fut lapide jusqu’a 
la mort. Les juges ordonn^rent ensuite que son 
corps fftt attache au gibet, mais nul bois ne pou- 
vait lc soutenir et tous se brisaient. Et ses disci- 
ples criaient : « Voyez l’excellencede notre mai- 
tre Jeschu, que nul bois ne peut soutenir. » Car 
ils ignoraient qu’il eftt precedemment enchante 
tous les bois au moyen du nom ineffable. 

Et Judas dit alors aux Sages : « Je sais qu’il a 
enchante tous les bois, mais j’ai dans mon jar- 
din une grande tige de choux, et elle pourra le 
supporter. » Etce futainsi que le corps de Jeschu 
fut suspendu. Le soir etantvenu, les Sages di- 
rent : « Nous ne pouvons violer la loi, m6me a 
l’egard de cet irnposteur, quoiqu’il ait trahi le 
peuple. » Et il fut enseveli au lieu ou il avait ete 
lapide. Vers le milieu de la nuit, ses disciples se 
reunirent autour de son tombeau et se livr&rent 
aux pleurs et au desespoir. Judas, voyant cela, 
enleva le cadavre et, detournant les eaux d’un 
ruisseau qui passait dans son jardin, il creusa 
une fosse ou il placa le corps, et il ramena en- 
suite l’eau a sa place. Et le lendemain, ses dis- 
ciples s’etant encore reunis, il leur dit : « Pour- 
quoi pleurez-vous? regardez s’il est dans sa se- 
pulture?® Et n’ayant pas trouve son corps, ils 
se mirent a crier : « Il est monte au ciel, ainsi 
qu’il l’avait annonce. » 
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La reine ayant appris ce qui s’^tait pass6, 
manda aupr^s d’elle les Sages d’lsrael, et leur 
dit : « Qu’avez-yous fait de cet homme que vous 
disiez 6tre unimposteur qui trompaitle peuple?* 
Et ils repondirent : « Nous l'avons enseveli sui- 
yant les prescriptions de la loi. » Et elledit: 
« Apportez-le-moi. » Ils all&rent au sepulcre, et 
n’y ayant rien trouve, ils revinrent et dirent : 
c Nous croyons que quelqu’un de ses disciples 
l’a enleve. » Mais la reine dit : « II est le fils de 
Dieu et il est monte a son pere qui est au ciel. » 
Les Sages repondirent : « N’admets pas de pa- 
reilles pensees dans ton esprit; c’etait un impos- 
teur. » La reine repliqua : « Prouvez ce que vous 
dites, autrement nul de vous ne conservera la 
vie. » Ils repondirent : « Accorde-nous un peu de 
temps pour eclaircir ce qui s’ est passe, et si nous 
n'apportons pas des preuves suffisantes, fais de 
nous ce que tu voudras. » Elle leur accorda trois 
jours, et les Sages tres-affliges ordonnerent un 
jeCme general, et un grand nombre d’entre eux 
quitterent Jerusalem, et parmi eux etait un 
vieillard, nomme Rabbi Tanchuma, qui, rddant 
dans la campagne, accable de tristesse, aperQut 
Judas qui etait assis dans son jardin et qui man- 
geait, et il lui dit : « Comment se fait-il, Judas, 
que tu manges, tandis que tous les Juifs, acca- 
bles de douleur, observent le je£tne?» Et il lui 
raconta ce qui se passait. Et Judas dit: « Israel 
sera done sauv6, si on retrouve le cadavre de 
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Jeschu ; viens, je vais te le montrer *, c’est moi 
qui 1'ai enleve et qui l’ai cache dans mon jar- 
din (1).» Rabbi Tanchuma se hita dese rendre 
aupr&s des Sages et il leur dit ce qui se passait, 
et tous accoururent et, se saisissant du cadavre, 
ils l’attacherent a la queue d’une jument, et ils 
l'amenferent a la reine, et ils le jetfcrent de- 
vant elle en disant : « Voila le corps de celui 
qu’on pretend 6tre monte aux cieux. » Et la 
reine, toute interdite, ne sut que repondre. Et 
pendant que le corps etait ainsi traine, sa che- 
velure fut arrachee, ce qui est cause de l’usage 

(1) L'ecrivain joif garde le silence au sujet de la fin de Judas, 
et les circonstances qu’il relate sont tout autres que celles 
qu’offrent les recits des auteurs chretiens. La legende de Judas, 
telle que l’a recueillie Jacques de Voragine, est elle-m6me 
signalee comme fabuleuse par ce compilateur, qui se montre 
habituellement si peu severe en fait de critique. Un rdcit 
curieux relatif a Judas se rencontre dans un manuscrit copte 
intitule: Fragment det Actes de saint Andre et de taint Paul; 
M. Ed. Dulaurier en a donne une traduction dans une bro- 
chure publiee en 1835 (Imprimerie imperiale). Dans la legende 
de saint Brandon, mise au jour par M. Jubinal, on lit que dans 
son voyage a travers l'Ocean, ce saint rencontra Judas isold 
sur un rocher et obtenant parfois quelque tr£ve a ses souf- 
feances, en recompense d'un acte de charitd qu’il avait accom- 
pli. II existe d’assez nombreux Merits spdcialement relatifs a 
Judas; M. GEttinger en a enregistre sept dans sa Bibliographic - 
biographique (col. 864); mais il ne mentionnepas l'un des plus 
importants: les Exereitationes academiw de J. Gronovius de 
nece Judceet cadaveric ignominia (Leyde, 1702-03, 2 tomes in-4). 
K’oublions pas la Tragedia nova et s acra de Thomas Naogeorgus, 
Judas Ischariotes, imprimee sans lieu ni date (vers 1553). 
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qu’ont adopts Ies moines de se raser le sommet 
de la t6te. 

II y eut ensuite entre Ies Nazareens et les Juifs 
une telle animosite que, sitdt qu’urj Nazareen 
apefcevait un Juif, il le tuait.Et cette haine dura 
pendant trente ans. Les Nazareens se comp- 
tant alors par milliers, empGchaient les Israelites 
de se rendre a Jerusalem, a l’occasion des plus 
grandes fetes. Et les Israelites, en proie a d’a- 
m&res calamites, se croyaient revenus au jour 
ou fut eleve le veau d’or , tandis que la religion 
contraire prenait un grand developpement et se 
repandait de tons cdtfs. Et douze disciples de 
Jeschu, parcouraut les douze royaumes, repan- 
daient parmi le peuple de faux enseignements, 
et il y avait des Israelites qui s’attachaient a 
eux. Les Sages, voyant cette iniquite, selivraient 
a la tristesse la plus profonde et disaient : « Mal- 
heur a nous qui meritons, a cause de nos peches, 
qu’un pareil malheur soit arrive de notre temps ! 
0 Seigneur, Dieu des cieux, inspire-nous ce que 
nous devons faire, car nous sommes hors d’etat 
de le savoir! » Et un homme grave, qui faisait 
partie des vieillards et qui se nommait Schimon 
Kephas, dit: « ficoutez, mes freres; si vous ap- 
prouvez mon conseil, j’exterminerai ces scele- 
rats, en delivrant d’eux la soci^te des Israelites, 
et ils n’auront plus de part a l’heritage d’Israei ; 
mais il est necessaire que yous vous repentiez 
de vos peches. » Et tous dirent ; a Nous nous 
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repentons sinc&rement ; fais ce que tu nous pro- 
mets. » Et Schimon, fils de Kephas, entra dans 
le sanctuaire, et il lut le nom ineffable, et s’etant 
ouvert la chair, il y insera un morceau de par- 
chemin, sur lequel il avait inscrit ce nom. Il se 
rendit ensuite a la capitale des Nazar&ms, et, 
elevant la voix, il dit : « Que tous ceux qui 
croient en Jeschu viennent vers moi, car je suis 
son envoye. » Et une multitude, aussi nom- 
breuse que les sables de la mer, s’empressa au- 
tour de lui, et ils lui dirent : « Prouve-nou3, par 
quelque signe, que tu es l’envoyede Jeschu. » Il 
demanda quels signes ils demandaient, et ils re- 
pondirent : « Accomplis les miracles que faisait 
Jeschu desonvivant. » On luiamena un lepreux 
qu’il guerit, en lui imposant les mains, et il or- 
donna qu’on lui apportat un cadavre, et il le 
rappela a la vie, et lemort se tint sur ses pieds. 
Alors ces miserables, se prosternant devant lui, 
lui dirent: «Tu es certainement Eenvoye de Jes- 
chu, car tu accomplis les merveilles qu’il faisait 
de son vivant. » Et Schimon Kephas dit : « C’est 
Jeschu qui m’a envoye vers vous, et il m’a or- 
donne devous prescrire de faire tout ce que je 
vous commanderai. » Et ils repondirent tous 
avec de grandes clameurs : « Nous ferons tout ce 
que tu ordonneras. » Et Schimon Kephas dit : 
Sachez que Jeschu fut l’ennemi des Israelites et 
de leur loi, ainsi que l’a dit Isale : « Mon ame 
hait yos fetes et vos sacrifices. » Et il avait pour 
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eux de vifs sentiments de courroux, comme dit 
Osee • « Vous n’6tes pas mon peuple. » Et quoi- 
qu'il soit en son pouvoir de les faire disparaitre 
du monde en un moment, il ne veut pas les 
exterminer, mais qu’ils restent disperses dans 
l’univers, en m^moire de son supplice. II a souf* 
fert de grands tourments pour vous delivrer de 
I'enfer, et il vous commande aujourd’hui de ne 
nuire a aucun Israelite. Si un Juif dit a un Naza- 
r6en : « Accompagne-moi pendant un mille , » le 
Nazareen doit accompagner le Juif pendant deux 
milles; et si un Juif frappe un Nazareen sur la 
joue gauche, celui-ci doit tendre la joue droite ; 
c’est ainsi que vous meriterez d’etre re$us dans 
les demeures celestes. » 

Et il leur dit aussi : a Ne celebrez pas la f6te ■ 
des Azymes, mais regardez comme sacre le jour 
oil est mort Jeschu, et f6tez aussi comme le jour 
de son ascension au ciel le quarantine jour 
apr6s celui oil il a 6te lapide. Qu’au lieu du jour 
des Tabernacles, celui de sa nativity soit celebre 
par vous, et faites la memoire de sa circoncision 
le huiti^me jour suivant. » Et tous repondirent : 

« Nous executerons ponctuellement ce que tu re- 
commandes, mais toi, reste avec nous. » Et il 
repondit : « Je resterai avec vous si vous me 
laissez maltre de m’abstenir de toute nourriture, 
si ce n’est du pain de mis&re et de l’eau de cala- 
mite. Construisez une tour au milieu de la ville 
et j’y resterai jusqu’a l'heure de ma mort. » Et le 
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peuple repondit : or Que ton vceu soit exaucA. » 
Ils construisirent done une tour qui lui servit de 
demeure, et a la fin du jour, on faisait monter 
jusqu’a lui du pain et de l’eau, et il y resta jus- 
qu’a I’heure de sa mort, servant le Dieu de nos 
p&res, Abraham, Isaac et Jacob, et il ecrivit des 
ouvrages nombreux et admirables qui furent re- 
pandas parmi tous les Israelites. Et il vecut six ans 
sur cette tour au pied de laqueile il fut enseveli. 

Et aprfes la mort de Schimon Kephas, il s’&eva 
un nomme filie qui, cedant a son esprit cor- 
rompu et corrupteur, se rendit a Rome et dit : 
« Sachez que Schimon Kephas vous a tromp^s; 
e’est a moi que Jeschu a donne ses ordres. » Et 
il recommandait de ne pas feter le septi&me jour, 
mais le premier, et il donnait beaucoup d’injonc- 
tions detestables. Et le peuple dit : « Confirme la 
v6rite de ta mission par un miracle. » Et il re- 
pondit : a Quel miracle attendez-vous ? » Et ces 
paroles etaient a peine sorties de sa bouche 
qu’une enorme pierre lui tomba sur la t6te et la 
fracassa. Ainsi perissent tous tes ennemis, Sei- 
gneur, et que ceux qui t’aiment soient comme 
le soleil lorsqu’il brille de tout son 6clat. 



Ainsi se termine l’ouvrage hebreu, traduit par 
Wagenseil. Nous n’y ajouterons qu’une observa- 
tion fort courte. 

On rencontre dans les anciens auteurs juifs 
fort peu de chose au sujet de Jesus, mais en re- 
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vanche les 6erivains musulmans ont accumule 
des l^gendes dans lesquelles ils ont depasse tout 
ce que les Evangiles apocryphes pr^sentenl de 
plus merveilleux. Mahomet a fait allusion a bien 
des traditions repandues a cet egard parmi les 
Arabes, et ce qu’il a dit a cet egard a ete l’objet 
de travaux speciaux publies en Allemagne. Voir 
la dissertation d’A.-G. Augusli : Christologix Ko- 
rani lineamenta (Iena, 1799), et de Gerock : 
Versuch einer Darstellung der Chrislologie des 
Korans. 

Le Coran est trop repandu pour que nous 
ayons besoin de lui faire quelques emprunts, 
mais nous mentionnerons deux passages d’un 
livre rarement consults aujourd’hui, les Notx de 
Levin Warner ad Centuriam proverbiorum (Leyde, 
1644). 

Jesus, fils de Marie, sur lequel soit la paix, a dit : 
« Celui qui convoite les richesses est semblable a 
celui qui boit l’eau de la mer; plus il en boit, plus 
sasoif augmente, et il ne cesse de boire jusqu’a 
ce qu’il perisse. » 

Jesus, de bienheureuse m^moire, vit un jour 
le monde sous la forme d’une vieille femme de- 
crepite, etil lui demanda : « Combien as-tu eu de 
maris ? » Elle lui repondit qu’elle en avait eu un 
si grand nombre qu’on ne pouvait le calculer. 
« lls sont done morts, repondit Jesus, et ils 
font quittee? » Elle repondit : « Je les ai tues et 
d^truits. » Alors Jesus repondit : a II est etonnant 
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qu’il y en ait encore d’assez insens6s pour avoir 
del’amour pour toi, lorsqu’ils voient comment tu 
as traite les autres, et pour ne pas profiter de 
leur exemple. » 



\ 
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